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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
ce
lîîTRODUCTION.
Plusieurs considérations différentes m'ont déterminé à écrire une relation historique de mon voyage en Hongrie, Cette manière de présenter ses observations , a l'important avantage de permettre au voyageur d'entrer dans une foule de détails qui ne pourraient trouver place dans des chapitres généraux, et qtiî cependant peuvent intéresser le lecteur sous plusieurs rapports^ Ainsi la Hongrie étant en général très-peu connue , je ne pouvais n^liger de présenter le peu d'observations que j'ai pu re-' cueillir sur les mœurs , sur les établissemens , sur l'étendue des villes, leur construction, sur l'état des routes, sur les facilités ou les difficultés que l'on rencontre pour parcourir tel ou tel* canton , etc. ; tous objets dont je n'ai pu faire une étude aâsez suivie pour pouvoir les présenter dans des chapitres particur»
•;vKers, et qui se trouvent naturellement placés dans la relation ..j^- 'des différentes excursions que j'ai faites. Il en est de même sous •' • •• les rapports mjneralogîques et géologiques : car, bien que mon voyage ait eu particuHèremlsfnt ces sciences pour objet, et que j'aie toujours cherché sur les Ueux mêmes à coordonner les faits smvant les rapports qa'ils avaient entre eux, je ne pouvais négliger de noter un grand nombre de petites observations isolées qui peuvent présenter quelque intérêt aux naturalistes, servir de points de comparaison, ou ixmduire à de Rouvelles recherches. Il en est résulté beaucoup de faits détachés qu'il était impossible de décrire autremeac qoe daas l'ordre même oîi ils se sont successivement présentés à moi. D'un autre coté, l'objet direct de mon voyage était d'étudier en détail différens cantons sur lesquels on avait depuis long-temps , quelques connaissances vagues , qui , loin de servir la science , avaient fait élever ua grand nombre de doutes, et donné lieu à de nombreuses discutions. Je ne pouvais rassembler trop de faits sur chacun de ces cantons , pour parvenir à résoudre les questions auxquelles toutes les observations réunies jusqu'ici avaient donné lieu; et le seul moyen de pouvoir étabUr des bases certaines sur lesquelles on put fonder une opinion probable, était de décrire avec détail les diverses localités, pour pouvoir ensuite les comparer entre elles, ou avec leurs analogues dans d'autres contrées, et parvenir enfin à des résultats généraux. C'est souvent -parce que les auteurs qui ont écrit sur U Hongrie ne sont pas entrés dans des détails assez circonstanciés sar chacune des localités qu'ils CHit visitées, qu'on est embarrassé pour prendre un parti entre les opinions conti^adictoires qu'ils ont émises* J'ai donc €ru qu'il était important de présenter isolément mes observations sur chacun de ces Ueux , et à peu près dans l'ordre
OÙ je lesàî recueillies > afin d'en faire connaître tous les détsâb^ CiUtant que j'ai pu les saisir. Enfin, j'ai cru remarquer en gène- ^ rai qu'on aimait à* suivre pas à pas le voyageur, pour bien cour naître ses moyens d'observation, l'exactitude qu'il met dans«eg. recherches, et juger en quelque sorte, dans ses embarras même^ le degré de confiance qu'on doit lui accorder. D'ailleurs, dand l'histoire de la nature, les détails circonstanciés sur les diverses localités que l'on a pu étudier sont, en quelque sorte, comme les antiquités,» les monumèns, les manuscrits de toute espèce,, dans l'iiistoire des différens peuples. Ce sont les premiers docu-* raens de l'histoire générale , et les auteurs ne peuvent négliger de les citer exactement, pour que chacun puisse y vérifier leg faits qu'on a réunis en corps de doctrine, et souvent même y puiser de nouvelles données qui ont échappé aux premiers écrivains. J'ai donc pensé que c'était servir utilement la scienctf que d'offrir aux voyageurs qui parcourront après moi la Hon-^ grie un itinéraire où ils puissent avec facilité vérifier pas à pas tous les faits que j'ai rassembles , faire de nouvelles recherches sur ceux qui m'ont paru douteux , et compléter nos connais-* sances roioéralogiques sur cette vaste contrée , en étudiant plus spécialement les parties que j'ai visitées trop rapidement, ou en parcourant celles que j'ai été forcé de négliger. *
3e ne me suis pourtant pas astreint à présenter rigoureuse* ment les détails de toutes mes excursions , ce qui m'aurait soun* . vent entraîné dans des longueurs inutiles; ni même k suivre tou-^ jours l'ordre réel dans lequel je les ai faites, parce qu'alors les observations de même genre se trouvaient souvent trop loin les unes des autres pour en saisir facilement les. relations, et que pour les vérifier, les naturalistes auraient été forcés, ou de les remettre dans un çrdre convenable, ou de suivre péniblement
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tODtes le» conrses que j'ai été oblige de faire, à pca près au hasard, avant d'avoir acqtûs assez de données sur une contrée, pour pouvoir régulariser mes recherches. J'ai lâché, dans voa rc^lioD, de coordonner même, autant (jne possible, mes escnrsions entre elles, de manière à faire méthodiquement l'examen particulier de chaque contrée, et à offrir un itinéraire facile, qui puisse donner, dans le moins de temps possible, l'idée la plus complète de la nature des terrains, ou permettre de vérifier promptement les différens faits que j'ai avancés. Enfin , j'ai eu soin de placer à la fin de chaque chapitre un résumé géologique, pour remettre sous les yeux des lecteurs l'ensemble des iàits généraux que les détails auraient pu faire perdre de vue.
Mais^ quelque soin que j'aie mis à présenter mes observations avec le plus d'ordre qu'il m'a été possible dans ma relation -historique, je n'ai pu toujours éviter la difficulté naturellement attachée à ce genre de description. Tous les faîis que j'ai recueillis successivement se trouvent cités , et chacun d'eux mémo avec des détails parûcuUers propres à en f^re apprécier convenablement la valeur et les rapports avec quelques faits adjacens; mais ce n'est encore là qu'un recueil de pièces justificatives qui ont besoin d'être coordonnées, et dont il faut extraire, en quelque forte , l'esprit pour parvenir à un ensemble clair et précis. Giiaque localité n'offrant que quelques-ims des détails qui ont trait au même phénomène^ les faits de même ordre se trouvent trop
tiens ^ grouper entre eux tous les faits de même genre^ compa* rer entre elles toutes les circonstances particulières^ pour dé^ duire de leur ensemble des gënëralitës qu'un seul lieu ne pouvait offrir. Il était également important de comparer tous les faits que j'ai recueillis en Hongrie^ et dans leur détail^ et dans leur ensemble , avec les faits analogues recueillis dans d'autres contrées, ou avec ceux qui s'en rapprochent plus ou moins. Enfin, après avoir évité toute discussion systématique, et s'être uniquement borné à l'exposé des faits , il devenait nécessaire d'entrer dans quelques détails théoriques. Je ne pouvais négliger de tirer les conséquences les plus immédiates des faits, ni évite» d'entrer dans quelques discussions, d'une part, pour établir l'âge relatif des diverses masses minérales que j'avais observées; de l'autre , pour reconnaître l'opinion la plus probable à laquelle on puisse s'arrêter aujourd'hui, d'après l'ensembl^ des données acquises , sur l'origine des divers terrains qui peuvent être encore à cet égard plus ou mcnns problématiques.
Tels sont les objets dont je vais maintenant m'occuper ; je rassemblerai les faits dans l'ordre des rapports qu'ils ont entre eux, pour donner une idée générale de la constitution géolo^ giquedela Hongrie, pour faire connaîtrel 'influence que leur observation peut avoir sur certaines parties de la science , et tirer enfin toutes les conclusions , certaines ou probables , auxquelles leur ensemble peut conduire. J'adopterai dans cette nou.vel!i& relation , les grandes divisions qui sont généralement reçues , de Jbrmation primitive, formation intermédiaire , formation, secondaire; j'y ajouterai deux autres divisions, l'une sous le nom Aejbrmation tertiaire, l'autre sous le nom déformation des terrains indépendans. Cette dernière comprendra lésinasses minérales,, comme les tracbytes et les basaltes, qui peut-
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être n'ont pas de position bien fiie dans Tordre géologique aaiinreL Je partagerai aussi chacune de ces divisions en plusieurs coupes , suiTant les d^rës relatif d'ancienneté des differeiues masses minérales^ en commençant toujours, dans chacune d'elles, par les dépôts qui sont ou paraissent être les plus an^ ciens. Mais en présentant ainsi les £iiis dans l'ordre de leurs rap^ ports les plus généraux, on conçoit que je m'étendrai plus ou moins, suivant l'importance ou la nouveauté du sujet. U est des masses minérales sur les détails , la position relative et l'origine des uelles, tous les géologues sont d'accord, parce qu'il ea existe partout de semUables , et qu'on a eu un grand nombre d'occasions de les étudier , et de constater tous les faits qui y ont rapport* U suffira, à l'égard de ces masses, de présenter \xxk résumé succinct de ce qu'elles ont de plus remarquable ea Hongrie, des localités où elles se trouvent et de leur étendue^ Il en est d!autres,au contraire, qui sont, en général , très-pea
connues, soit parce qu'elles sont peu fréquentes à la surface du globe, soit parce qu'on n'a pu encore les étudier que dans les contrées oii elles présentent le moitis de développement. Tels sont en Hongrie, d'une part, le terrain qui renferme les mines d'or , de l'autre , le terrain trachy tique , qui présente , dans cette contrée, une grande complication de circonstances qu'on n'a encore observées nulle part Ce sont ceux que je m'attacherai plus particulièrement à faire connaître, et qui, en conséquence^ formeront les articles les plus étendus. La description du ter* rain de trachy te surtout, formera, en quelque sorte, à elle seule, un ouvrage à part, parce que lesfeîts étant extrêmement nombreux, et la plupart tout-à-fait nouveaux, il est nécessaire d'entrer dans de très-longs détails pour les bien établir. Les ro^ ches sont aussi, la plupart, tput*à-Êiit différentes de celles doQt
INTRDDUCrraN, 7
"^oa a paiié jusqu'ici^ ei il Êiut en décrire avec miautie les espèces et leurs Domix*aises ^aiiëftës y pour parvenir à les faire coimair tre. Enfin ^ les àoxxaéèh q[ué j'ai pu recueillir en Hongrie siir le terrain de tracfayte^ ^tant assez nombreuses ^ aâse^^ variées^ pour serrir de terine de comparaison à tout ce que nous oonaaissons dans ce genre , j'ai cru pouvoir traiter oe terrain d'uue mafiière gëo^ralé; en présenter ^ en quelque sorte ^ u&e monographie^ et discuter les prisiapoles questions qu'il pouvait tuggë^ rer ; mais quelque ëbendue que j'aie é^ force de donner à cet article^ on u'en sera pas étOQué^ j'espi^e^ puisque l'ëtude du terr^u auquel il a rapport était le but prmcipaide mou voyage^ et que les groupes de montagnes qui appartienoeut à cette fi^r- . mation couvrent^ en Hongrie^ une surÊice de 800 à dOO lieues carrées. D'aîHeurs^ comnM il n'este aucun ouvrage àéwJàé sur le terrain de trachyte^ j'esp^ que celui que je prëseote aujourd'hui^ et dans lequel j'ai eu le bonheur de reunir un très-grand noixiiNre de circonstances particulières^ ne sera pas sans intérêt pour les géologues.
Mai^ avant d'entamer la description des terrains qUe j'ai d[>servés en Hongrie^ il me parait nécessaire d'établir avec précision la valeur des différentes expressions que j[e serai forcé d'employer : ce sont surtout les expressions de^r/»a^/ï et de terrain qu'il m'importe ici de définir suivant l'acception que^e ^rois devoir leur donner^ parce que trien n'est af^urd'hui plus vague dans les ouvrages de géologie. On emploie ces expres- -sions y tantôt dans leurs acceptions propres^ tantôt dans des ac- <:eptions particulières^ que les différens auteurs prennent^ en .quelque sorte ^ cliaeun à Hur gré^ etsonvent tout-à-fait en sens -invers les uns des autres. Il en résulte qu'après avoir lu un de *H^es ouvrages^ et s'être formé; par ce moyen ^ un langage géolo-
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gîque, îi est quelquefois impossible de bien comprendre les «çtres, parce que le langage y est différent : je me suis aperçu d'ailleurs que la Tariétë d'acceptions dans laquelle le même mot est pris^ souvent dans le même ouvrage^ jetait quelquefois de l'obscurité sur les objets que^ de toute autre manière^ on aurait pu présenter plus clairement*
Uexi^TessxonJbrmation ne devrait être employée peut-être, ea géologie, que dans son acception propre, pour désigner l'action par laquelle une masse minérale s'est formée; mais il est passé en usage de désigner ici, et la cause, et l'effet, par le même nom , et d'employer, par conséquent, le mot formation pourindiquQr même la masse minérale qui a été formée* Dans cette acception, le mot formation me paraît tout-à-fait synonyme du mot terrain^ qui , en effet , a été souvent employé dans ce sens par différens auteurs. C'est aussi l'expression que je suis porté à adopter de préférence, par la raison qu'il existe alors réellement deux mots pour exprimer deux idées différentes, et que, par conséquent^ il ne peut y avoir d'ambiguité dans les descriptions. Mais en adoptant l'expression terrain , il faut encore fixer l'étendue du sens dans lequel on doit l'employer : ici il faut combiner à la fois plusieurs idées différentes, celle de formation, en prenant le mot dans son acception propre, celle d^époque de formation, et souvent même de mode de formation. L'observation de la nature nous prouve jusqu'à l'évidence qu'il y a eu des formations de masses minérales à diverses époques, et qu'elles ont eu lieu de diverses manières; or, puisqu'un terrain est le résultat d'une formation, on est conduit à admettre autant de terrains qu'il y a eu d'époques ou de m'Sdes de formation. C'est ce que plusieurs auteurs ont fait à la lettre, en admettant autant de terrains qu'il y a de roches différentes dans la série des coun
elles OU des masses minërâlés qui composent notre g1ûbew£n effet ^ il est clair que dans une masse miodrale composée de côïtches, par exemple, chaque couche indique une époque de formation , la plus basse étant nécessairement antérieure à toutes* les autres. Mais on ne pousse pas ordinairement cette distinction aussi loin ^ et la nature même nous prescrit quelquefois des limites à cet égard. Ainsi > en étudiant une masse minérale, nous voyons, souvent les mêmes roches reparaître k différentes hauteurs dans la série des couches , et se trouver séparées les unes des autres par une ou plusieurs autres roches de natures différentes. Or, bien qu'en principe on puisse considérer chaque couche comme r^ultant d'une époque de formation, il n'est pas moins vrai que leurs alternatives indiquent que les diverses circonstances qui ont donné lieu à cet assemblage, ont existé simultanément pendant un certsda temps : c'est cette époque de simultanéité qu'on doit ici considérer, et le terrain est le résultat de la formation totale.
Dans d'autres circonstances oh les roches n'alternent point entre elles , on n'est pas moins porté à en réunir un certain nombre qu'on regarde, non pas précisément comme appartenantes à une même époque , mais à des formauons plus ou moins rapprochées, et en quelque sorte dépendantes les unes des autres. C'est lorsqu'en parcourant les diverses contrées de la terre, ou les différentes parties d'une même contrée, on reibr contre constanunent certaines roches dans le voisinage les unfls des autres^ en sorte que quand on observe l'une d'entre elles quelque part , on est presque certain de rencontrer au moins des traces de quelques-unes de celles ^'on a observées avec la première dans d'autres lieux. Ce mode d'association se Êiit re^ marquer particulièrement dans le terrain de trachyte, où les
10 R&UMé FAR ORDRE oéOLOGIQUE.
diffibeotës roches sont plutôt accolées les unes aux autres qtrè supei^osëes ou mtercalëes.
n existe aussi des roches qui appartiennent bien réellement h des époques de formations différentes, et souvent trèe-éloighées , et que Ton réunit souvent en un même groupe ou terrain ; mai» on se fonde alors sur ce que ces roehâs sont formées exacte* ment de la même manière et dans les mêmes circonstances j etï sorte que chacune d'elles annonce une répétition exacte du même genre de formation^ soit dans le même lieu , soit dans des lieux différens. Tel est le cas du terrain de laves , qui se compose des coulées et des déjections qui ont eu lieu en différens temps ; mais peut*^tre même $era*t-il un jour nécessaire de diviser cette espèce de groupe en plusieurs autres»
Il résulte de tous ces édaircissemens^ qu'un terrain est un assemblage de roches qui peuvent présenter des caractères différens ^^ mais qui iont liées entre elles de manière à ne former qu^un même tout ou un même système^ qui appartient > ou à une même époque de formation, ou à une série de formations dépendantes les unes des autres et très - rapprochées , ou enfin à une série de formations d'époques très-différentes , mais exactement de même genre. C'est là l'idée la plus complète qu'on doit se former d'un terrain, non-seulement lorsqu'il s'agit de la composition minérale d'une contrée, mais même de la composition générale de tome la surface terrestre. En effet , l'ensemble des observations recueillies dans toutes les parties du globe qui ont été visitées , nous fajt voir que les mêmes espèces de roches se retrouvent très -fréquemment à la surface de la terre,, dans les parties même les plus éloignées les unes des autres> et que partout elles conservent entre elles les mêmes relations« Ainsi les mêmes croupes de roches « c'est-à-dire, les*
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tnémes terrains , se reprësentent dans xxfx^ mulUtudje dé lieux difierens. Mais alors il arriver que , dans les diverses localités f le même terrain se trouve plus ou moins complique : ici tel t€u*rain renferme un certain nombre de roches disposi^ d^une certaine manière; là^ avec les roches prëcëdentes^ il en ren-* ferme une pu plusieurs autres intercalées; ailleurs au contraire^, une ou plusieurs roches disparaissent j» et il arrive même^ dans telles localités , que ^e terrain ne se trouve plus composé que d'une seule esp^ de roche. Eu général , il est rare qu'une même locaUté pi*ésente toutes les roches qu'im terrain est susceptible de renfermer : ce n'est qu'en étudiant les circonstances que présentent les diverses parties du globe^ qu'on parvient à reconnaître toutes les espèces qui doivent être rapportées à un même terrain , et de manière à pouvoir ea présenter l'histoire dans un ouvrage de géologie générale. C'es|; en cela que cousis-* tent les principales dijQScultés de la science ; c'est de là que résultent la plupart des incertitudes que l'on y trouve si souvent encore ; mais c'est aussi ce qui permet à chacun d'y Ëdre chaque jour des découvertes.
D'après tous les détails dans lesquels je viens d'entrer, o^ doit maintenant concevoir que les roches soi^t j|^ élémens, ou plutôt les espèces de 1^ géologie ; les terrains qu'elles composent par leur réunion, snivant oert^ines relation$, sont en qu^que sorte ici ce que les f^fuilles ia|||lurell(es ^^t dans la botanique et la zocdogie. En éki, oxi peut dire en général que ce sont autant de groupes, dans ch<|ci)Çi^ desq^^ se trouvent çiat]areUe7 ment associées un certain i^ombre de roiches , qui ei^jtent o\^ ;nanquent toujours dmuJitaiiiéq^t, et à tel point, que la présence de l'une est un indice presque certain de l'existence des autres. Ces Jamilles géologiques Jiaparelles, dont l'existence
est indépendante de toute hypothèse et de tout système, scmt en outre rassemblées avec ordre à îa surface du globe; elles sont li^es entre elles par des rapports constans de situation respective; c^est-à-dîre qu'en considérant une quelconque de ces familles, oà la trouve partout placée delà même manière par rapporta toute» les autres^ et que jamais on ne recontre dans un lieu, au-dessous d'un terrain déterminé^ celui qu'ailleurs on avait observé audessus. Cette constance de relation dans les terrains qui composent la masse solide de nos continens , détermine une classirfication naturelle qui , ne laissant rien à l'arbitraire des opinions, force le géologue à adopter l'ordre même qu'a suivi la nature en donnant l'existence à ses productions.
Des considérations d'un autre genre déterminent aussi des classes dans la série des familles géologiques , et c'est même pat établir ces classes, que les premiers observateurs ont commencé. Il ne Êiut que parcourir attentivement quelque chaîne de hautes montagnes, visiter leurs avant -postes et leurs sommités, pour reconnaître qu'il existe des masses minérales qui ne renferment aucun débris de corps organisés, aucun dépôt de matières roulées. Tous les terrains qui sont dans ce cas se suivent souvent sans interruption, et semblent par conséquent appartenir à une période de formation antérieure à l'existence des corps organisés, et aux révolutions qui ont bouleversé notre planète. Il en résulte une classe particulière de terrains qu'on a nommés primitifs , parce qu'ils sont, par rapport à nous, comme les premiers membres de la création, les témoins de toutes les catastrophes qui l'ont suivi.
Les terrains qui viennent à la suite de ce premier groupe, présentent un ordre de choses tout-à-fait différent. Des amas de cailloux roulés et de sables, parmi lesquels on reconnaît des
portions des roches prëcëdentes , annoncent les bouleversemens qui ont eu lieu à la sur&ce de la terre. Les d[ébris organiques^ plus ou moins nombreux, attestent Fexîstence de vëgëtaux et des animaux avant la formation de ces ddpôts , qui appartiennent par conséquent à des périodes de formations plus nouvelles que les précédentes. Leur ensemble a formé jadis la classe des terrains secondaires ; mais des observations plus exactes y ont fait établir ensuite des sous-divisions. Certaines parties de cette grande période de formation, postérieure à la création des êtres Qrganisés , ont été long - temps regardées comme appartenantes à la période primitive avant qu'on y eut découvert de véritables dépots de matières de transport, plus ou moins reconnajjssables , et des masses de roches remplies de debris organiques , intercalées avec diverses sortes de roches analogues à celles de la classe précédente. Il en résulte une classe particulière qui présente, en quelque sorte, les restes de la période primitive, entremêlés avec les premiers dépôts de la période secondaire. C'est cette classe de terrain qu'on désigna , à l'époque de la découverte, par l'épithète ^ intermédiaire ^ par la raison qu'on la trouva placée, dans la nature, entre la masse des terrains primitifs et celle des terrains qu'on avait toujours reconnus jusqu'alors comme secondaires.
Plusieurs auteurs se sont bornés à ces trois classes de terrains, primiiifis, intermédiaires et secondaires, en ajoutant toutefois une classe de terrains produits par le feu, qui méritent en effet d'être considérés k part. Mais quelques-uns ont divisé la masse des terrains secondaires, et ont établi une classe de terrains tertiaires. Cette distinction n'est pas encore généralement reçue ; mais il est de fait qu'elle peut être appuyée , ainsi que plusieurs autres peut-être, sur des considérations assez împôrtaa-
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tos. (Vesl la nature clos clohris organi(|ues qui par ilovoir nous ilrcûlcr ici. Vj\ elVel, on observe une le du itMiains (|ui ne ronremunu que des débris de plai uinuux a(|uati(|uos, comme de poissons, de molli polypes, Ole, la plupart irès-eloîf^nes des espèces et geurf\s lie corps organises (pie nous connaissons viva semble île circonstances semble annoncer une périt mation bien antérieure à Tordre île clioses qui exij d'hui, et surtout ii l'existence des animaux terresti la première série des terrains secondaires dont il est former une classe à part. Mats il existe une autre séri bris organiques, extrêmement nombreux, ont bea d'analogie que les précédens aN ec les êtres que no ^ons vivans, et qui est surtout remarquable par la p squelettes de mammifères et d'oiseaux , dont il n'ex trace dans les groupes précédens. C'est donc un ord ses postérieur à la création des mammifères et des une période de formation parfaitement distiocte.
Kn résume, Tcnsemble des terrains qui constitae solide de nos continens , parait pouvoir être divisé ei des classes; savoir :
1** Les terrains delà période primitive, ou terrai
2° Les terrains intermédiaires;
y Les terrains secondaires ;
4° Les terrains tertiaires j
5^ Les terrains ignés ; ou , si Ton veut , pour ne en avant une opinion qui peut encore être pro en quelques points, les terrains indépendans, eflet ceux <pie Ion doit ranger ici semblent pendans de tous les autres terrains.
INmODUCTTON. t5
Mais qudiqtte importantes que soient ces grandes divisioDSj qui peuvent iiO¥is retracer^ en peu de mots^ les plus grands phénomènes de la gëologîe , eUes ne sont que le résultat des connaissances acquises sur les terrains , et ne peuvent prendre plus de fixittf ^ plus de précision qu'à mesure que nous multiplierons nos observations sur les ëlémens dont elles dépendent. Il résulte de là que le principal objet qu'on doit se proposer en géologie^ est l'étude comparative des terrains^ soit dans les caractères distinctife et l'arrangement des roches qui les compo-* sent , soit dans les relations qu'ils peuvent avoir les uns avec les autres. Chaque roche ^ dont on fixe définitivement la place dan» l'ordre naturel^ chaque terrain^ dont on détermine les caractères de composition et de situation^ font faire un pas réel à la science vers sa perfection. Les terrains^ une fois bien connus^ présentent autant de groupes de faits positiÊ ; et les rapport» divers qui existent entre eux à la surËice du globe j^ sont les bases inébranlables de la philosophie géolcgique*
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moins considérable que les terrains qui apparUennent à des périodes de formations plus récentes. Ils forment çà ei Ih, au mijieu des Rarpaihes, des groupes pariicuUers, isolés les uns "des autres, qui s'élèvent quelquefois à une grande hauteur, et semblent avoir été autant de centres particuliers d'atiraciioo, autour de chacun desquels les terrains plus modernes se sont deposés. L'ensemble de ces groupes de montagnes primitives forme, eu quelque sorte, une ceinture autour du pays, et sont comme les restes d'autant d'îlots qui s'élevaient au milieu de \ l'immense océan des premiers âges de la nature. Un de ces J groupes se présente sur les frontières de la Moravie, ets'étenfl depuis Presburg, sur les bords du Danube, dans nop ■' nord-est, jusque dans le comiiatde Tre ' même direction, il paraît qu'il en existe ■ isolées, très-écarlées les unes des autres.
Sur les frontières de la Galicie occidentak la partie nord de la Hongrie, les terrains pi des montagnes considérables. C'est là que se ti groupe de Taira, auquel oo restreint quelque Karpalhes, ou le granité pur forme des groupes qi
insqu'b 2400 mètres, jotne 11, pages lU » 15i An sad d» «• ^roape , s'en, élève un autre qni èteml ses nniâcaticafi dMS Ir
comiiat deG*%ôr,pages56. 6ïâ 10l\ dans une partie «fcoAi deZoKom, tome I" , pages 454 , 458 , 4T2,et iosqar ii«» le comifat de Hont, oh il va r^oindre les mooL^aes iFCbxra»-
ly, page 360.
Au-delà du groupe de Tain, en se dîK^m a Te»*, oaa» trouve plus aucune trace des terrains pnoiiiilb ; UMle k froa* tière de la Galîde orientale est formée de ifrraBS socoadùcs, qui couvrent , du nord-ouest au sud-esi, mi espace de plus de 60UeuesdeIargeur,tomeIl,page5lfOâl"'"."'*" '" -"'•,297. Cen'esi plus qu'en Tnn5}-Uaiûef|a*aaret; - pri-
milives,cjui y forni«itan$àdes moQtagoe&piu- •.n ;i]-_>iii-[it.\ccs, d'une part, surles Troalières de Buiovîne et de Molda\ie, tom. II , page 306; de l'autre, sur les frotuières de la \'alacliie, page 313; on en retrouve encore sur la hootièrc ocddeufa/o, pjse 32 1, puis dans le Banal, p. 526, etei^dam la Svroiie, où cfl^ aboutisseniau l>ûrd du Djnnbe â Petervanlin, dout tafonerrs* est bàiie sur une butte de serpentine, page 525. Dan* '' orienlaledela Hongrie, on oerencontrf"'* quesur Ic^ fronlii''!'- ' ' mouta
sur le ^enmse,
tis principaux, ont réunis en diacres. Il est extrème- , et constitue des masses yausur lequel tous les aul: le fait est-il assez douteux fO(^e se présente sur une e'teu-
i)0urs
'US seule-
ment des couches subordonnées ou intercalées de roches différentes. On observe aussi , en Hongrie , comme dans beaucoup d'autres lieux, qu'il n'y a pas toujours une sëp^tîon nette entre les divers terrains ; ce qui tient , ici comme partout , à ce que dans toutes les époques de formations, il se trouve au moins une substance commune , et qu^il n'y a de différence d'une époque à l'autre j qu'en ce que cette susbstance générale est plus ou moins abondante , et accompagnée de plus ou moins de substances dififerentes. Mais lorsqu'on considère ces masses minérales en grand , on ne peut s'empêcher de reconnaître différens groupes, dans chacun desquels il existe un ensemble particulier de circonstances qu'on ne trouve pas dans les groupes voisins. Ainsi , on reconnaît bien distinctement une époque oii il se déposait simultanément du feldspath , du quarz et du mica, une époque où le quarz et le mica sont devenus tellement dominans, qu'on peut dire en général qu'ils se sont déposés seuls* Peut-être même devrait-on distinguer une époque où il n'existait presque que du mica qui a formé des masses plus ou moins considérables; mais ce dernier dépôt est beaucoup moins distinct en Hongrie qu'il ne l'est dans plusieurs autres contrées. Enfin, on reconnaît encore une époque particulière, qui ne pent être confondue avec les autres , où il se formait du feldspath compacte, du diallage et de la serpentine. Chaque époque, d'ailleurs, présente toujours quelques circonstances que n'offrent pas les autres, et qiû donnent encore des caractères (Ustinctifs : ce sont des roches particulières, subordonnées, qui varient d'une époque à l'autre, soit pw leur nature^ soitpact lair nombre ou leur étendue.
Telles sont les circonstances générales qui me conduisent k admettre asi Hongirie plusieurs soneg>de terrains dans la série.
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des formations primilives; terrains qui d'ailleurs se présentent d'une manière plus ou moins distincte dans toutes les contrées qui appartiennent à la même période. On les r^rouve jusque dans les Alpes ^ où cependant j au premier abord, on ne croirait voir qu'un assemblage confiis de toutes les espèces de roches ; mais cette apparence tient à ce que dans cette grande chaîne il existe des terrains primitif qui se trouvent développés sur une échelle iEfftnenra j tandis que les autres occupent quelquefois un espace à peine sensible. Il en résulte que souvent on n'aperçoit qu'un seul terrain, quoique dans la réalité il y en ait au moins quatre parfaitement distincts , et dans chacun desquels il se trouve une immense quantité de roches diSérentes, subordonnées. Mais ce n'eat pés ici le lieu de m'étendre sur la constitution minérale de ces «ontagnes , qui, d'ailleuils, m'entraînerait beaucoup trop loin; je reviens k ceMes de Hongrie , qui fout l'objet direct de mon travaiL
TSRBAm D8 GAAIfllfE CT CHBIM.
Je réunis ici en un .même groupe le gr^Nihe et le gneiss, parce Mélange des qu'en eflSat , en Hongrie, ces deux roches se mofltrent toiqours ^"^ ^^^ ensemble, et uniquemeat ensemble^£lks ne forment pas seulement des (iouches ahemartives, mais use «eole et même masse, dans les (Ëverses )[^anÂ^ de laqudle U» élémens principaux, comme le feldspaiii , le quarz et le mica, sesoni réunis en di-verses proportions et de diflférentes manières. Il est extréoiement rare que le granité se montre seul, et cûnstitue.des masses qu'on puisse considérer comme le noyau sur lequel tous les autres dépôts sont appliqués; encore le £iit est -il assez douteux dans le peu de points 09 cette roche se {nrëwnte sur une éten*
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due assez considérable : car le gneiss se trouve très*voisin^ et les inclinaisons des couches qu'il forme sont tellement variées ^ qu'il n'est pas possible de de'cider s'il est appuyé' sur le granité ou s'il passe dessous.
€raDUc tenirai^ Ou peut soupçouncr la préscuce d'un granité central dans le groupe de montagnes qui s'ëtend sur les frontières de la Moravie , à partir de Presburg ; dans le groupe des montagnes d'Ostrozky^ où il parait composer particulièrement le Krivan ; dans le comitat de Zolyom y oii il compose peut-être toute la montagne de Polana; et enfin dans le groupe de Tatra^ dont il forme les cimes les plus élevées '^. Ce granité est tantôt à gros grains , tantôt a grains fins j le feldspath y est de couleur grisâtre ou rougeâtre , souvent assez bien cristallisé; le quarz y est de couleur grise ^ sans cristallisation déterminée ; le mica ordinairement grisâtre^ plus ou moins nacré ^ gris- verdàtre ou vert, quelquefois jaunâtre et rougeàtre, se trouve le plus souvent en lames irrégulières, dispersées dans la masse, ou logées par paquets entre les deux autres substances; plus rarement, Û se présente en petits feuillets plus ou moins ondulés , qui donnent à la roche une structure un peu scliisteuse, et qui la rapprochent plus ou nioins du gneiss. Il arrive quelquefois que le mica est extrêmement doux, onctueux au toucher^ et présente alors la plupart des caractères que l'on attribue au talc ; mais cette manière d'être est a^ez rare , et peut - être même n'existe -t- elle que dans les parties qui ont été un peu altérées.
*0n cîle aussi le granité pur en Transylvanie, dans les montagnes qui forment les limites de la Valacbie vers le Banat, et dans celles qui font la sépalation entre la principauté et le comitat de Bihar y tom. ii , pag. 3i4f 32 u.
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Dans toutes les parties des masses que constituent ces granités , les ëldmens principaux se trouvent à peu près dissémines uniformément ; il n'y a que le mica qui^ çà et là^ devient moins abondant : la roche, composée alors de feldspath et de quarz , présente quelquefois un granité graphique, et c'est dans ce cas qu'il ^ se décompose avec plus de facilité, et qile le feldspath passe à l'état de kaolin ; mais ce n'est jamais que sur des espaces très^ peu étendus qu'on trouve cette variété.
Ces granités renferment quelquefois aussi des substances l^^^^, étrangères à celles qui en constituent particulièrement la masse; on y trouve souvent -de la tourmaline, et il semble que cette Touroaiioe. substance se présente particulièrement dans le cas où le quarz est devenu très-abondant. Mais n'ayant vu que des échantillons isolés, je n'oserais pas dire précisément que cette substance se trouve dans le granité ; je serais même porté à croire qu'elle appartient au terrain de micaschiste > car on la trouve particulièrement dans les montagnes de SumiacZj où le micaschiste et l'hyalomicteschistoïde dominent. M. Zipser indique de l'amphibole, ou plutôt de la tourmaline, dans le granité de Presburg. Mais la substance la plus remarquable et la plus répandue dans ces rdches, est l^idote, qui se trouve tantôt disséminé , tan- EpUoie. tôt en veines plus ou âioins consMérables : il existe dans le groupe d'Ostrôszky, et particulièrement à là montagne de Kri- TSm, et dans le groupe de Tatra. Or, cette substance se trouve aussi dans les gneiss et les grwites réunis ensemble ; de sorte qu'en combinant sa présence avec la manière dont les masses de gneiss sont disposées auprès du granité central^ on pçut être conduit k soupçonner que tout appartient sensiblement à la même époque. On ne peut d'ailleurs s'empêcher de comparer ces granités avec ceux des montagnes du Dauphiné; de la Sa-
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voie, du Piémont, de la Suisse et du Tyrol, où Fépidote est irès-abondant, et qui, la plupart, se trouvent bien évidemment intercales avec les gneiss ; et si bien , que la plus grande partie <le ces mcmtagnes appartient à un terrain degraniteet gneiss* Nids Je Gacisf. U est eucore à observer qu^au milieu même des montagnes qui paraissent être formées uniquement de granité , on trouve çà et là de véritables gneiss, qui fonnent des nids plus ou moins considérables. Dans qudlqnes parties aussi, le feldspath ayant disparu , il ne reste plus que du quarz et du mica , qui foiment, par leur réunion, tantôt une roche grenue, tantôt une roche schisteuse^ dans le premier cas, c'est un greisen, pour les minéralogistes allen^ands {hyalomicite granitoide Brong.),.et dans le second, un véritable micaschiste^ ou même un quarz schistoïde ( quarz&chi^r, Wern. ; hycUomicte achistoïde, Brong.). Or, comme ces variations sont celles qui se présentent , seulement plus en grand y dans les nKmtagnes oii le granité et le gneiss sont réellement ensenoible , elles conduisent à £iire adopter Topkûon que toute la masse de granité, de grjsiniie et gneiss, apl^rtieut à une seule et même époque.
Granité, sneisi, TcUes soul les circoustauces qu'on observa dans les masses Crntl!!!^ granitiques^ qu'on pevt soupçodikner peut-être de former eoscmbie. ^^ Q|>yau centtal dans kfi trois groupes de montagnes que nous venons die ester* Mais^ en quittant ces dépôts uniformes^ on arrive bientôt sur. des niasses beaucoup plus étésor dues , o'b l'on rencontre à chaque pas qu(dques modifications partiaiUères. On pe&t dire en giénéral que ces masses sont formées de gneiss ; mais on y trouve, et trèsrcomjnun^ent^ d'autres roches qui rappellent^ et celles que nous venons de décrire^ et celles que nous déciiroas bientôt^ c'est-^r<iire qu'im observe I faisaax corps ayec Le. gneiss., et de véritable granité.
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U>ut-àr£aiit semblable au précédent^ et des micaschistes qu'il est impossible de séparer de ceux du terrain suivant. Toutes ces roches sont essentiellement ensemble^ et quoique la masse qu'elles composent soit généralement stratifiée^ on ne peut^ en aucune manière j soupçonner que chaque roche y forme une couche particulière ; ce sont tout au plus d« nids lenticulaires > plus ou moins volumineux ^ qui se trouvent à tontes les han^ teurs^ et qui se fondent insensiblement avec les variétés de ro* ches adjacentes. Une des plus belles localités où l'on puisse voir ce mélange de roches minéralogiquement différentes , se trou^ ve dans les montagnes des environs de Tiszolcz ^ et en général dans toutes les parties les plus montueuses dn comitat de Gch môr. Les hautes montagnes qui séparent le comitat de Zolyom de celui de Liptô, et où se trouve le Kralova Holà^ celles du groupe de Tatra^ qui se trouvent un peu plus* au nord , en pré* sentent de même des masses très -étendues. Tout porte à'IcrolrA que c'est encore la même association qu?on trouve dans les hath tes montagnes qtii forment les limites, les plus- méridionales de la Bukovine , dans celles qui séparât la Transylvanie de la Moldavie^ et enfin dans les montagnes de Façaras, qui forment les limites septen^onales de la Yalachie. Une partie du Banat est encore dans le même cas; mais il parait qu'à l'ouest de ht Hongrie^ d'une part^ sur les frontières de k Moravie^ de Fau^ tre, sur celles de la Styrie^ le terrain est beaaooup' pins simple; et qu'on n'y trouve guère que du gneiss, bien disdnet cki gvan nite^ qui est bienuSt suivi par du no^easchiaiej^ et qui même tn^ forme souvent que des maâses peu considérables.
Le gneiss ^ q)ui forn^ la masse priiieipale de ces montagnes^ Var,«(,on,du présente, le plus ordinairement, tous les élémens du granité, ^**"' c'est^-àrâiv^ feklspathj quarz et obdca^ et ne difi^re réeUement.
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de celte roche que par la manière dont le mica est dispose en feuillets ondules^ discontinus ^ qui donnent à la masse une structure schistoïde. C'est une variété qui est, en général, très-commune partout , et qu'on peut désigner par Tépithète granitoïde ( Gneiss granitoïde). En parcourant les montagnes, on rencontre çk et là des parties où la structure schistoïde venant à se modifier successivement, la roche pr^ente un véritable granité, si intimement uni avec le reste de la masse, qu'il est impossible de dire où l'une des roches commence et l'autre finit. Ce granité forme des nids ou des amas lenticulaires, plus ou moins étendus , qui, quelquefois encore , présentent diverses circonstances particulières. Ici , tous les élémens sont mélangés, assez uniformément, par petites parties; là, au contraire, chacune des substances composantes s'est déposée isolément ; en sorte que, dans le même amas, on rencontre , dansune partie Uïte niasse plus ou moins volumineuse de feldspath, rougeâtre ou grisâtre, laminaire, grenu, oti même compacte; taiudk qu'à côté on trouve un<; masse de quarz presque pur, et dans un autre , point une masse de mica.
Passage £n suivaut les variétés du gneiss, on voit aussi le quarz dimi^ nuer€uccessivement, et disparaître même quelquefois en totalité. U en résulte une roche composée de feuillets alternatifs, ondulés, de feldspath laminaire, ou le plus souvent grenu, et de mica : c'est ce mélange qu'on donne ordinairement comme type de l'espèce gneiss, considérée minéralogîquement , et qu'on désigne en g^éral sous le nom de gneiss commun. Maïs cette variété se modifie encore > le mica devient successivement moins abondant ,* et bientôt il ne se présente plus qu'en trèspetites paillettes, plus ou moins nombreuses, disséminées dans un feldspath grenu, et disposées de manière à donner encore à
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h masse une structure schisteuse. Il en résulte une roche qui présente tous les caractères de celles que les Allemands désignent sous le nom de Pf^eisstein, et que M. Haùy et M* Brongnîart nomment Leptinite; elle passe au gneiss commun par toutes les nuances imaginables; ce qu'il est facile de concevoir, puisqu'elle n'en diffère que du plus au moins dans la quantité de mica qu'elle renferme. Elle est à cette roche ce que l'hyalomicte schistoïde ( quarzschiejhr ) est au micaschiste ordinaire *.
On reconnaît aussi, en étudiant les masses de gneiss,, que le „^^4*jj,^ feldspath disparait à son tour, et bientôt on arrive à des roclies uniquement formées de quarz et de mica : ce sont , minéralogiquement , de véritables micaschistes. On les rencontre çà et là, en nids plus ou moins volumineux, au milieu des gneiss; mais ils paraissent aussi former quelquefois des couches bien distinctes, intercalées avec les autres roches : c'est surtout dans les parties les plus éloignées du centre des montagnes, que j'ai . cru observer généralement ces couches ; et c'est alors que j'ai
* Je ne sais jusqu'à quel point ce mélange particulier de mica et de feldspath , peut être distingué comme espèce de roche. En Hongrie , il ne se trouve qu'en nids ou^unas peu considérables , au milieu du gneiss, et ne mériterait pas de recevoir un nom particulier ; il suffirait de l'indiquer par une phrase, comme, par exemple , celle feladpath micacé schistoïde , qui lui convient parfaitement. Mais comme en Saxe u existe des masses assez étendues de ce genre , et qui présentent même un assez grand nombre de variétés , on doit , Je crois , conserver la distinction établie par les minéralogistes allemands ; le nom de leptinite introduit par M* Haiiy, peut êtreopris alors comme synonyme /Tançais du nom de Weisstein, qui est très-mauvais en lui-même. En adoptant cette espèce , j'y dblinguerais plusieurs variétés^ comme : granîtoïde , schistoïde et porphyroïde , et j'y réunirais quelqaes-unes des yariétés d'eurite de M* Brongniart. Je la classerais géologiquement comme une roche subordonnée au gneiss,
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VU la roche présenter un grand nombre de varîe'tés , depuis le micaschiste le mieux caractérisé, jusqu'à des schistes argileux , de couleur verdàtre. Il semble > par cette position, que ces roches se soient formées au moment oii la solution , débarrassée des matières feldspathiques, commençait à produire les dépots qui se rapportent au terrain suivant Cette circonstance se présente surtout dans les montagnes qui se trouvent entre Nagy Rôtze et Batko.
ca?cSîîl *o* "ir ^ ^Ttixe quelquefois qu'au milieu du micaschiste il existe des roide», cristaux de feldspath lamelleux , plus ou moins gros , plus ou moins nombreux , assez communément d'un blanc-rougeatre , qui donnent à la roche la structure porphyrique. Ces cristaux se trouvent placés entre les feuillets, qui se contournent autour d'eux de différentes manières. La même chose arrive dans le gneiss , soit dans les variétés où le qaarz se trouve comme partie constituante, soit dans celle oh il a disparu, et oii il m reste que du feldspath et du mica. Quelquefois, ddns ces micaschistes ou ces gneiss porphy roïdes , le mica et le quarz , ou bien le mica et le feldspath, sont en feuillets si fins, si multipliés, que les deux substances sont, en quelque sorte, fondues l'une dans l'autre, et qu'il en résulte une pâte presque komc^ène, sur laquelle les cristaux de feldspath disséminés, se dessinent encore avec plus de netteté. Ces belles variétés se trouvent surtout aux environs de Tiszokz.
Substancfs Le^ substauces ^rangères disséminées, que renferme le gneiss, éis>éiiiioees, g^^^^ j^ ^^ q^'jj pa^ît.- eucorc en très-petit nombre. Je ne connais que très -peu d'exemples de l'amphibole vert rayonné Asphiboic. {Strahlstein ); je n'en ai trouvé que dans les montagnes de TiSflEokz; lûMS, d'après les échantillons que j'ai vus, il parait qu'il en existe aussi au Kralova llola , et dans les montagnes
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<rOstrozky. La substance la plus commuDe est l'epklote; eor core est-elle rarement cristallisée; elle est plutôt k Tetat conjipacte ou grenu ^ tantôt formant des veines plus ou moi n& étendues dans la masse de la roche ^ ou des petits nids lenticulaires entre les feuillets , tantôt servant de matière colorante à des parties quarzeuses. On y trouve aussi de Famiante ^ mais > à ce qu'il parait^ assez rarement: on n'en cite que dans les montar ^' ^^* gnes de Bocza^ comitat de Liptô^ et je n'en ai vu nulle part^ dans tout mon voyage , qui puisse être rapportée au terrain de granité et gneiss.
Quant aux roches subordonnées au gneiss^ à moins de consi* tobo^rronnéc^ dérer comme telles les granités^ les leptinites {PF^eisstein) et les micaschistes ^ qui , comme nous l'avons vu p font réellement continuité avec le reste de la masse ^ il parait qu'il en existe fort peu; je n'ai pas même eu l'occasion d'en voir d'une manière positive^ dans tout le cours de mon voyage. On peut seulement soupçonner, d'après les cailloux que roulent les ruisseaux qui descendent du groupe de Tatra, et d'après les renseignemens qu'a "donnés M. (renersich à ce sujet, qu'il existe, dans cette partie de la Hongrie , quelques couches de grunste» granitoïde ( Diabase granitoïde, Brong. ) an milieu de la masse de granité %l gneiss, qui constitue les parties les moins élevées de ces montagnes, n^existe aussi des roches anphiboliques^ '^ au milieu des montagnes de gneiss, qui s'étendent à la droite de la Rima, entre Tirâolcz et Rima B&nya. Ën^ , on pourrait soupçonner peut-être que fes grilnstein porphyriquët, ainsi que les
* Hornblend Gestein, Hornhlendschiefer^ Wem, AmphibolUe gixuzitoïde et êchiêtoiclef Brong.
[met.
Tes saccaroïdes que nous avons observes dans le haut de la vallée de Rima^ t. 2, p. 65, se trouvent encore dans le gneiss; maïs ces roches n'ëtant recouvertes que par des dépôts qui appartiennent à Pëpoque des formations intermédiaires, il est impossible de prononcer sur elles avec quelque certitude; on peut, avec autant de raison, les rapporter au micaschiste qu'au gneiss> ou même les conside'rer comme une masse à part : c'est ce dernier parti que je crois devoir prendre ici, jusqu'à ce qu'on puisse avoir de nouveaux renseignemens.
Le gneiss a été cité, pendant long-temps, comme le gisement spécial des substances métalliques , susceptibles d'exploitation ; en effet, dans la Saxe, qui a toujours servi de point de comparaison , c'est dans le gneiss que se trouvent la plupart des dépôts métalliques , qui font la richesse de cette contrée , et qui ont tant contribué au perfectionnement général de l'art des mines. Mais il ne parait pas qu'il en soit de même en Hongrie; aucune des mines que j'ai visitées n'est dans le gneiss, et je ne connais dans les auteurs que très-peu de citations qui puissent conduire a admettre ce gisement pour aucune des substances métalliques exploitées. Il n'y a , à ma connaissance, que les mines de Botza, sur les limites des comitats de Liptô et de Zrolyom , sur lesquelles on puisse conserver quelques doutes. En effet, d'après ce que M. Zipser dit de ces contrées , la masse de montagnes est formée de granité et de micaschiste,^ dans lesquels se trouvent des couches puissantes de gneiss et de quarz *. C'est dans ces roches que se trouvflDt les filons d'antimoine, de plomb, de cuivre^ d'argent, tous tenant or, et peut-être même des filons
* Zipser's Taschenbuch ^ pag. 7.
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;d'or natif , qu'on a anciennement exploites, mais dont la plupart ont été ensuite successivement abandonnes. Toutes les autres mines de la Hongrie, et même celles de la Transylvanie et du Banal, se trouvent dans le micaschiste et le schiste argileux, ou dans des terrains plus rëcens, comme nous le verrons successi* vement.
TERRAIlf BB MICASCHISTE ET SCHISTE ARGILEUX.
Sans doute il n'existe pas une ligne de démarcation bien nette Dî»i;„eiioB ^ entre le terrain précédent et celui que nous allons décrire, puis- **"*^ que déjà nous avons vu des micaschistes, et même certaines variétés de schiste argileux en nids, et même eu couches, avec le gneiss ; on ne peut pas même supposer qu'il y ait eu un long intervalle entre les deux dépôts, qm', selon toutes les apparen-* ces, se sont formés dans la même solution. Mais tout conduit à penser qu'il y a eu au moins deux époques de cristallisation différentes, comparables à ce qui a lieu dans les cristallisations artificielles, où les différens sels se précipitent les uns après les autres. En effet, il semble que le micaschiste ne se soit formé, au . .moins en grandes masses , qu'à une certaine époque où tout le .feldspath était cristallisé, et où, par conséquent, la solution se trouvait à un nouvel état, tel^ qu'il ne s'est plus précipité que du quarz et du mica. Ce nouvel ordre de choses s'est maintenu pendant un certain temps, après lequel ja, plus grande partie du quarz même étgnt déposée, le mica^^'est trouvé seul, pour former ^les schistes argileux, qui, en effet, pamissent généralemeqt appartenir aux dépots les plus modernes des terrains primitifs. C'est ainsi qu'en analysant les circonstances, et remontant, en quelque sorte, des effets à leurs causes, on se trouverait
conduit a admettre^ après le terrain de granité et de gneiss^ un terrain de micaschiste^ puis un terrain de schiste argileux^ correspondant chacun k une ëpoque particulière^ oii la solution changeait^ en quelque sorte ^ d'ëtat.
dcî!t*^ch«. On peut en effet , dans plusieurs contrées , et notamment en Saxe, distinguer réellement ces deux derniers terrains; mais en Hongrie , les roches qui formeraient le type principal de chacun d'eux, se rapprochent tellement Tune de l'autre, soit par leurs caractères minëralogiques , soit par leurs relations géologiques, qu'il est absolument impossible de les séparer. En effet, on voit d'abord , par la comparaison des échantillons , les deux roches passer de l'une à l'autre par toutes les nuances, et de manière à ce qu'on est souvent embarrassé pour les rapporter à l'une ou à l'autre espèce. D'un autre côté, si on examine les roches en place, on les voit alterner entre elles de toutes les' manières, et se confondre à tel point qu'on ne peut souvent décider ou Pune finit et l'autre commence. C'est ce qu'on pouvait d'ailleurs concevoir à priori , puisque ces roches ne diffèrent réellement entre elles que du plus au moins, dans les quantités relatives de quarz et de mica. Cependant , quelle que soit la manière dont ces roches alternent entre ellea et passent de l'une à l'an*tre, on peut dire, en général, que le schiste ai^enx, après plusieurs alternatives, finit par former la dernière couche du terrain; cela a lieu toutes les fois que le dépôt occupe un espace assez étendu , et a pu se développer dans tout son entier , sans en être, en quelque sorte'', arrêté par des formations subséquentes.
^j^^^^^ Le micaschistér et le schiste argileux occupent en Hongrie un
^*n- espace considérable ; tous les groupes de montagnes où nous
avons d^à vu le gnmss et le granité, en sont entourés, ou en
partie formés ; plusieurs autres que nous n'avons pas encore
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cîtës, en sont endèrement composés. Ainsi > on trouve du micaschiste sur les pentes orientales et occidentales du groupe de Presburg, tant dans la Hongrie que 3ur les frontières de la Moravie. Les mêmes roches forment, presque en totalité, le petit groupe de Nyitra jusqu^au-delà de lloch wiesen , sur les limites des comitats de Nyitra et de Bars. Les pentes du groupe d'Ostroszky présentent les mêmes roches en masses considérables ; les montagnes qui s'étendent de Neusohl au Kralova Hola , à l'exception de quelques points, en sont presque entièrement composées. Les montagnes du comitat de Gromôr, et cdles de la partie septentrionale du comitat de Nograd, en offrent encore des dépots considérables. Toutes les montagnes qui se trouvent à la gauche de la Bima , et qui s'étendent jusqu'au bord du Sajo supérieur, et même de là jusc|ue vers le Hernat, en sont totalement formées. C'est dans ces montagnes surtout, et plus particulièrement encore dans celles de Zeleznick, de Jolsva, de Rosenau, etc., que se trouvant les plus grandes masses de schiste argileux. Le groupe de Tatra, surtout dans la partie occidentale, sur les bords du Yag, présente également des mon^ tagnes de micaschiste assez considérables. Cette même roche parait exister en grandes masses dans les montagnes qui forment les limites de la Bukovine et de la Mcddavie : c'est le mica* schiste et le schiste argileux qu'on indique principalement dans les montagnes de Fagaras^ qui séparent la Transylvanie de la Valachie, et dans toute la partie montagneuse du Banat^ où se trouvent toutes les mines exploitées dans cette contrée, fjifin, on retrouve des masses de micaschiste assez considérables dans la partie ocddentale de la Hongrie, dans les montagnes de Rachnitz, Bernstein, etc, , qui se prolongent dans k Styrie. . JficaicWict
Les couches les plus inférieures du terrain de micaschiste et ^'^^^'''^^■^
de schiste argileux, celles qui paraissent où elles existent, forment, en quelque sorte, la ligne de séparation avec le terrain de gneiss, et présentent des micaschistes porphyroïdes, c'est-àdire , des roches dont le micaschiste est la base , et dans lesquelles se trouvent disseWne's des cristaux de feldspath , plus ou moins nombreux, plus ou moins distincts. Les variétés les mieux caractérisées, sont celles qui se trouvent à Herrengrund, près de Neusohl, et sur lesquelles repose toute la masse des belles grauv^'ackes de ces contrées. Le mica , qui est assez abondant, est ordinairement gris - rougeàtre ou brunâtre; les lamelles ou écailles entassées les unes sur les autres, forment, par leur réunion, des feuillets plus ou moins épais, qui alternent avec du quarz hyalin grisâtre. Les cristaux de feldspath sont généralement assez gros, de couleur rouge, et logés entre les feuillets de la roche, qui se contournent autour d'eux de différentes manières. Un autre exemple de micaschiste porphy-» roïde se présente dans les montagnes de Ratko, comitat de Gômôr, au-dessous de toutes les autres variétés de cette espèce de roche ; on en voit encore dans la vallée de Nagy Rôtze , et aussi près de Lopey sur bord de la Gran. Ici les feuillets de quarz et de mica sont moins étendus, et ne présentent, en quelque sorte, que des petits nids lenticulaires entassés les uns sur les autres; le mica, gris ou brun-verdâtre, très-brillant, se trouve en écailles plus distinctes, plus isolées les unes des autres^ et réunies comme par paquets en dilFérens points. Le feldspath est en petits cristaux blancs, disséminés çà et là, et qui se distinguent du reste de la masse par la structure lamelleuse. Micatcbîite Eu partant de ces variétés où les dernières portions de feld- .VariftUoM. spath semblent s'être précipitées, on ne voit plus que des micaschistes communs, c'est-à-dire, uniquement composés de feuiK
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lets alternatifs de quarz et de mica; ils se distinguent en plusieurs sous -variâtes, suivant k couleur du mica et son plus ou moins de rigidité. En quittant Herrengrund, par exemple, et remontant la vallée de la Gran, on trouve des micaschistes bruns, qui ne diffèrent de ceux de Herrengrund que par l'absence des cristaux de feldspath ; ces roches constituent toutes les pointes de terrains anciens, qui percent çà et là sur les flancs de la val-^ lëe, à travers les dépôts de grauwackes et de grès. C'est ce que l'on voit à Bruszno , à Jaszena , à Lopey , à Bresznobànya , k Hronecz , dans le fond des vallées , etc. Les mêmes roches s'ëlèvent ensuite dans les hautes montagnes qui se trouvent dans cette partie du comîtat de Zolyom , et vont s'appuyer sur le gneiss qui se montre en quelques points. En quittant de même les micaschistes porphyroïdes de Ratko , et s'elevant dans la montagne, on arrive sur des micaschistes, oii le mica, plus ou moins abondant, est d'un gris-verdàtre, et souvent d'un éclat argentin. Quelquefois les feuillets alternatifs de quarz et de mica sont extrêmement déliés, très-unis, et la roche, qui présente une structure schisteuse |>ien déterminée, se divise avec la pluç grande facilité , en plaques minces et planes ^ ordinairement très-lisses à la surface.
En étudiant ces micaschistes^conmiuns dans les montagnes, Modificauom^ ou dans des collections qui en présentent sufiisamment les détails , on reconnaît diverses modifications ; tantôt le quarz diminue petit à petit, et il ne reste plus que du mica; tantôt, au con-r traire, c'est le mica qui diminue, et la roche passe à Yhyalomicte schisioïde. Dans le premier cas^ le quarz se trouve souvent en si petite quantité , qu'il ne forme , en quelque sorte , qu'une pellicule sableuse entre les feuillets de mica. La roche paraît alors tout-à-Êdt homogène à l'œil piu , et présente , en apparence^
T. III. h
les caractères du schiste argileux ; les feuillets de mica paraissent être composes de petites paillettes, extrêmement déliées, et,, en quelque sorte , feutrées entre eMesi Ces variétés , qui mériteraient peut-être d'être distinguées par une épithète particulière, sont extrêmement conmiunes dans les montagnes situées entre Nagy Rôtze et Zeleznîk , oh elles présentent un grand nombre de modifications : elles sont jaunâtres , olivâtres , d'un gris-de- , cendre ou d'un gris-noirâtre ; d|es passent insensiblement au schiste ai^leux proprenoent dit,'et alternent k plusieurs reprises avec lui , jusqu'à ce qu'enfin elles disparaissent totidement. On en retrouve aussi dans les montagnes qui s'étendent entre le ruisseau de Jolsva et celui de Sajo, oh elles se confondent petit à petit avec les variétés soyeuses ou nacrées. 'ï»^*!!^!!** '^ arrive aussi, dans ces variétés, que les paillettes de mica^ dont les feuillets sont composés, s'atténuent successivement,, au point quV}n ne peut phis les distinguer ; 3 résulte alors de leur assemblage une masse plus ou moins feuiHetée, très-douce et très-onctueuse au toucher > dont les couleurs, toujours d'un éclat plus ou moins nacré verdàtre, sont le grisâtre, le gris-rougeàtre et le blanc -jaunâtre. La douceur et l'onctuosité ont souvent fait donner k ces roches l'épithète de talqueuses ; mais> comme il est évident, par tous les passages qu'on peut observer dans la nature, et par l'alternative mille fois répétée de toutes les variétés , que c'est partout la même roche > oh le mica se trouve seulement plus ou moins divisé, je suis forcé de conserver à ces variétés le nom de micaschiste^ et de les distinguer seulement par une épithète : ellêis formeront pour moi le mica-schiste onctueux ^. Un des plus beaux exemples que j'aie ren-
imm
* Je metrouyeconduit à ranger avecles micaschUtes une grande partie des stéa*
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contres de ces roches en Hongrie > est sur les bords du S404 vers le village de &ikna : eUes se trouvent au milieu des mica** «chîgles coHununs^ à mica argentin, auxqueb elleft passent par toutes lea nuances. Il y en a où le quarz et le mica forment des femUcts bien distincts , d'autres où Le mica se trouve presque seul, au mofM sttT de petits espaces, et qui sont ninëralogiquement de v^itable» schistes arg^eux onctueux. Ce mëlange de micaschiste commun et de micaschiste cmctuem se prolonge dans tomte cette contr^^ d'u^ part, dans les montagnes qui ferment la droite du Sajo jusque vers^ Gomôr ; de l'autre dans ks mottiagoes deb gauche, jufsque vers les bc»*dsi du Hernat EUes finissent par^iasser a«i schiste argileux, qui forme, au sud ei à Fesi, dans k même eoQtrcfe,desaia&sestConsidërables. U existe aussi des> micaschistes et des schistes arg^eux onctueux dans les montagnes de Hochwiesen, où ils se trouvent tous deux avec les micaschistes ordinaires.
Une des plus jolies variétés de nfcûcasclnste est celle qui cous- Micaschiste titae la plus grande partie des; n^onta^es qu'il &ut traverser pour alkr de Jk>bva à GseindL Le mica y est d'un blanc^-jaunàtre, extrémensent briUdnt et nacré : ce sont des petites paSl-
toyeiuu
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schiates de M. BroDgpiiart^ et à dasser la plupart des autries panni les sdnsto argileux , en admettant de mè^e pour elles FSpithèCe éfonctueuair Mniéralogiquement , je ne yois dans la- phipafi cp» du Mca pli» on mouas di- TÎsë; géologjiquemeiil, me» obstmtiûDâ daaii bsiAlpes^^coaipafféesravec cdUes que j*ai pu leGueiHîr dans le» aivlses c«atf4es noms gig^tescpies y me font voir que les diverses variétés de ces roches appartiennent , les unes aux montagnes de micaschiste, les autres aux montii|;nes de schiste argileux , ef quelque^unes enfin au terrain d^euphotide* Ces dernières sont tout-à-fhit dtfféretotes des autres*^ et ce sont peut-être les seules^ dont o» puisse fonnei me espèce k pav|| ci à lacpieUe le Bom de aléasciuste «OKnendfait asae^*
lettes extrêmement fines ^ dont la réunion forme des feuillets très-minces > qui alternent avec d'autres aussi délies, de nature quàrzeuze. Dans quelques parties > on distingue très -bien les deux substances , et le quarz s'y pre'sente même en espèce de petits nids lenticulaires, qui ressemblent quelquefois à des cailloux roulés. Dans d'autres parties, les élémens de la roche sont plus intimement mélangés ; le quarz est disséminé en particules si fines au milieu du mica, qu'il serait difficile de le reconnaître sans les passages distincts aux variétés précédentes, et si sa présence n'était indiquée par la faciUté avec laquelle la roche dépolit le verre. Tantôt les feuillets de cette roche sont parfaitement unis, et la masse ne présente alors qu'un micaschiste nacré; tantôt ces feuillets sont extrêmement ondulés, ei lorsque les ondulations sont très-rapprochées, il en résulte que la masse, cassée dans certains sens, présente une structure fibreuse : la surface de la cassure offre souvent alors l'apparence d'un tissu moiré. Cette belle variété ne me parait pouvoir être mieux désignée que par le nom de micaschiste soyeux ^ qui indique h la fois, et sa structure, et son éclat. La décompo- Décooposiiion. sition de ces roches donne lieu à une matière terreuse , d'un jaune foncé ou jaune d'ocre, très-fine, un peu rude au toucher^ qui ne fait point pâte avec l'eau, et dont on ne pourrait, en aucune manière ^reconnaître l'origine, si on ne la voyait en place. Mîcaschîfie Au milieu de ces variétés, s'en présente une autre que j'ai déjà désignée sous le nom de micaschiste arénoide, parce que sa structure pouvait, au premier moment, donner l'idée d'une roche arénacée. Le quarz, au lieu de former dans ces roches des feuillets ou des lentilles d'une certaine étendue, ne formé ici que des lentilles infiniment petites , qui semblent être autant de petits grains roulés 3 quelques lentilles plus grandes, courtes
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et épaisses ^ qui se présentent çà et là, ressemblent encore à des gàllets; enfin, des petits grains de feldspath altërt^, disséminés dans toute la roche, offrent autant de petites taches blanches, qui donnent encore à la masse les caractères d'un dépôt terreux. Heureusement ces roches se trouvent bien visiblement intercalées avec les micaschistes soyeux et nacrés , et se confondent avec eux de manière à ce qu'il est impossible de conserver aucun doute. On observe des bancs de cette nature au milieu des montagnes , sur le chemin direct de Jokva à Csetnek^ dans le comitat de Gomôr.
On remarque aussi des micaschistes extrêmement quarzeux, j^J^^^^^'JJJ qui peuvent être rapportés à cette variété, sur les pentes des *»'^«' mêmes montagnes, tant du côté de Jolsva, que du côté de Gsetnek; mais elles se trouvent en blocs roulés. Ce sont des micaschistes dont les feuillets sont extrêmement tourmentés , con*
tournés de toutes les manières les plus irrégulières, et si bien, que le quarz forme des noyaux qui ressemblent souvent à au*tant de cailloux roulés. Quelquefois ces noyaux se détachent , et laissent dans la masse des trous, à la vérité très-irréguliers , qui peuvent encore induire en erreur au premier moment. Dans quelques cas, le mica se trouve çà et là de couleur grise, et l'on croirait, au premier coup d'œil, voir des fragmens de schiste argileux , enfermés dans la masse. Enfin , ce qui achève de don-* ner encore à ces roches un caractère particulier, c'est qu'elles sont souvent comme cariées, et les cavités sont tapissées de très-petites stalactites de fer hydraté, de couleur noirâtre.
Telles sont les variété de micaschiste que î'ai eu l'occasion Hyabmîcu d'observer dans les montagnes de Hongne; mais nous avons fait remarquer déjà qu'en étudiant ces micaschistes sur place, pn voyait le mica diminuer successivement : la roche passe alors
Variaiiou.
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à celles <}ue les x^llemands désignent sous le nom de quars^ sehie/èTj et que M. Brongniart range aufoord^bui dans son espèce hyak>micte , sous le nom de hyalomicte schistoïdei c'est le nom que f adopterai, comaie synonyme françaiâ de l'expression allemande. Ces byak>mictes soiit encore assez rëpa»* dues en Hongrie : eMes se prësentettt d'abord très-^soiiiYenft au mîfieu même des mkascbistes-, dan» lesqoek elles fiDroient , si Ton veut, des couebeasubordonnëes; mais eBes-finisseot parconstîtuer à eSes seules des masses très-etendues. Ëlks conaposent presque en entier le groupe de montagnes qui s'étend de Nyitra jusqu'au^telà de Ek>chmeseB; o» en truiveescoire dans la contrée de NeusohI, tant sur la droite de kt Gian, à Battudi^ La* pey> etc., que sur la gaucbe, autoor de BroiMtz, à Libelbea, etc.; elles se prolongent ensuîte> à ce qit'il parafi, Tetsle KraloTa Hola. La contrée de Sunkcz et toute la nontagne de Orlova paraissent en être f^mées^
Les variété que présentent ces roches sont peu nombreuses , et en même temps de peu d'impoirtance ; on peut même dure qu'il n'en existe qu'une seule variété, qui se présente aous différens aspects , suivant la couleur et l'aboodance' du mica. Dans les montagnes de Nyitra^ Gimès^ etc., krnica est de cou* leur verte, assez abondant, et dcmne cette mène teinte à toute la roche. Dans les montagnes autour du liralova,. le mica est blanc nacré, et souvent en très*petite quantité, et ne fiinrmant, en quelque sorte , qu'un vemb entre le» feuillets quarzeux» Dans le groupe de Presburg, on trouve dee vaiiétés cm le mica est d^un jaune d'or, assez foncé , et communique sa couleur à toute la roche. En étudiant ces roches sur pkce, on voit , d'un côté, le mica devenir plus ou moins abondant, et la roche pas-* ser à un véritaUe micaschiste 5 c'est ce qu'on observe surtout
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dans les montagnes de Presbarg , dans celles de Gimès , et enfin à la montagne d'Oiioya , dont le sommet présente un véritable micaschiste fii^reox^ assez àpne au toucher, de couleur verte, quoique la plus grande partie de la masse soit formée d'hyalomicte; d^un autre côté, on voit, au centraire-y le mica devenir plus rare, et bientôt la roche ne présente phis qae des masses quarsseuses, dans lesquelles on aperçoit seulement çk et là des pellicules extrêmement minces de mica , qoi encore ne se distinguent que dans le cas où cette substance est de coiideur foor cée. On trouve de ces masses dans les montagnes de Gimès , et sur les bords de la Grao, autour de Batzuch et de.Lopey, à Test de NeuscÀL Quelquefois il arrive on autre genre de modifications, le imca, ordînairement épars en petites lamelles dans toute la rodbe, se rassemble en certains points , et forme des cristaux plus ou moins gros , qui se trouvent alors disséminés ça et là dans une masse entièrement quarzeuae. C'est ce qu'on observe surtout afux environs de Batzuda et de Lopey, oii Ton trouve, dans mi quans gras, descristam assez gros de mica verdàtre, très-lamelleinL et d'un éclat nacré. Mais cette variété de rociies ne parait former que des nids peu considérables au milieu de IHiyalomicte scbistoïde ordinaire.
Venons mamtenant au schiste argileux : nous avons vu pi^es ^^ 29 et ^3, que le micaschiste, dans ses ^modifications successives, arrivait jusqu'à cette roche, et aheraak alors avec elle à plusieurs reprises avant de disparaître entièrement. Ainsi, il existe des couches, en quelque sorte subordonnées , de schiste argileux au milieu même du micaschiste, comme on le vc»t dans les montagnes situées entre Nagy Rôtze et Zelesznick, entre Jolsva et Gsêtnek. Mais si ces deux roches sont ainsi réellement ensemble, et s'yi est impossible de déterminer où l'une commence
et l'autre finît , îl n'en est pas moins vrai qu'en parcourant les montagnes où elles se trouvent, on voit que le schiste argileux proprement dît, finît par former à lui seul des masses considérables, quî sont tellement placées, qu'on doit les regarder comme les demîers dépots des formations primitives. Il semble que le quarz ait disparu successivement comme le feldspath , et que les diverses portions s'en soient prëcîpîte'es à divers intervalles, jusqu'à ce qu'enfin la matière du mica se trouvant à peu près seule, s'est précipitée à son tour en masses considérables. ^ **US!r^ ^* ^ ^^* évident, en effet, que les roches qu'on a désignées depuis long*temps sous le nom de schiste argileux (TAo/z^cAi^r), et auxquelles le nom de micaschiste conviendrait beaucoup mieux encore qu'à la roche à laquelle on est convenu de l'appliquer, sont uniquement formées de lamelles de mica, dispo^ sées de la même manière que dans les micaschistes fins. C'est ce qu'on voit , avec la dernière évidence , en parcourant les montagnes , puisque entre les micaschistes et les schistes argileux, il n'y a point de discontinuité, et que les deux roches ne différent que par la présence, quelquefois imperceptible, des feuillets de quarz dans l'une , et par leur absence totale dans l'autre. C'est ce que l'on voit encore dans les collections rassemblées sur les lieux, pour montrer l'intercalation et les passages de ces roches entre elles. D'ailleurs, personne ne doute, je crois, aujourd'hui de cette identité *.
* Les grauwackes schisteuses, qui ont souvent une si grande ressemblance avec les schistes argileux^ qu'il est difficile de les distinguer^ sont aussi formées de lamelles de mica agglutinées entre elles.* mais il y a cette différence que dans le schiste argileux les paillettes de mica semblent s'être formées par cristallisation , tandis que dans les grauwackes schisteuses , ce sont des paillettes arra-
TERRAINS PRIMITIFS. Micaschiste et Schiste argaeiucr 41
Les schbtes argileux qui sont intercales dans les mîcaschis* JSS^ÎÎÎÎ^ tes, participent, en général, des caractères de ces dernières ro- ^^^^^£^ ches ; le mica y est plus distinct > les couleurs sont généralement moins foncées, jaunâtres, olivâtres ou grisâtres. C'est ce qu'on voit dans les montagnes entre Nagy Rôtze et Zelesznik, ainsi que dans celles que l'on traverse de Jolsva à Csetnek. U y en a de couleur grise , très -onctueux , au milieu des micaschistes onctueux de Hochwiesen, dans le comitat de Bars, et de Szlana^ dans le comitat de Gromôr. Les schistes argileux , en masses plus étendues , sont , au contraire , généralement de Couleur foncée, gris-verdâtre, gris-noirâtre et même noire; ce n'est que çà et là qu'on en rencontre quelques couches peu épaisses , de couleur plus claire, d'un jaune-rougeàtre , ordinairement sali de rouge d'ocre , qui parait provenir de la décomposition du mica dans ces parties. U y a peu de variétés dans ces roches : ce . sont presque partout des schistes argileux communs , tantôt à feuillets plats , tantôt à feuillets contournés : il y en a qui sont presque mats sur les sur£ices de cassure ; d'autres qui ont un certain éclat nacré, surtout dans les parties ondulées. Çà et la, en étudiant les masses que composent ces roches, on rencontre entre les feuillets, des nids lenticulaires de quarz, plus ou moins ^ ^ Mif étendus, qui, quelquefois, sont formés de cristaux entremêlés. On voit aussi quelques couches qui sont distinctement formées de feuillets alternatif de quarz hyalin blanc, et de mica de couleur grisâtre : ce sont, par conséquent, de véritables micaschistes , qui ne difierent de ceux que nous avons vus précé* demment qu'en ce qu^ se trouvent à un niveau plus élevé, et
chëes à des roches préexistantes , transportées par les eaax« et agglutinées entre elles après leur précipitation,
T» III. fi
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que le mîca qui entre dans leur composition présente exactement les caractères de couleur, d'éclat, de ténuité de celui qui constitue les vériubles schistes argileux.
''îub!né"ou*"* C'est peut-être à ces sortes de micaschistes qu'il faut rapporlacbcié. ter les roches rubanées ou tachetées que l'on trouve en fragmens épars , très-nombreux , à l'est de Jolsva* La masse principale de ces roches est un schiste argileux noir, dans lequel se trouvent des parties de couleur gris-de-cendre assez clair > disposées par petites bandes parallèles, par zones ou par taches irréguUères. Ces parties paraissent renfermer une assez grande quantité de quarz , qui y est uniformément et intimement mélangé en particules extrêmement fines , et dont la présence est indiquée seulement par la facilité avec laquelle la roche dépo"" lit alors le verre.
^ fcl^gînfw" Une des variétés les plus remarquables est le schiste argileux ferrugineux , qui est pénétré de fer hydraté , et qu'on ex* ploite, en plusieurs points, comme minerais de fer. En étudiant ces minerais dans les travaux des mines, on reconnaît, d'une manière évidente , qu'ils font continuité avec le. reste de la masse du terrain : ils forment des couches qui sont inclinées de la même manière que celles du schiste argileux ordinaire qui constitue la masse des montagnes où ils se trouvent : c'est ce que l'on voit distinctement dans la montagne de Zeleznik , cfa* X , page 72. Ailleurs, elles forment des masses assez considérables, intercalées au milieu des micaschistes onctueux, dont elles ont exactement la stratification : c'est ce qu'on voit d'une manière évidente aux enviroQS de Bethler , page 85. En examinant attentivement la nature de ces roches, on reconnaît distinctement, dans les unes, des petits nids lenticulaires, trèsaplatis^ de fer hydraté^ compacte ou terreux, disposés ^à et là
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entré les feuillets du schiste argileux ; dans les autres ^ Fhy drate métallique forme des feuillets continus ^ ordinairement minces ^ séparés les uns des autres par des feuiUets de œica^ tantôt d'ua gris-iioiràtrc et un peu nacré^ tantôt rougéàtres ou jaunâtres^ et ferrugineux. Ici, on voit dans ces roches le mica devenir la partie la plus abondante^ et les feuillets métalliques sont extrêmement minces^ de sorte que la masse passe au schiste argileux commun ; là^ au contraire, le mica diminue, et ne forme plus entre les feuillets qu'un enduit qui se distingue seulement par son éclat et sa couleur; c'est précisément le même mode de variations qu'on remarque dans les hyalomictes schistoïdes. Enfin, il arrive que le minerai de fer se trouve tout^à-fait seul , et forme ainsi , au milieu du terrain, des couches plus ou moins épmsses, qui alternent avec le schiste argileux ferrugineux. D arrive très -souvent que les petitsfeuillets de fer hydraté, qui entrent comma partie constituante du schiste, sont interrompus ; il en résulte des cavités allongées, qui sont tapissées et en*partie remplies d'hématite brune, et quelquefois de manganèse oxydé, en petites stalactites extrêmement fines. La même chose arrive dans les couches puissantes ; il s'y trôtive des cavités plus ou moins grandies, qui sont tapissées ou remplies de fer hydraté concrétionné, et où se trouvetit quelquefois dés nids ou des amas plus ou moins volumineux de fer olîgisto ëcailleux.
Ces variétés particulières de schiste argileux paraissent f6r<^ mer des niasses assez considérables,^ d'une part, à la montagne de Zeleszaîk, de l'autre ^ dans' là* contrée de Bëthler. E^les sont exploitées en même temps que les 'couches purànent fbi^ mées de fer hydraté. Je n'en ooûnais pas en d'autres lieux-, car il ne faut pas les confondre avec les minerais de fer qu'on trouve dans- les Baontagnes qui fermait le^ limites de la Hongrie 0t de
IttXM.
la Galicîe^ et qui se représentent encore en plusieurs points^ «oît dans les colb'nes des environs d'Igl6, soit dans celles d'Epéries à Bartfeld , ou enfin , dans les montagnes qui s'étendent de Unghwar jusqu'aux frontières de Transylvanie. Ceux-ci appartiennent au terrain de grès houiller, et par conséquent sont beaucoup plus modernes»
Sui^itnces Les substauccs disséminées dans les roches de micaschiste et de schiste argileux sont encore, à ma connaissance, très -peu nombreuses en Hongrie» J'en ai, en général, très-peu rencontré, et les auteurs n'en citent que rarement. Le grenat se présente au milieu même du micaschiste à la montagne de Krivan , sur les bords du Vag, dans le groupe de Tatra , et aussi dans les environs de Breszno et de Polhora. Il paraît qu'il en existe aussi beaucoup dans le Banat, autour de Dognaszka, Oravicza, Szas2> ka, etc., dans les roches mêmes qui constituent ces contrées^^ et indépendamment de ceux qui se trouvent dans les mines. Eit Transylvanie, le micaschiste est paiement rempli de grenat, et e'est par suite de la présence de cette substance que ces roches <mt été souvent désignées sous le nom de Murkstein. L'amphibole vert ( Strahtstein ) se présente aussi dans le micaschiste, à Hronetz , dmis les montagnes de Batko et de Bethler, et , à ce qu'il parait aussi, dans le groupe de Tatra. Il est abondamment disséminé j, suivant les auteurs, dans les micaschistes qui consrtituent les montagnes du Banat. Mais ce sont là à peu près les substances qui se trouvent partout,, en assez grande quantité., dans les roches; les autres sont,, à ce qu'il parak, beaucoup moins -abondâmes : telles sont le titane oxydé ferrifère {Ruthil)^ qui se trouve daBsleshyalomictes,et qu'on n'a encore rencontré qu'en quelques points aux environs de Polhora ( Mittelwald, all.)^, de JPojnik et de Ptagy Rôtze^. il eûste aussi dufer sulfuré^ qui^
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suivant ce que j'ai cru remarquer, se trouve particulièremeut dissëminë dans les masses de quarz qu'on rencontre au milieu des hyalomictes schistoïdes} enfin, le fer oxydulé, en cristaux octaèdres, se trouve dissémine dans un micaschiste onctueux^ qu'on rencontre au milieu du micaschiste ordinaire auprès de Tiszolcz.
Le terrain de micaschiste et de schiste argileux , quoique ,^jjjj^|^ l)eaucoup moins riche en couches de roches étrangères subordonnées, que les Alpes de la Savoie, du Piémont, du Tyrol, etc., en présente cependant quelques-unes qu'il convient d'examiner. On indique d'abord , au milieu du micaschiste proprement dit, de la chlorite schisteuse ( Chloritschiefer) A^lus les ^^l^^ montagnes de Bemstein ; il existe de l'amphibole schistoide Amphiboiite. dans les montagnes qui forment la droite de la vallée de Rima ; on en indique plus à l'ouest , sur le prolongement de ces montagnes , autour de Lovino Bànya , à l'extrémité septentrionale du comitat de Nogràd. On en trouve aussi dans les montagnes de Smôlnitz, Golnitz, etc., et ces dernières contrées présentent même des amphibolites lamelleuses, des amphibolites compactes, qui, si elles ne forment pas des couches considérables, accompagnent au moins celles des minerais exploités dans cette . partie de la Hongrie. Il existe aussi une roche amphibolique particulière, composée principalement de quarz, avec des petites couches interrompues d'amphibole fibreuse , de couleur verte : elle se trouve] dans les montagnes de Sumiacz , où elle est intercalée dans les hyalomictes schistoïdes. C'est aussi très-probablement dans les mêmes roches, mais toujours au moins dans des micaschistes, que se trouvent lessiénites qu'on indique auprès de Hronetz, dans la vallée de Gran , sur le prolongement des montagnes primitives de Libethen , et qui se
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lient d'aUleiirs particulièrement avec des amphiboles schisloïdps.
Calcaire Tl • • • •!• i
micacé. li existe aussi , au milieu de ce terrain, quelques couchés su-
bordonnées de roches calcaires- D'abord, dans les montagnes de Rechnitz, t 2, p. 538, on trouve des calcaires micacés, qui mëritent au moins d^être cîtës par leur singulière ressemblance avec le micaschiste. Ils sont composés de feuillets ou de nids lenticulaires alternatif de calcaire saccaroïde blanc, et de mîca gris-verdàtre ou brunâtre. Us se trouvent an milieu des micaschistes communs, où le mica présente les mêmes couleurs, et se trouve disposé de même entre des feuillets de quarz blanc ; il en résulte qu^on peut facilement confondre les deux roches entre elles au premier moment, et d'autant mieux quelroïdeMrûîôute^quefois, quc le micaschiste lui-même est mêlé de calcaire. J'ai observé aussi unecouchede calcaire saccaroïde pur, généralement blanc, et tacheté çà et là de gris, dans la vallée de Jolsva; elle paraît être intercalée dans les schistes argileux, ou se trouver entre eux et le micaschiste gris. Enfin , dans le Banat et dans les montagnes qui forment les limites de la Transylvanie et de la Valachîe, les auteurs citent beaucoup de roches calcaires saccaroïdés, intercalées dans le micaschiste, et qui renferment quelquefois de la trémolite en plus ou moins grande abondance. Chapitre XIV. '*^"" C'est dans le terrain de micaschiste et de schiste argileux que se trouvent la plupart des mines exploitées dans les provinces hongraises. Les riches mines de cuivre de Dognaszka , Ora*vicza, Szaszka, etc., dans le Banat, se trouvent, d'après tous les renseignemens , au milieu des micaschistes, ou des calcaires qui leur sont subordonnés ; il y a aussi beaucoup de minerais dans le micaschiste en Transylvanie. Chap. XIV. Les mines de Herrengrund, près dêNfeusohl, se trouvent, en partie, dans le micaschiste, oîi elles forment des filons, et en partie dans les
Gulvie phosphaté*
Mercure*
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grauwackes qui les recouvrent , où elles forment des couches : les m'nes de cuivre de libethen^ connues surtout des minéralogistes par les beaux Cuivres phosphates qu'on y rencontre, se trouvent dans l'hyalomicte schistoïde , et le micaschiste commun> très-<[uarzeux. Les mines des montagnes de Gôlnitz, Smôlnitz, Rosenau, une partie de celles de Dobschau, sont encore dans le même terrain. Mais les mines les plus remarquables sont celles de mercure et de fer. Les premières, qui, le plus souvent, se trouvent dans des terrains assez modernes, à la jonction du grès rouge et du Ziechstein, se présentent ici dans le terrain primitif même. C'est ce qu'on voit à Szlana , dans le comitat de Gomôr, où cette substance, soit à l'état métallique, soit à l'état de sulfure, se trouve -en amas au milieu des micaschistes onctueux; elle est accompagnée de cuivre gris ^t de pyrite, et la gangue est la baryte sulfatée.
Les minerai» de fer sont de deux sortes , les uns paraissent se Fer oiisutc» trouver dans le micaschiste même, 1^ autres dans les schistes argileux. Les premiers présentent du fer oligiste, tantôt compacte, tantôt écailleux; quelquefois ils constituent à eux seulsdes masses considérables, et quelquefois ils forment, avec le quarz, des roches qu'on pourrait prendre, au premier moment, pour des micaschistes. Le fer oligistç semble remplacer ici le mica , et il se trouve, commç cette substance, entre des feuillets de quarz plus^ou moins nombreux et ondulées. Dans d'autres cas, le fer oligiste, plus ou moins mélangé de fer oxydulé, se trouve dans des roches anp^phiboliques, tantôt lamelleuses, tantôt compactes. Ici, le minerai forme des nids au milieu de l'amphibole, qui est la roche dominante; là, au contraire, l'amphibole forme des nids au milieu du minerai , qui devient alors la masse principale du terrain. Ces sortes de minerais ont la plus grande ana-^
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rares ^ en Hongrie^ dans le terrain dont il est question. J'ai particulièrement observe ces minerais autour de Bethler ; il paraît qu'il en existe encore plus haut^ dans la vallëe du Sajo, dans les. environs de Dobschau : peut-être s'en trouve-t-il aussi dans le Banat et dans les montagnes primitives de la Transylvanie.
Peut-être est-ce au terrain de micaschiste et de schiste argi- oai^ne^i leux qu'il faut rapporter les minerais de plomb qu'on a exploites dans les montagnes de Hocwiesen. Les roches qu'cm observe dans cette partie de la Hongrie sont des micaschistes onctueux^ et des schistes argileux onctueux^ au milieu desquels se trouvent des couches de calcaire gris subsaccaroïde ; on assure que les dëpots métalliques ( soit en filons^ soit en couches^ car les avis sont partagés ) ont pour mur le micaschiste^ ou le schiste ar- ^eux onctueux , et pour toit le calcaire. Mais ces terrains sont fort douteux , et ils pourront bien un jour être rangés ^ conune nous l'avons dit plusieurs^ fois , parmi les terrains de transition. Il est à remarquer que^ dans la Hongrie^ les minerais de plomb sont en général peu abondans^ et qu'à l'exception des mines de plomb argentifère et aurifère de Schemnitz^ qui se trouvent dans un terrain sur lequel on peut^ jusqu'à un certain points conserver des doutes^ les autres ne se rencontrent que dans les terrains de ti ansition bien évidens , et même plus particulièrement dans les derniers dépots de ces formations.
Giïement de TEERAIIV D'EUPHOTU)E ET M SEBPfiimifp. rheuphoiide ca
Le nom d'euphotide a été donné par M. Haûy à une roche particulière^ composée de feldspath et de diallage, qui a été long- temps confondue avec d'autres roches , sous les noms de granité^ de siénite et de grunstein. Long-temps aussi on a ignoré la position géologique de ces roches, soit parce que dans cer-
taiBes-contrëes> comme da^s les Alpes^^ on ne les trouvait qn'em blocs roules, et souvent très-loin de leur lieu natal,, ainsi que Saussure les avait observées dans le Jura; soit par ce qu^on sVtait ocoateiité d'observer, dans l6s montagnes où elles se trouvent,, qu'elles appartenaient kla période des formations- primitives, qu'on ne divise que depuis peu en terrain ; ou enfin , précise mest à cause du peu d'attention qu'on avak &it à leur nature dans diverses variâtes qu'elles présentent. Ce n'est réellement que depuis le mémoire de M; de Buch sur cette roche, . qu'il a^ désignée souslenooi de Ga&ro, adopté depuis long-temps par les artistes; Ûorentins * , qu'on sait qu'dle forme des masses considérables, où dAeest ea relation intime avec les serpentines-,, et se trouve appuym sur les roches de micaschiste '^'^^ C'est ce qu'on voit d'uae manière claire shi* la pente méridionale des Alpes. M<< de Buch l'a^observée anMom-^Bose; on peut le voir paiement dans leYal^^sia; et en général, cette position est presque paftoïKt évidente sur toute la lisière des hautes mon*^ tagnesdu ^coté^ du Pilent, depuis le YalSésia jusc[u'à Musinet par Ivrée , Baldissero ,.etc , etc.
Position . C'est précisément aussi sur le micaschiste que ces roches se
mcHoBgrie. ^
* Voyev le mémoire de M. de Bltch dans le Matganm der CteêëUaofiaJi N^aturforacTiender Fi^ttndef TU heAirty i9te$e% TeKtiMtt dftaalflfraiisalc? des^ mines, 1816, tom. i^pag. 4o5«
** n est probable qu'il y a èeux époques defennftlioi»' dièupliotide , l'une superposée et en quelque sorte subordonnée au micascbiste , l'autre appartenante aux terrains de transition^ Di^&M. de HumboMt a signala le» enph^tidesà^l% de Gubtt, comme'Siiperposëés A uatenratU/dB tBanupiimi; Mb Breaffniact nîemlhd'ea tMa^ecd^ noonreaim eaemyt^s pasfifciteniént. clairs à Rochetta ^ Moale'Ferralo ai PietcarMala , où. ces roclies reposent sur das dépôts de grésflui poumdeot même être rejprdés comme appartenans aux t^rains secondaires».
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présentent en ^Hongrie ^ aux environs de Dobsefaau , oli «Ueft tonnent des masses assez considérables^ t|ui s'ëlèvent à la baa<teur de 9ff8 mètres, ets'étendent, dans celte partie, entre la rir vîère deSajo et celle de Golnîtz.*Il paraît, du reste, qoe ce fctrraîn n'est pas très -abondant en Hongrie; je ne l'ai vu que dancs la seule locaHtë tpie je viens d'indiquer ; mais il est probable qu'il existe dans plusieurs autres Keux. C'est probablem^it A lui qu'il faut rapporter les serpentines qu'on indique au passage de la Tour-Rouge, éba pitre M V, page 3.14, dans les montagnes qui séparent la Transylvanie de la Yalachie. Les montagnH d'Arad, sur les frontières de'k Transylvanie et delà Hongrie^ renferment aussi des roches tpii peuvent faire soupçonner >Ié prësence des euphotides; mais^les^échaàtillons que j'en ai vusrà Test, chez M. 'Schuster, n'étaient pas «esez caractërisës pour pouvoir prononcer avec certitude; ils avaient seulement que^ que analogie avec certaines variétés d'euphotides granitoïdas. ^ans doute c'est encore au même terrain qu'apparûenaent les serpentines qui forment la buttesur laquelle est bâtie k. forteresse de Peter wardin,^ussi bien que les -Tocfaes de dialkge de /Râkovacz, et peut-être mémeleS'rociies^orphyroïdesrdes montagne delreg* On retrouve encore de très -îbèUes-serpentinM, tout-à-faît analogues à celles qui accionffp^^atiit, en général, les eupbdtides, dans lesmonta^oes de^eMstein, at ce «sont prcdmblement les mêmes masses quise pi^ongaM'Surtk'frontière de 'Styrîe et en Autriche, bîioiilesrencontre au pied du Schneeberg. graâoide.
Tels sont les seuls lîettx dix 3 existe, à ^ua* connaissance, (fa Hongrie, des eu^photides; nods^ jen'ai «u Foeoasion d'examin«r que celles de la contrée dé 'Ddbscfaau. Jl^ies présentent ifdie sieurs variétés, dont les plus caractérisées sent les euphotidês jp'anitoïdes. lËQes sont composées, de feldspa^^ ^ompapta, cii
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jade de Saussure , et de diallage , tous deux très-distincts. Le feldspath compacte^ qui est peu abondant^ se distingue facilement par sa couleur claire > d^un blanc-verdàtre^ et forme des -petites taches plus ou moins nombreuses, qui sont quelquefois rectangukires , et sembleraient eue autant de cristaux. Le dial- ^^8^9 qui est la substance dominante, est d'une couleur verte ,, très-foncëe, et presque noire j il présente, dans la cassure de la roche, une reunion de petites lames entrecroisées, qui se font remarquer surtout dans un certain sens, où cette roche a une tendance à se diviser en feuillets. Lorsque la cassure a lieu dans le sens opposé, sa surface ne présente plus qu'une structure compacte , d^un éclat céroïde. Ces roches constituent toute la partie supérieure des montagnes de Rugelberg, au-dessus de Dobschau, et comme elles se divisent en général en couches horizontales, il parait évident qu'elles reposent sur les euphotides schistoïdes, qui constituent la partie inférieure de ces montagnes*. EuphoitdcicUf- L'autre variété d'euphotide , que je nommerai eiiphotide schistoïde, est beaucoup moins facile à reconnaître que la précédente, lorsqu'on ne la voit pas en place. C'est une roche sensiblement homogène, fissile, d'une couleur verte assez foncée, et qu'on pourrait prendre, au premier abord , pour une variété de gneiss et de micaschiste , où les élémens se trouveraient in- - timement mélangés. La masse principale est un feldspath compacte, à cassure céroïde, coloré en vert,, et qui est entremêlé avec des feuillets minces, onduleux, d'ime substance verte,, qu'on a d'abord de la peine à reconnaître pour du diallage; ' mais en l'étudiant attentivement, on reconnaît que cette sub- • stance est très-tendre , très-douce dans sa raclure ; que la casauro est lamelleiise dans un sens , compacte et matte dans le Ions opposé } elle se décompose^ à la sur&ce du terrain ^ en ma*^
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lîèrc ocracëe^ d'une couleur jaune-bruaâtre, très-foncee: tous ces caractères conviennent parfaitement au diallage. D'un autre côte, cette roche, qui se prolonge assez loin au-dessus de Dobschau, dans la vallée du Sajo, repose évidemment sur le micaschiste, ce qui est en général le gisement des euphotides. Enfin, elle se confond insensiblement avec les euphotides grani toïdes que nous venons de décrire , et semble même ne former qu'une même masse avec elles. Ces roches sont absolument semblables aux roches schistoïdes de Ghambave, dans le val d'Aost, de Lanzo, sur la route d'Ala, de Moglia, de Scoppa, Balmuccia , Yarallo , -etc. , dans le val Sésia , et qui se trouvent au milieu même des euphotides les mieux caractérisées, les unes granitoïdes, les autres porphyriques , auxquelles elles passent par toutes les nuances.
Les serpentines , qu'on trouve en tant de lieux différens sur SerprnUne. la pente méridionale des Alpes , sont hées de la manière la plus évidente avec les euphotides de diverses variétés , et quelquesunes même se trouvent intercalées dans ces roches ; mais en Hongrie , quoique les serpentines de Dobschau soient au pied des montagnes d'euphotides des deux variétés précédentes, on ne peut guère reconnaître positivement les rapports que ces roches ont entre elles. La serpentine n'y forme que des collines peu élevées > et sa masse est tellement brisée, altérée à la surfece, que toute la pente du terrain est couverte de débris, à travers lesquels il est impossible de faire aucune recherche géologique. Ce n'est que par des analogies fondées sur la masse générale des observations faites sur ce terrain, qu'on peut conjecturer, avec beaucoup de vraisemblance, que toutes? ces roches sont ensemble , et appartiennent à la même période de formation. Ces serpentines renferment d'ailleiu*s beaucoup de diallage.
quî est quelquefois de couleur claire, et forment des taches qnî se distinguent au premier abord. Dans d'autres cas, la couleur du diallage est la même que celle de la serpentine, dans laquelle îl est enveloppe, et dont alors il ne se distingue que par son éclat nacré. Mais il est à remarquer que cette distinction n'a lieu que dans le cas où la substance se trouve divisée dans le sens de ses lames, car dans le sens contraire, la cassure est compacte, esquilleuse, d'un éclat céroïde, précisément comme la serpentine; aussi plusieurs minéralogistes regardent - ils la ser- 'pentine comme n'étant que du diallage compacte , soit pur , soit altéré par des mélanges. Cette idée parait être en effet fort probable , et les caractères tirés du gisement y conduisent aussi bien que les caractères purement minéralogîques.
Les serpentines de Dobschau sont toutes d'un vert plus ou moins foncé, qui passe par diverses nuances, depuis le vertnoirâtre jusqu'au jaune-verdâtre. La cassure est matte, ordinairement conchoïde, mais à cavités très -aplaties; toutes celles que j'ai eu l'occasion de voir , soit du Vulcaner Pass, soit des montagnes d'Arad, de Peterwardin, ou enfin des frontières de la Styrie, présentaient les mêmes caractères. Celles de Dobscbau renferment , suivant les observations de M. Esmarck et de Grcnait. jj Zipscr, dcs greuats d'un vert clair, passant quelquefois èU jaune citron ; mais il parait que cette susbstance est rare, car je n'en ai pas vu le moindre indice dans les parties que j'ai visitées. Asbcsie fibreui. On trouvc bicu plus commuuément, dans les serpentines, des fissures remplies d'asbeste fibreux , à fibres plus ou moins grossières, d'un beau vert-jaimâtre , et d'un éclat nacré, dont les fibres sont perpendiculaires aux parois des fentes qu'elles ont remplies. U s'en trouve aus^ dans les autres localités ; mais <on y rencontre en même temps des asbestes blancs, à fibres
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longues et très-souples^ qui forment des masses plus oonsîdé^ râbles : c'est ce qui a eu lieu surtout daos les masses.de serpentine qui se trouvent sur les froniières^de Styrie.
C'est dans le lerrann d'eupbotides^^ à Rakovacz> en Syrmie^.Magn^ie «nque se trouve^ comme dans le Piémont^ la magnésie carbonatëe. ^^ ^ Elle remplit^ à ce qu'il paraît^ dans cette localité ^ les fentes d'une roche de dialiage^ prëdsément comme àBaldissero^ Gastella-Montej etc.^ entre Ivrée et Turin^ et elle y présente exactement les mêmes variétés; elle y est même accompagnée de silex. résinite^ qui y forme des nids ou des veines plus ^^^ tévaiui ou moins considérablesi. Il parait que c'est encore dans une euphotide ^ sur la pente méridionale des montagnes de Syrmie^^ et surtout autour de Ireg , que se trouve la iniémite ( carbonate de chaux et de magnésie), découverte par le docteur M'émiie; Thompson à M/^moeuToscane^ Elle est tantôt en boules accu*
ipulées les; unes sur les autres, et comme déformées par leur p^ression mutuelle, tantôt en stalactites bien distinctes, . 'Je ne conn^ôs pa^ de coucheS' subordonnées d'autres roches Potm de roche» a^ milieu du terrain d'euphotides de la Hongrie) cepoodanton *" ^ ^° ^ peut soupçonner la présence d'une couche de calcaire sacca^* roule au Kugelberg>.à l'endroit où se trouvent les mines de Cobalt, exploitées daiis cette» partie. En. eifet , ces minerab sont acccsEupagfiÀ' de beaucoup de calcaires de cette espèce, 6l l'eupkoiide granUoide même e& est assez souvent chargée : il est vrai <{u'<m apercent assez souvent que le calcaire remplit 4es fissures.
C'est dans les euphotideç-que se tFOtve&t la j^part^des mi-- iiineraur nerais qu'on exploite autour de Dobschau, comme les D^îucrais ^^^^^■'^^» '^^^^ de cuivre, de cobalt et qui paraissent y former des couches plutôt que des filons : il parait qu'il s'y trouve aussi des amas de
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fer oxydule, et peut-être même de fer oligiste. On sait que le fer oxydulé est assez abondant dans les masses de diallage et de serpentine qui se trouvent sur le revers méridional des Alpes, et qull en existe, en plusieurs points, des dépôts assez puissans, exploités avec avantage. En général, ce minéral parait être partout très-abondant dans le terrain d'euphotide, et on sait qu'il est peu de serpentine qui n'en renferme une assez grande quantité, tantôt en amas, tantôt en cristaux disséminés dans toutes les parties de la masse.
Sans doute , le terrain d'euphotide , qui couvre un espace très-étendu dans les Alpes , et qu'on retrouve en tant de lieux différens dans toutes les parties du globe, est beaucoup plus compliqué que ne semblé l'indiquer la description que nous venons d'en faire. Il parait, en effet, qu'on peut y rapporter, dans le Piémont,. des roches pyroxéniques, en couches trèsépaisses, des roches de grenats, des siénites particulières, etc. C'est ce qu'on croît observer dans le val d'Aoste, le val Sésia ^ et dans plusieurs petites vallées transversales ; mais nous devions nous borner ici à ce que nous présente la Hongrie, où, d'après les observations recueillies jusqu'à ce jour, il semble que ce terrain est généralement peu abondant, et n'offre pas assez de particularités pour qu'on puisse le prendre pour type d'une espèce de monographie ; ce sont les Alpes qu'il faudrait décrire en pareil cas, pour y rapporter ensuite tout ce qui est connu ailleurs sur le même terrain. Ce serait dès lors sortir entièrement du cadre oii nous devons nous resserrer ici, que de nous étendre à cet égard plus longuement*
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GRUNSTEIN PORPHYMQUE DE TISZOLCZ- Dans Pimpossibilîtë de pouvoir fixer d'une manière positive DitEcnhk que
^ • 1 • i • m» 1 •» • présente h poii-
le gisement des grûnsteîn porphyrîques de Tiszolcz , j ai cru lion dt œt r«. nécessaire d'en former ici un article à part, qu'on pourra ensuite placer à volontë dans tel ou tel terrain, si Ton parvient un jour à avoir des renseignemens plus positifs. Nous avons vu qu'on pouvait, d'une part, soupçonner que ces roches appartiennent au terrain de gneiss et granité , par la raison que c'est à lui que se rapporte la masse principale des hautes montagnes de cette contrée, chapitre X. D'un autre côté, on peut être porté à les ranger dans le terrain de micaschiste et de schiste argileux, parce que c'est à lui qu'appartiennent particulièrement les roches amphiboliques en Hongrie, et que d'ailleurs, au nord de Tiszolcz, dans les montagnes de Sumiacz, il existe des espèces particulières de roches siénitiques, qui appartiennent au micaschiste, et dans le voisinage desquelles on trouve, dit-on, des roches analogues à celles dont il est ici (question* Enfin, en partant directement des observations qu'il est posisîble de faire à Tiszolcz , on pourrait être tenté de rapprocher ces grûnstein porphyriques du terrain d'euphotides que nous venons de décrire. En effet, d'une part, on observe que ces roches reposent précisément sur le micaschiste, comme les euphotides , et d'une autre , on pourrait aussi , jusqu'à un certain point, considérer la matière de couleur verte, très-tendre, qui entre dans leur composition, comme du diallage : elles sont aussi recouvertes^ comme les euphotides de Dobschau, par des terrains de transition. On pourrait également soupçonner que ces roches appartiennent au terrain de siénite et grûnstein por» % III. 8
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phyrîque, que nous dëcrirons plus tard, par suite de Fanalogîer que plusieurs de leurs variétés ont avec les roches de la contrée de Schemnitz. Mais quelles que soient les raisons qu'on puisse apporter en faveur de l'une ou de l'autre de ces opinions, il est vrai de dire qu'il n'en est aucune de définitive. On n'a pas même la ressource d'un genre d'argument, qu'on est assez souvent oblige d'employer en géologie , celui de la fréquence des mêmes circonstances en différens lieux, puisque nous n'avons encore qu'un seul exemple de ces roches avec les caractères qu'elles affectent icL
Variât de ces La masse de ces grûnstein porphy rîques présente un assez grand nombre de variétés , qui forment autant de couches dis^ Vuiéth gre- tînctes, et alternent entre elles. Les variétés les plus simples ^ celles qui conduisent 2i déterminer la nature des autres, offrent nn amas confus de petits cristaux de feldspath blanc, dont la réunion f^rme une masse à cassure grenue f on trouve çà et là au milieu d'eux ^ des cristaux plus ou moins nombreux d'une substance verte > fibreuse , à cassure longitudinale et d'éclat
■allures Teries soycux* Ges cristaux sout quclqucfois groupés en croix , à la manièf e des cristaux d'amphibole ou de pyroxène : leur duretrf est en général peu coni»dérable ; quelquefois ils sont très-tendres, et se laissent rayer très-ÊK^ikment avec une pointe d'acier, M la poussière en est assez douce; mats ailleurs > ils sont plus durs , et aigres sous la pointe avec laquelle on cherche à lés entamer» U est assez difficile de déterminer^ avec quelque certi* Inde p Fespèce minérale à laqudle iippartiennent ces cristaux ; on serait tenté, dans quelques cas, de les regarder comme di; diallage ^ d'après leui: peu de dureté, l'onctuosité de leur poiisttère, et la cassure esqailleuse, d'un éclat céroïde, qu'ils prëscQtent quelquefois dans le sens transversal : cependant l'en-*
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semble des circonstances paraît plutôt conduire à les regarder comme appartenans à l'amphibole; on reconnaît méme^ dm$ quelques-uns d'entre eux^ des divisions parallèles à Taxe^ dont les plans sont inclines l'un sur l'autre d'environ 124 degrés : il est à remarquer d'ailleurs qu'on trouve, dans d'autres variétés des^ mêmes roches, de l'amphibole noir, lamelleux, parfaitement caractërisë, et dont les cristaux fibreux ne paraissent être que des modifications.
En partant de ces roches , où les parties composantes sont ^^S^J^^ parfaitement distinctes, on voit la substance verle se dissëmi- p"**^ ner , se fondre petit & petit avec les cristaux de feldspath , qui , eux-mêmes , s'attënuent successivement. H rëmlte Hentôt de ces modifications une pâte presque homogène à- l'œil nu, maii dans laquelle on découvre encore, awc k loupe, des grains blancs et des grains de couleur verte. Enfin, le mélange étant plus intime , on arrive à une roche compacte , tantôt d'un vert clair, tantôt d'un vert foncé , et même tout-à-faît noir : la matière verte n'est plus visible que dans les esquilles minces qu'on examine avec une forte kmpe , en les interposant entre l'œil et une lumière vive. Elle paraît alors sous la forme d'une poqssière Terte, trè^ne, disséminée dans une pâte de feldspath compacte, dans laquelle on voit encore çà et là quelques petits cristaux distincts de feldspath lamelleux. Ony trouve aussi quelques cristaux fibreux de la substance verte dont nous venons de parler et quçl-* qnefois une assez grande quantité d'amphibole noir, en cristaux Amphiboicuoir. très- allonges, à cassure kingitudinale^iamelleose, très-briUaiite. Quelques variëtës^noirës^très^^sompactes, de ces roeh^^ se di^ DiTition visent naturellement en eolonnes prismatiques, ]^us ou moins ^"'"^ régulières, qu'on a quelquefois prises pour du basalte; mais eHes n'ont aucun des caractères qui appartiennent k cette déi^
ei
ti- -.
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CHAPITRE IL
EiaWîsscment ANCIENNEMENT, comme nous Favons dëjà dît, on ne dîstîniourâSe! gnait que deux grandes classes de terrains : des primitifs et des secondaires. Ceux-ci étaient caractérisés par la présence des matières roulées, des d^ris organiques, et par r&bsence des rociies éminemment cristallines, si fréquentes dans les terrains de la plus ancienne formation. Mais, par suite des observations qui ont été faites , et dont les premières datent d'une quarantaine d'années, on a reconnu, parmi les masses qu'on rangeait alors dans les terrains primitif , des dépôts considérables de matières de transport , au miUeu desquelles existaient déjà des débris organiques plus ou moins nombreux. Cette découverte donna lieu à Wemer d'établir une nouvelle classe de terrain, qui, d'une part, avait une certaine analogie avec les terrains primitifs , par l'abondance des minerais métalliques , par la structure et par la nature de quelques-unes des roches j de l'autre, se rapprochait des terrains secondaires, par les matières de transport et les delDris organiques. Cet illustre créateur de la saine géologie vit alors dans ces terrains une sorte d'f/ïfermédialre onde passage entre la formation des dépots primitif et celles de dépôts secondaires; il leur donna le nom de Ueber^ gangs Gebirge , littéralement^ terrain de transition; mais j'adopterai ici, avec plusieurs auteurs, la dénomination de terrain intermédiaire, d'une part, comme exprimant très-bien l'idée de Werner, et de l'autre, comme indiquant parfaitement la situation
de ces dëpots eatre ceux doat Feùsteace avait âé reconnue dès les premiers pas que l'on avait faits dans la géologie.
Depuis l'ëpoque où ces tcsTains ont été découverts au Harz , OQ a fait beaucoup d'autres observations en divers lieux. Celles de M. de Buch , dans la Sïésie et dans la Norwége ; celles de M. Hausmaon^ dans cette dernière contrée; celles de M. Brp* cbant^ dans les Alpes ^ de M. Omalius de Halloy^ de M. Brongniart^ de M. Baumer^ etc.^ etc., sont venues confîraier les premières idées ^ et ajomer une multitude de circonstances d'une très -haute iraportaoce a cdles que le Harz avait offertes. Il ÊiUnt reconnaître alors dans ces K^rmations intermédiaires des . roches tout-à-fait semblables^ par leurs caractères minéralogie ques , à celles qui semblaient jusqu'alors appartenir exclusivement aux terrains primitif; ce sont des granités^ des gneiss^ des micaschistes , etc. , qui alternent avec des couches formées de matières de transport^ ou remplies de débris organiques. Enfio ^ toutes les observations se sont réunies pour donner à la fois aux terrains intermédiaires^ one extension considérable à la sur* face du globe, et une grande complication; elles ont faitre^ connaître en eux une époque particulière de formation , dans laquelle les circonstances qui devaient avoir lieu pendant la période primîtive^se sont trouvées réunies à celles qui étaient le rcfsultat nécessaire des premières d^radations qu^a subies, la surface de notre planète.
Les terrains intermédiaires sont aussi très-répandus dans la Etenaoe de c» Hongrie ; ils entourent presque partout , en forme de man<* « HoSJrie.; teaux y les montagnes primitives que nous avons décrites , et peut-être même constituent quelquefois à eux seuls des montagnes très-étendues, isolées de toutes les formations anciennes. Dans le groupe de Presburg , les terrains intermédiaires se pré-
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sentent de part et d'autre de la masse centrale ^ composée de granité, gneiss et micaschiste, tant du cote de la Hongrie que du côte de la Moravie. Chapitres II et XX. Ils se prolongent par le comitat de Trentsen , et vont rejoindre les montagnes de même nature qui se trouvent dans le comitat d'Arva, et qui sont le prolongement de la grande masse, dont les couches sont appuyées sur le groupe primitif de Tatra, Chap. XI. Les terrains intermédiaires, qui semblent dépendre plus particulièrement de ce groupe , constituent toutes les montagnes qui se trouvent à la droite du Vag, et dont les couches plongent généralement vers le sud. Les mêmes dépôts se retrouvent au nord de ce groupe, sur les frontières de la Pologne, de sorte que la piasse primitive s'élève comme une grande île au milieu d'eux. La haute chaîne de montagnes qui se prolonge depuis Neusohl jusque dans les comitats de Gômôr et de Zips, est encore dans le même cas ; les granités , gneks et micaschistes , etc. , cônsti<^ tuent les plus hauts sommets, depuis le Prassiva jusqu'au Kralova Hola; mais les dépôts intermédiaires, en recouvrent les flancs sur des épaisseurs plus ou moins considérables. Ils exis*- ^ent sur les pentes nord, oti ils forment la gauche de la beUe vallée de Liptô, et où ils constituent des montagnes très -étendues. Ils se prolongent à l'ouest, où ils se lient avec les montagnes du comitat de Thûrotz, et entourent ainsi les montagnes primitives; ils s'étendent vers Neusohl, d'où ils se prolongent sur la pente méridionale du même groupe, à la droite de la vallée de Gran. Les mêmes terrains se retrouvent à la gauche, et vont alors s'appuyer sur les montagnes primitives de Vepop et do Polana. Chap. V.
On trouve des traces évidentes du terrain intermédiaire dans la contrée de Schemnitz; ce sont les calcaires des vallées dç
Classhûtte et d'Eîsenbach; maïs tout porte à croire aussi que le terrain même dans lequel se trouvent les grands dëpots aurifères , qui font la richesse de cette contrée , se rapporte à cette grande époque de formations ^ comme nous l'a vous d^à remarqué dans les détails, chapitre IV , et comme nous le verrons bientôt j en rassemblant par ordre tous les faits qui y ont rapport.
En suivant vers Test les hautes montagnes , depuis Neusohl jusque dans les comitats de Gromôr et de Zips , on retrouve çà et là des lambeaux de calcaire compacte, gris ou rougeàtre, qui ressemble à celui qui existe dans les montagnes précédentes^ dans quelques points, on voit des calcaires alterner avec des grauwackes schisteuses , et lorsqu'on arrive à l'extrémité du groupe, sur les bords du Hemat, on retrouve les grauwackes grossières et schisteuses, les calcaires subsaccaroïdes et compactes, en un mot, tout le terrain de transition, appliqué sur les hautes masses formées de roches anciennes, et qu'il enveloppe encore sur une très- grande étendue, depuis Iglô jus-^ que dans le comitat de Toma, chapitres X et XII.
Quelques lambeaux de calcaire, qui paraissent aussi appar«tenir aux terrains de transition , s'élèvent çà et là sur les bords du Poprad , au milieu des masses de grès qui forment les hautes montagnes situées entre la Hongrie et la Galicie. C'est proba*blemént encore à ce même groupe qu'appartienneoit les cal« caires de la montagne de Barko, près de Homona , dans le comitat de Zips, et de Varallya, dans le comitat de Ungh. Ghap^ XL Aurdelà, on ne trouve plus que du grès houiller jusque sur les confins du Marmaros et de la Transylvanie, oji se pressentent de nouveau les calcaires et les grauwackes , appliqué? sur les montagnes anciennes. Il parait qu'en Transylvanie il s'ea
tt.
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tronve encore dans plusieurs points, chap. XIV; et pem-^rr fant-il y rapporter les masses calcaires qoî se trooreat k la limite occideatale de cette priocipautë et de la Hongrie, et qui s*âendent« presque sans ioterrapticm , d^ois Gfosswirdcin ( ^3gy Varad ] jusqu'au bord du Danube.
On ne trouve pas de terrain intermédiaire bien Gkir dans la partie occidentale de la Hongrie ; car il n'est pas certain qa'm doive rapporter à cette formation les calcaires rouges, remplis d'encrinites et d'ammonites, qui constituent les montagnes de Bakony. Gbap. XVIL Ce n'est aussi que par snppocitioa qu'os peut r^arder comme appartenans à ces terrains , les oolcaîres qui se trouvent au-dessous des dépôts bouillers de Fuuflûrdia); mais il paraîtrait cependant, d'après les rdatkxifi qiû ont été données par quelques voyageurs , que les calcaires compactes, gris, dont les montagne» de l'EscUvonie ocddentale et de ia Croatie sont composées, appanieimeat aux terrains intermédiaires, puisqu'on cite des grauwackes et des calcaires dans le comitat de Zagrabia ; les rooatagnes qui se prolongent vers PoMga , dans l'Esclavonie , celtes qui se lient aux montagnes de la Capella, et qui se prolongent de là dans la Boeoie, sont {urmées de calcaires , à la vérité sans grauwackes, mais qui, par tous leurs caractères, semblent être les derniers d^ts des formations intermédiaires. Chapitre XIX.
^M préMoUnt ici U résumé des observaticws que j'aî pn fiûre tiiiiii^rïti "iUr Ic'Ji lerritins intermédiaires, je commencerai.
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mirifères , qui font la ricl^sse de la Hongrie , sur la position desquels je n'ai pu me procurer une entière certitude; j'en pbcerai ici imltaëdiatement la description ^ quoique dans mon opi-* nion ^ fondëe sur un assez grand nombre de probabJËt^ , ils soient |Jus modernes que tous les autres dépôts qui appartiennent aux terrains de transition. Mais^ à l'exception de ce terrain particulier, je décrirai les roches dans l'ordre même oii elles se présentent dans ki nature , en commençant toujours par les plus anciennes , comme je l'a £dt prëcëdemment à l'égard de sterrains^ pnmiti&
TEBRAIlï DB SIÉNITB ET GBUlfSTEUf PORPHTRIQUE.
Lbs" montagnes au milieu desqueHes se trouvent les dépôts argentifères et aurifères , qui font la principale richesse minérale de la Hongrie, présentent un groupe de roches dont les 4[^ractères sont parfaitement tranchés^^ et que tout conduit à regarder comme le résultat d'une formation particulière. H parait en effet appartenir à un ordre' de choses aussi constant que distinct : car non-seulement il' existe disins tous Ibs points de la Hongrieel de la Transylvanie, où l'on exploite dés mines d'or en filons ; mais encore il se retrouve au Meftique , au Pérou , à fe I^ouveHb-Grenadie, dont les mines sont si renommées*, et avec une identité db circonstances géologiques, de composition et dé nature' diE^roches* qui se' soutient jusque dans les moindres détaite^
Les poches qui forment la- masse principale de ce terrain sont uu %kiMt des- espèces de porphyreS'> à- base de feldspath compacte , le tkAdutZaL^ plus* souvent coloré par une matière verte, extrêmement divisée, mélangée plus ou moins uniformément; mais ces roches présentent un très-grand nombre de variétés , et en les étudiant
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sur place ^ ou dans des collections faites avec soin, on les voit passer par toutes les nuances imaginables jusqu'à d'autres roches, qui, dans leur état le plus parfait, doivent être distinguées minéralogiquement. Celles-ci sont de véritables siénites , où les cristaux de feldspath et d'amphibole sont souvent parfaitement distincts, et qui passent çà et là à des granités bien caractérisés, que l'on voit à leur tour se modifier successivement, jusqu'à présenter des gneiss, qui paraissent former des nids particuliers au milieu d'eux.
cancières gé- ^^ ^^ caractéHsc en général les roches porphyrîques , de la "^"'* nature desquelles nous venons de prendre une première idée, non seulement en Hongrie et en Transylvanie, maïs encore dans l'Amérique équatoriale , est l'absence presque totale du quarz, et la présence constante de l'amphibole. Le quarz ne se montre distinctement que dans les roches subordonnées à la masse principale du terrain, ou dans les siénites auxquelles elles passent, et dans les granités qui en dépendent. H se montre très -rarement disséminé dans les roches compactes , et toujours alors en très -petits grains ; mais il existe quelquefois en petits filons drusiques , qu'il n'est pas toujours possible de regarder comme de beaucoup postérieur à la formation même de la roche. Fr^cwecoBf. L'amphibole, au contraire, est constamment répandu dans (Uboie. toutes les roches qui forment la masse principale du terrain. Il s'y trouve tantôt en cristaux distincts , entremêlés avec les cristaux de feldspath, comme dans les siénites, tantôt en cristaux plus ou moins fins , disséminés dans la pâte feldspathique des roches porphyriques , tantôt en particules très-fines, qui deviennent alors matière colorante. Mais cette substance présente souvent ici des caractères assez diflérens de ceux qu'on lui connaît ordinairement, et qui pourraient faire même douter de sa
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nature^ si on ne trouvait dans sa cristallisation des données assez positives pour la de'terminer. Uamphibole, en efiet, est ^ comme on sait^ ordinairement assez dur^ et même aigre sous Finstrument avec lequel on cherche à l'entamer, lamelleux dans le sens parallèle à l'axe de cristallisation, et brillant dans la cassure* Tous ces caractères se présentent le plus souvent dans Ampiin>oi« l'amphibole que renferment les siënites ; mais dans ces sie'nites même, on les voit souvent se modifier beaucoup, et dans les roches porphy riques , ils disparaissent entièrement. L'amphibole est alors assez tendrç pour être raye facilement par une . pointe d'acier, doux et onctueux sous cette pointe ; sa cassure longitudinale n'est plus aussi distinctement lamelleuse ; quelquefois elle est sensiblement fibreuse; dans quelques cas, elle est compacte, et presque toujours son éclat est céroïde. Dans beaucoup de circonstances on pourrait imaginer que cet état de l'amphibole est dû a la décomposition ; mais on observe également des cristaux de cette nature disséminés au milieu des roches les plus fraîches et les plus solides, dans lesquelles il est difficile de supposer aucune altération ; quelquefois même ces cristaux ont un éclat qui leur fenut supposer un certain degré de dureté; mai» quand on vient à les toucher, on les trouve aus^ tendres que ceux qui présentent l'éclat terreux ^. Mâam d»
Un autre caractère général de ces roches, c'est la propriété **^*^
* Nous avons extrait des roches dont nous parlons, des cristaux assez gros et assez nets pour qu'on puisse déterminer rigoureusement leur forme y et nous y avons reconnu évidemment celle de Famphibole dodécaèdre (Hany , traité pi. lAV fig* i33), Cest un prisme hexaèdre, non r^;ulier , terminé par trois £ioes. Les angles du prisme sont d'environ i94* ^ et ii^® ^ . Les inclinaisons mutuelles des faces du sommet avec les pans adjaceus^ sont de loS^pour Tune d'elles «t 1 1 0^ pour chacune des deux autres*
de faire effervescence avec les acides; elle existe dans les variétés les plus compactes et les plus homogènes , comme dans les va-» rieiës les plus mélangées ; elle est due à la présence du carbonate de chaux ^ qui^ dans quelques cas ^ va jusqu'à 20 pour 100^ et dans d'autres ^ seulement à 2 ou 3. Ce caractère^ qui^ au premier abord , paraît être de peu d'importance , devient assez remarquable^ lorsqu'on (ait attention à sa génér^Hté. Nous le retrouvons en ef{e% en Hongrie partout où se montre* le terrain aurifère ^ et il existe paiement au Mexique dans les roches, qui renferment les mines célèbrea de ces cooîtrées ; enfin ^ on le reconnaît dans toutes les formations qu'on peut raisonnablement comparer à celle qui nous occupe. Mais ce qui lui donne encore une importance- très-grande^ c'est qu'il distingue^ d'une ma«^ nière frappante , les roches du terrain qui renferme les mines d'or de cellîes qui leur ressemblent le plus dans le terrain de tracbytes. Nous ne connaissons^ mx effets ni ea Hongrie^ û aillie^ur^^ aucune roche du* terrain trachytiquâ qui finse effervescence avec Içs acides^
Fer oxyduié. Toutes ces rochos sont au^sî^ ea géaéral^ attirables à« L'aimant^ même celles qui prëseotentlès couleurs, les plus claires : cette^ propriété se • manifeste sui^tout dans les points ok* il se. trouve d* l'amphibole en cristaux distincts* Quelquefois on y reconnaît^ mais seulement dans les variétés les plus solides ^ des petites veines de fer-oxydulé^^ en petits octaèdres^ ce qui les rend plus attirables encore.
Fer sulfuré. Lcs pyritcs sout ajLLSsi ttès - aboudammeut' dissémluécs dans ce terrain ; mais leur présence ne peut être donnée cpoune ca«ractère général : car nouS: verrons qu'elles manquent dans- plur sieurs dos variétés de roches que naos distinguerons^ Cepen^ dant il est assez essentiel de &ire remarquer là différence qui'
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iBjuste encore sous ce rapport, entre le terrain aurifère et celui de trachy tes , qui le suit immëdiatement, et dans lequel les pyrites sont infiniment rares : il sera même nécessaire de discuter spécialement le cas particulier dans lequel elles se présentent
Les roches compactes, simples ou porphyriques, qui for- D^Jnomwiîo» ment la base principale du terrain, m'ont paru ne pouvoir être ^" ^^^^""^ mieux désignées que par le nom spécifique de grûnstein compactiez puisque la plupart présentent réellement une base de £sldspath compacte, cqloré par l'amphibole : ce qui constitue le grunsteia compacte ( Dichter grimstein ) des Allemands. J'ai étendu, à la vérité, le même nom à des roches où le feldspath compacte est presque pur; maïs cette «xtension, dont les plus grands géologues ont de^à donné l'exemple, est commandée par la nature même^ à laquelle les nomenclatures doivent se plier. En efiet , les roches où le feldspath compacte est le plus pur ne sont réellement que des variétés de celles où il est cA-* loré par l'amphibole : elles font toutes essentiellement partie des mêmes masses; et si bien,, qu'on même bloc de quelques mètres cubes, sans fissures et sans couches apparentes, en offre souvent à la fois toutes les modifications dans ses différentes parties. Or, comme il serait absurde de dom&er des noms différens aux différentes parties déuchées d'un même bloc , il faut * bien adniettre une désignation générale qui se reporte aux caractères les plus constan^, sauf à la inpdifier par des épithètes dans les cas d'exceptiMs^J'aurais àXéfé pouvoir prendre une* expression moin» étrange» à la terminologie française y mais comment choisir au milieu des noms àeDiabase, àHAphanite, de Coriiéenne, de Trapp^di Ophite et de Trappite^ qui tous désigiaent des espèces purement minéralogiques de roches, efr
n'admettent pas les modifications que la nature nous présente? n fallait dans un même bloc indiquer trois ou quatre espèces différentes de roches, ce qui est contre le principe incontestable que nous venons d'ëtablir ; ou bien , adopter un de ces noms comme synonjmae gênerai > et en étendre alors Facception beaucoup au^lelà des limites que leurs auteurs ont tracées , ce qui nous faisait tomber dans une nouvelle nomenclature, qui n*eût e'te' entendue de personne.
Après avoir adopté un nom pour désigner, en général, les ^d^to'*'^" roches qui forment la masse principale du terrain, il paraît convenable, pour s'entendre en peu de mots, lorsqu'il est question des grandes masses géologiques , de donner un nom au terrain lui-même. J'avais d'abord pensé à admettre l'expression de terrain aurifère; mais plus tard, je l'ai trouv<^ un peu vague, et surtout un peu' forcée, lorsque je voulais comparer ce terrain avec quelques autres que je crois analogues. J'ai reconnu alors que ce n'était pas dans la présence de l'or qu'on devait chercher le caractère générique ; et je me suis arrêté à l'expression de terrain de siénite et griinstein porphyrique^ qui m'a paru assez convenable, parce qu'elle présente de suite à l'esprit l'association qui caractérise le terrain dans les lieux où il est le plus complet, nio^ eSÔÎ" ^ terrain de siénite et grûnstein porphyrique , sans être un des plus répandus en Hongrie , se présente dans un assez grand nombre de lieux, et quelquefois sur des étendues assez considérables. On doit citer d'abord la contrée de Schemnitz , une des plus connues en général, et qui, sous ce rapport même, mérite le plus de l'être , puisque le terrain y est à la fois , et plus &cile à étudier , et plus complet que dans les autres localités. On le retrouve à Kremnitz, au nord, où, sans rien apprendre
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de Douyeau sur sa nature^ on a Fimportant avantage de fixer sa position , relativement au terrain de trachy te. Il en existe quelques traces à Hochwiesen^ dans la contrëe de Kônigsberg^ où Fou découvre ses relations avec les terrains inférieurs. C'est vers le Danube qu'il faut ensuite se porter pour l'observer de nouveau; il constitue^ au-dessus de Bôrsony^ une partie du groupe de montagne^ autour duquel tourne^ dans cette partie^ la rivière d'Ipoly. A l'est de ce point, on en trouve quelques traces au pied septentrional des montagnes de Matra , et au nord de ce dernier groupe ; il en existe encore des masses assez considérables dans les montagnes de Karancs. Hors de ces lieux, ce n'est plus qu'en Transylvanie qu'on retrouve , à ma connaissance, le terrain de siénite et grunstein; il constitue, dans la contrée de Kapnik, des montagnes assez élevées, qui se prolongent depuis Nagy Bânya jusque vers les frontières de Moldavie ; il reparaît encore dans les contrées de Oflfen Bânya et de Zialathna, d'où il se prolonge à Nagy Ag. Enfin, on le retrouve ab Banat, dans tous les lieux oii l'on exploite les mines qui font la richesse de cette partie de la Hongrie.
Maintenant il convient d'étudier, avec plus de détails, les Distîncibnto diverses roches dont nous avons donné une idée générale. Celles a^illdwâ. qui ^ont à base de feldspath compacte présentent un nombre presque infini de variétés, au milieu desquelles il est difficile d'établir des divisions , parce qu'il en faudrait faire, pour ainsi dire, autant qu'on peut recueillir d'échantillons. Néanmoins on peut distinguer quelques types particuliers, qui serviront au moins à fixer quelques limites rainéralogiques entre les passages fréqoens que l'on observe des unes aux autres : nous établirons > en conséquence, les divisions suivantes :
Siénite à gros grains:méïànge de feldspath lamelleux et d'am- T. ni. 10
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phibole ; passant au granité 'par le m^tige da qnarz et dn mica , à mesure qne l'amphibole ^minue ;
Siénite à grains fins : mélange de fe(d^th et d'amphibole, dont chacun commence à devour moins distinct ; renfermant rarement du quarz j passant un gronsteia compacte;
Gninsiein compacte : pdte de feldspath compacte, colortf en vert ou en noir par l'amphibole; peu on point de cristaux disséminés ; quarz rare > en petit» grains , qnelquefds en reines dmsiqttes; divisera nre de la masse en colonnes prismatiques ; effervescence dans les addes; quelques pyrites disséminée^;
Grûnstmn pyroxiniqtte : pâte de gninstein compacte mMf; cristaux de pyroxène disséminé; point de quarc ni de pyrites , point d'^errescebce dans les eddee.
Griinstein porphyrique : pÂte de grùnstein compacte , -vert on noir; criMaux de feldspath empâtés; mdange accidentel de cristaux de mica , d'amphibole et de grenat; quarz très-rare; pyrites disséminées dans les parties vertes ; effèrrescence dans les acides ; -
GruTutein porphyrique fildspathique : pÂie de ^d^tk presque par; poussière d'amphibole disséimnée çà et b très-inégaleoïent; mélanges comme dans b variété précédente; pyrite très-rare; peu d'eCforvescence
TERRAINS INTERMÉDIAIRES. Si&iite et Grunstein porph. 75
très*tendre ^ dissëmiDée par petits nids, ou en veines irrëgiilières , et quelquefois en petits cristaux prismatiques quadrangulaires ;^ Griinstein décomposé: ce sont principalement les vaiiëte's porphyriques , amphiboliques et micacés.
Telles sont les variétés principale^ qu'on peut reconnaître dans les nombreuses modifications que présentent ces roches , et qu'on peut prendre pour base de classification dans les collections ; mais pour faire mieux connaître la liaison de toutes les variétés entre elles y et la manière dont elles se modifient , nous croyons ne pas devoir nous astreindre à en présenter rigoureusement la description dans cet ordre; nous la ferons j en quelque sorte, dans un ordre naturel, qui nous parait plus convenable sous les rapports géologiques.
Le feldspath, très -abondant, conune nous Favons déjà dit, Siëniie^sroi se présente dans le terrain qui nous occupe, tantôt à Fétat de ^'* cristaux très-lamelleux, confusément mélangés entre eux, tantôt à Fétat de feldspath compacte ou, pétror-silex^ Dans le premier cas, il est ordinairemeot mélangé avec des cristaux d'amphibole, et iss roches sont dès lors des siénites, dont }es unes sont à gros grains, les autres à grains fins*
La siéfiite à gros grains présente dm feldspath himelleux, ordinairement gris- rougeàire, et de Famphibola noir. Il s'y joint quelquefois du mica noir et du quars, dont les quantités augmentent à mesure que Famphibole dimiaue. La roche passe alors h un véritable granité, qui ressemble considéral^kment à pamce am celui de la chaîne centrale des Alpes ; le mica est extrêmement '"^''*' talqueux, de couleur v^rdÂtre, et souvent disposé comme par paquets, ou par feuillets ccmtoumés entre les cristaux; le ieldspath et le quarz ont aussi cet aspect particulier de couleur
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et d'éclat, qu'on reconnaît dans les granités alpins, et qu'on ne voit pas ordinairement dans les granités des montagnes basses du centre de la France. Ce granité renferme souvent de la pyrite en petits cristaux dîss^min^s; j'y ai reconnu aussi une substance noire , vitreuse , fusible au chalumeau en verre noir, que je soupçonnerais être de la tourmaline. Il passe, en plusieurs points , à un gneiss talqueux noduleux.
^^^°ï«itj'*'^ La sienite à petits grains , où le feldspath et l'amphibole sont à peu près en quantités égales , et en très-petits cristaux , présente ordinairement une couleur noire foncée; elle renferme plus rarement du quarz que les siénîtes à gros grains, et le mica n'y devient jamais abondant : on y ^oit du fer oxydulé en cristaux octaèdres, tantôt disséminés, tantôt en petites veines; il s'y trouve aussi beaucoup de pyrites.^n très-petits cristaux. Ces siénites ne passent pas au granité comme les précédentes ; mais il arrive quelquefois que l'amphibole diminue au point que la roche ne présente qu'une réunion confuse de petits cristaux de feldspath à peine colorés; ailleurs, l'amphibole, au contraire, augmente; les élémens se mélangent plus intimement, et la ro- Passage aa che passe au grûnstein compacte, d'abord un peu grenu, et à
^Qttein coin- ,. , » i a i . i
pacte, diverses autres roches, a mesure que la pâte devient plus
dense , et qu'elle renferme diverses substances disséminées.
PasMgedek Si, d'uu côté, la sîéuite à gros grains passe au granité, de
tdS**pwphj^ l'autre, on la voit distinctement se modifier jusqu'à se confon-
^"*' dre avec les grûnstein porphyriques. Dans certaines partiel de
la masse, les cristaux de feldspath et d'amphibole, entassés conr
fusément les uns sur les autres, deviennent extrêmement petits,
et il en résulte des variétés dont la cassure ne présente qu'une
infinité de petites lamelles entremêlées, plus ou moins colorées^
suivant la quantité d'amphibole qui se trouvait dans la roche
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. prindpale. Ailleurs , les crîstailx deviennent si fins , qu'il en résulte une pâte tout-à-fait compacte ; c'est alors qu'on reconnaît plusieurs variétés fort remarquables ; tantôt il n'y a qu'une partie des cristaux de feldspath quî s'atténuent de cette manière, et il en résulte une pâte feldspathique compacte , à peu près pure, dans laquelle restent disséminés des cristaux d'amphibole et de feldspath lamelleux, qui se fondent souvent d'une manière insensible avec la pâte; tantôt une partie des cristaux
. d'amphibole s'atténuent en même temps , et il eu résulte une pâte plus ou moins colorée , qui sert de base aux cristaux qui ont conservé assez de grosseur pour être reconnus. Ce sont ces sortes de roches, dont il existe un grand nombre d'exemples dans la nature, que Wemer proposait de désigner sous le nom de sienitporphyr {porphyre siénitîque), pour indiquer qu'elles n'étaient réellement que des modifications de la siénite : c'est diaprés cette considération que M. Esmarck a désigné toutes le^ roches du terrain qui nous occupe sous le nom de sîenit porphyr, que nous avons abandonné à cause de la dénomination générale que nous avons adoptée pour le terrain. - En étudiant ces roches porphyriques au-delà du contact de la siénite, au milieu des montagnes considérables qu'elles for-^ ment à elles seules, on reconnaît une multitude de modifications plus ou moins remarquables > et parmi lesquelles on pourrait établir, minéralogiquemeut , plus de vingt espèces peut-être, si on considérait isolément chaque échantillon dans les collections.
Les roches les plus simples de cette espèce présentent une SJe pâte de feldspath compacte assez pur , légèrement grisâtre, ver- '*'^**'"^^**** dètre ou brunâtre, dont la cassure est en général terne, et toujours plus ou moins esquilleuse ( à petites esquilles mal térmi-
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nées et irès-nombreuses ). Cette pâte renferme des çristanx de feldspath kmelleux , qui souvent se confondent msaisiblement avec elle; il s'y joint souvent de Tamphibole ou du mîca^ et quelquefois l'un et Pautre à la fois. 11 est iufîniment rare d*y trouver du quârz, et même je puis dire n'en avoir japiais tu que dans les varie'tes colories en vert, qui passent aux roches suivantes ; il y est alors en petits nids, et jamais en cristaux détermines, comme dans les porphyres qui se rencoa(reat dans diverses formations plus ou moins anciennes.
Gdnéralçment parlant, on peut dire qu'il n'y a point de pyrîtes dans les roches qui pr^ntent les caractères que nous ve^ noDs de -deciîre, car je n'en ai pas vu la mdndre trace dans les masses éloignées des filons ; il s'en trouve , il est vrai , en quanr t^ié plus ou moins grande, dans les parties de roches qui avoisi* nent ces dépôts méulUques ; mais l'exception est alcu« facile à Mpliquer, et n'infirme en rien la règle que nous croyoïu poitr voir établir. Ces variété se sont présentées k mm dans la plu* part des groupes que j'aî parcourus; aux environs d^Schemiûtz^ la pâle feldspatltique est généralement grisâtre, ou l^èreioait reugeâtre; dans le groupe de lirçmnitz, il s'en trouve dont la pàto est brune ,» quoiqu'elle w renferme gu^re plu9 de matièrQ colorante ; cette deruière variété s^ trouve très^^xHomuu^eut dans les moatagnes de Borsouy, où eUe renferme beaucoi^ de cristaux d'amphibole vert, fibreuxj el quelquefois des grenats.
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cessivement moins apparente. D'abord , les roches peuvent rentrer dans les variëtës prëcëdentes^ en ajoutant seulement Pë*pithète amphibolique ; mais enfin > le Aiëlange devient plus uniforme , et on ne pedt plus le distinguer qu'eb examinant les esquilles minces à une vive luiïûère^ qui les rend translucides, et permet de voir, avec la loupe, uûe grande quantité de très* petits points verts. La pâte , quoique réellement composée , prend alors un aspect assez homogène , et on ne peut mieux la caractërîser, en k décrivant, /jne par Pexpt^on jwi/^ z^erte defeldèpaih compacte amphiboleux. Elle renferme des cris* taux de feldspath lâmeUeiix, assez brîHans, et qiitilquefois ûa"crësdansla cassure, qui, presque toujours > soût assez nette^ ment termines : il s'y trouve accidentellement des cristaux d'amphibole et de mica , mais presque toujours en pçtits cri»tatix, et jamais très^abondans. Il y a aussi, quoique rarement, du quarz rougc^tre, en petits nids. Quelquefois on y rencontre des grenats parfaitement caractériser , plus ou moins abondans,^ qui tantôt se trouvent dans la pâte, tantôt au milieu même des ^cristaux d'amphibole, ce qui indique nécessairement que toute la masse s'est cristallisée en même temps. La pyrite est âssez^ abondamment disséminée dans ces roches, mais elle ne l'ecrt pas uniformément; les variétés dont la pâte se rapproche le plus du feldspath compacte pur , en ren£»rment moins commis fiément que celles qui sont plus mélangées d'ampliibole^ et qui passent aux variétés suivantes.
Dans d'autres circonstances, les nn^anges donnent aux roches GrUnsiehi un aspect encote différent ; soit que l'amphibole soit plus noir, phyriqae uoîr. soit que dans le mélange il Bt joigne une autre substance qu'on ne peut reconnaître, la pâte devient d'une noir foncé. En l'exattûnant à une vive lumière > dans les esquilles trèsrminces^ on
reconnaît le mélange d'une immense quantité de petits points d'une matière verte , très - fonce'e , empàle'e dans la masse de feldspath compacte. Cette pâte, qui se rapproche considérablement de celle des roches pre'ce'dentes, dont elle ne diflere que par la couleur, peut être de'crite comme nnjèldspath compacte amphiboleux noir. Elle se fond au chalumeau en verre noir, ce qui annonce l'abondance de l'amphibole qui la colore. Elle renferme presque toujours des cristaux de feldspath lamelleux brillans, qui lui donnent une structure porphyroïde; mais souvent ces cristaux sont très-minces et très-allonge's, quelquefois même, ils sont si petits, qu'à peine on les aperçoit, et que la roche paraît sensiblement simple. Il s'y joint également de très-petites aiguilles d'amphibole, ainsi que quelques lamelles peu nombreuses de mica noir. On y voit aussi, quoique rarement, du quarz rougeàtre en petits nids ; mais cette substance y forme souvent des veines cristallines drusiques, qui se distinguent nettement par leur blancheur sur le fond noir de la roche. La pyrite y est très-abondante.
Cette roche, qui se trouve ordinairement en masse, se divise quelquefois horizontalement, et les surfaces des feuillets sont fort souvent ocreuses. Elle est aussi susceptible de se diviser en prisme; mais je n'ai vu celte circonstance qu'en un seul point de la contre'e de Schemnitz. On sait que ce caractère se présente dans les matières volcaniques comme dans celles qui ne le sont point; de sorte qu'on ne peut, dans l'éiat actuel de la science, en tirer aucune induction sur l'origine de la roche qui nous occupe. Ces roches noires, compactes ou porphyriques , qui se présentent en un grand nombre d'endroits aux enviions de Scliemnitz, à Kremnitz, au pied des montagnes de Matra oîi elles foriuent ce qu'on nomme le mur du Piable^ et^ à ce
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qn^ll parait^ à Rapnik, etc., ont ëtë. souvent désignées sous le nom de basalte ; mais c'est uniquement d'après des caractères minëralogiques , et sur des échantillons isoles , qu'on a pu imaginer de les désigner ainsi : cette dénomination ne peut, en aucune manière , être adoptée lorsqu'on étudie ces roches sur place, qu'on observe leurs passages aux roches voisines, et l'intercallation des micaschistes et des gndiss au milieu du terrain dont elles font partie.
- Une autre roche noire , assez semblable à celle que nous ve- crontifia
* pyroséaique*
Hons de décrire, présente une circonstance qui mérite de fixer particulièrement l'attention. On y voit disséminés des cristaux de pyroxène, qui ont quelquefois une ligne ou deux de diamètre, et qui sont assez nettement caractérisés dans leurs formes, pour qu'il soit impossible de se méprendre sur leur nature. Cette roche se distingue aussi des autres par des caractères qui, quoique négatifs, sont cependant assez frappans; elle ne fak point, comme toutes celles que nous venons de décrire, effervescence avec les acides ; elle ne renferme point dé pyrites , et je n'y ai vu aucune trace de quarz, ni en veines > ni en petits iiids^ quoique je l'aie cherché soigneusetnent sur place, lorsque )'ai reconnu la nature des cristaux qui s'y trouvaient engagés.
La présence du pyroxène non -seulement aux environs de Schemtnitz, mais encore dans plusieurs autres points oii l'on rencontre cette substance, dans des circonstances analogues , est un phénomène bien digne de fixer l'attention des géologues. Il en est quelquefois en géologie des substances minérales comme des débris organiques, dont on retrouve les mêmes genres dans plusieurs terrains, mais dont les espèces présentent des dîffé^ redces qui conduisent à comparer entre eux des dépôts de difevse nature. Soumises à l'influence des circonstances qui ac^
T. lih H
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compagnent leur formation *, les espèces minérales qui peuvent se trouver dans des terrains très-JiHerens, présentent souvent, dans chacun d'eux , des caractères de cristallisation assez distincts^ pour pouvoir quelquefois servir aussi de base à des rapprochemens plus ou moins importans.
Tel est le cas du pyroxène : on reconnaît cette substance dans des roches auxquelles on ne peut guère attribuer une origine volcanique, comme aussi dans des terrains évidemment formes par le feu. Mais les caractères qu'elle présente dans l'un et l'autre cas, sont absohimeni différens, et assez constans pour devoir fixer notre attention, lorsque nous venons à les retrouver dans des circonstances moins distinctes. C'est sous ce point de vue que les roches que nous venons de citer au milieu du terrain de Schemnitz , sont particulièrement remarquables , car le pyroxène qu'elles renferment présente tous les caractères de celui qu'on trouve dans les terrains évidemment volcaniques, et sa présence pourrait conduire^ jusqu'à un certain point, à leur soupçonner une origine ignée.
Mais, dans Tétat actuel de la science^ ce n^est pas encore pour en tirer des conséquences sur l'origine des roches qn'îl est important de constater la présence de cette variété de pyro^ xène au milieu d'elles ; il ne faut pas perdre de vue que ce caractère est Un de ceiu dont nous sommes encore à chercher là valeur dans quelques circonstances géologiques , et qu'il serait basurdé d'en tirer aujourd'hui des conclusions définitives. Partout oii on rencontre maintenant cette substance avec les carac-
^ Voyc» notre travail sur les causes qui dëtermincnt les variations de» Itirmrs «TisUilltncs d'uae même substance minérale. Journal des Mines 1818 y.
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lères volcaniques , il est nécessaire de comparer rigoureusement les conjectures qu'on peut tirer de sa présence, d'après ce que nous connaissons déjà, avec celles qui peuvent être déduites des associations de roches que présente le terrain. C'est alors qu'on parviendra à connaître définitivement si ce caractère peut indiquer réellement l'origine des roches dans lesquelles il se trouve , ou s'il doit être rejeté comme faux ou incertain. Le terrain de Schemnitz nous conduira par la suite à discuter plus particulièrement cett€ question importante.
Dans tout ce qui précède • nous avons suivi le feldspath com- Of*»*»»**»
r T X ' i porphynqae
pacte dans les mélanges ou il conserve une grande solidité^ et **"^"** où son degré de"dureté ordinaire n'est pas sensiblement altéré; mais il existe^ dans la contrée de Schemnitz , d'autres sortes de roches extrêmement tendres p où l'on pourrait soupçonner des mélanges particuliers.
D'abord on trouve, en quelques points, une roche d'un brun rougeàtre, qui présente encore une base de feldspath compacte, où l'on voit s'introduire, par veines ou par petits nids , une substance verte terreuse , stéatiteuse , qui a quelque analogie avec certaine variété de la terre de Vérone ( Grûnerde^ W. j Talc zographiquej Haûy ). Dans quelques parties des mêmes couches , une substance, qui paraît être de niême nature, par sa couleur, sa cassure et son peu de dureté, se présente sous la forme t^ristalline : ce sont de ttès^petits prismes à base carrée, dont les quatre angles sont remplacés chacun par une facette triangulaire^ mais dont il est impossible, par suite de la petitesse^ de déterminer les inclinaisons. Ailleurs, ce sont dœ cristaux plus larges qu'épais, qui m'om souvent rappelé la cristallisation du feldspath, et que j'ai toujours été tenté de comparer au feldspath passé à l'^t stéatiteux , qu'on trouve dans les granités d«
Karlsbadj en Bohème, ainsi que dans des porphyres et de« siënites de beaucoup d'endroits difFerens.
Ces roches ne paraissent être que des varîëte's particulières d'une autre roche, qui est extrêmement répandue aux environs de Schemnitz, et au milieu de laquelle elles forment des couches ou des amas particuliers , plus ou moins volumineux. Celleci est extrêmement tendre, d'une couleur blanche-verdàtre , et d'un aspect terreux. Examinée à la loupe, elle parait être composée de plusieurs substances différentes, réunies confusément, qui toutes paraissent altérées , et forment une pâte., dans laquelle sont dissémines des cristaux d^amphibole, de feldspath et de mica. L'amphibole est tout-à-fait terreux , et il serait impossible de le reconnaître, si on n'en trouvait quelquefois des cristaux bien distincts j le feldspath est presque toujours extrêmement tendre, le plus souvent altéré, et plus ou moins décidément a Tétat de kaolin : il n'y a que le mica qui «conserve ordinairement toute sa fraîcheur.
On pourrait dans quelques cas considérer ces roches comme n'étant que les diverses variétés précédentes altérées , et dans un état de décomposition plus ou moins avancée. Les passages nombreux que l'on peut établir entre ces variétés et celles qui conservent leur solidité et leur fraîcheur, sont, jusqu'à un cerpoint, favorables à cette opinion; ratais ces roches sont en grande masse, ce sont même les plus abondantes aux environs de Schemr nitz ; et il faudrait admettre que la décomposition s'est effectUjée dans des montagnes entières, ce quî^ sans être impossible, est cependant assez difficile à comprendre. D'une autre part, ces roches se trouvent en alternative avec d'autres qui ont conservé toute leur solidité et toute leur fraîcheur, et on a peine A concevoir comment la décomposition attrait agi sur les une&^
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Saas porter aussi soû infLueace sur les autres. Enfin ^ il reste encore à expliquer comment le mica serait reste' intact , lorsque tous les autres ele'mens auraient e'te' altères. J'avoue qu'en pareilles circonstances, la décomposition me paraît une chose très-extraordinaire, et que, si elle a eu Ueu, la cause ne peut^ en aucune manière, être comparée à celle que .nous voyons agiç ordinairement à la surface des roches : il faut qu'elle se soit opérée au même moment dans toute la masse, et il semble que dans chaque particule elle ait toujours commencé par le centre.
Dans ce cas difficile, oii nous sommes réduits à de pures conr jectures , je serais porté k croire que ces roches ont été îmmédiatement formées comme nous les trouvons aujourd'hui, et que le peu de dureté qu'elles présentent est le résultat du mélange de la matière verte dont nous avons parlé, qui se trouve, d'une part, disséminée dans le feldspath compacte, et paraît, de l'autre, avoir été entraînée dans la cristallisation de Pamphibole , et même dans celle du feldspath lamelleux. Cette opi^ nion est fondée sur ce que nous connaissons dans les cristallisations artificielles. J'ai fait voir, dans un travail particulier "*", qu'une substance déterminée peut entraîner dans sa cristaUisa- 4ion une très-grande quantité d'une autre matière, de la nature ide laquelle elle doit alors nécessairement participer ; j'ajouterai ici que j'ai reconnu depuis que le centre des cristaux est toujours, dans ce cas, plus mélangé que la surface.
Quoi qu'il en soit, comme ces sortes de roches sont extrêioement répandues autour de Schemnitz, et que nous aurons souvent occasion d'en parler, elles nous paraissent mériter d'être ^tinguées spécialement. Nous leis désiguerons sous le nom de
t ' t Ipumal des IkCnes 18x79 i*!;^ liTxaidOii; page u
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grûnstein porphyrique terreux; expression qui ne préjuge rien sur la cause du peu de duretë qu'elles présentent.
crunsieînpor- Il exîste daus ces porphyres une modification assez rernarlouz. quable : c'est l'espèce de cristallisation en boules que nous avons vue au Stephani-Schacht, en décrivant diverses excursions aux environs de Schemnitz. Ces boules^ dont le diamètre est peu considérable^ sont entassées les unes sur les autres^ et souvent comme déformées par leur pression mutuelle ; elles composent un amas assez considérable au milieu dugninstein porphyrique ordinaire; elles se détachent facilement les unes des autres^ en sorte que d'un seul coup de marteau sur un bloc on peut en obtenir un grand nombre d'isolées; leur cassure présente les mêmes caractères que les roches porphyriques non globulaires qui les environnent^ et dont elles ne diffèrent que par un peu plus de solidité.
Substances Lcs grunstein porphyriques terreux ne présentent souvent
^^ "^ ' qu'une pâte tendre^ dans laquelle sont disséminés des cristaux de feldspath ; quelquefois c'est une masse assez homogène , dans laquelle on voit des taches plus ou moins nombreuses , rectangulaires^ de couleur verte ou noirâtre^ qui paraissent dues h
Amphibole, ^es cristaux d'amphibole. On en trouve qui renferment de très^
beaux cristaux de mica^ prismatiques ou pyramidaux^ ou des
Mjou cristaux allongés d'amphibole., très --distinct , quoique très*-
tendre; quelquefois ces deux substances se trouvent à la fois
taumoniie. réunîes daus le même échantillon. D'autres variétés renferment de la Laumonitej et semblent emprunter à cette substance là propriété de s'altérer encore plus facilement.
Nous devons aussi citer spécialement une circonstance parti-
Prétence . . . , . . i.^
du fcidspaih cuuère, qm , quoique très-rare ^ n en est pas moins smguherement remarquable. C'est la présence des cristaux de feldspath^
TERRAINS INTERMEDIAIRES. Sicnite et Gninsteîn porph, 87
extrêmement fendilla, vitreux dans la cassure transversale, et qui ressemblent comple'temeat k la variété qu'on a nommée feldspath vitreux ^ dont les trachytes et divers produits des volcans modernes sont ordiiiairement remplis. Les roches qui présentent ici ce phénomène rentrent évidemment dans les por^ phyres terreux, tant par leurs caractères généraux que par leur gisement. Il y en a de vertes, mouchetées de taches noires d'am* phibole , ou renfermant de& cristaux d'amphibole distincts , jdus ou moins altérés. Il y a aussi des variétés rougeâtres y qui renferment de Pamphibole vert, terne et fibreux dans la cassure longitudinale. Celles-ci passent à une roche de même couleur, très-poreuse et très4pre au toucher, qui ne &it plus effervescence avec les acides. Il est à remarquer que ces diverses roches ne se trouvent pas dans la masse même des montagnes qui appartiennent au terrain de siénite et griînstein porphyrique, mais qu'elles en forment seulement la surface dans quelques points^ et se trouvent toujours auprès des trachytes*.
Quoique j'aie eu Poccasion de voir beaucoup de grunstein Abstnce des porphyriques terreux dans les nombreuses courses que j'ai faites qa*». aux environs deSchemnitz, je n'y ai jamais reconnu de pyrites, fi ce n'est auprès des filons : le quarz y est encore plus râpe qiO/ddans les autres variété que nous avons décrites^
U me reste à citer un autre cas pour achever de décrire les ^™«"*«*«.
*■ , Icrreux rimptei.
loches du terrain aurifère , c'est celui où tous les elémens terreux paraissent mélangés au point de n'y plus rien reeonnaitre» U en résulte une roche à peu près homogène, de couleur ver^ dàtre , qui se fond assez facilement en verre coloré, et qu'il est Irès-difBçile de bien caractériser. Elle se trouve çà et là en trèspetite quantité, et parait être une variété partiiîûlière des roches à base de feldspath amphiboleu;^^ de couleur verte. £lle est sou*
vent traversée par des veines drusîques de quarz hyalîn; maïs elle ne forme que des petits amas^ qui mentent à peine de fixer gëologiquement l'attention, et nous pourrions la négliger en" tîèrement sans craindre qu'on nous reprochât de ne pas avoir décrit complètement ce terrain.
or^h^r"*uiV ^^ ^^^ grûnstein terreux , simples ou porphyrîques , que nous compwé. venons de décrire, nous paraissent avoir été formés immédiatement à cet état, il existe aussi des cas où les roches ont été réellement décomposées. C'est ce que l'on voit aux environs de Schemnitz, au milieu du bassin où le grûnstein, exposés aux intempéries de l'air, ont subi une altération dans toutes leurs parties ; c'est ce qu'on observe aussi dans les montagnes de Karancs, chap. IX, page 40, et mieux encore dans les collines des environs de Parad, au pied des montagnes de Matra, chapitre VIII, page 16. Mais ici tout se trouve souvent altéré à la £ois ; la pâte feldspathique est devenue blanche, et passée à l'état de kaolin, conservant plus ou moins de solidité. Les cristaux d'amphibole et de mica sont également altérés ; quelquefois ils sont passés à l'état d'une matière blanche terreuse , onctueuse ; ailleurs , ils ont conservé les parties ferrugineuses qu'ils renfer- - maient en prenant l'état terreux ; ils se trouvent colorés en jaune d'ocre, en rouge ou en brun. Quelquefois la décomposition a porté encore plus sur le mica j les cristaux ont été^ enlevés du milieu même de la masse, et il n'est resté que leur place, qui présente distinctement en creux un prisme hexaèdre régulier. Dans quelques points, les roches sont tellement décomposées, qu'elles paraissent avoir été détrempées par les eaux ; elles ne présentent plus qu'une masse terreuse , tantôt blanche, tantôt colorée par le fer.
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Situations respectives etlocalités des principales variétés de roches du turrain de Siénite et Grûnstein porphyrique.
Les diverses variétés de roches que je viens de décrire se idées généraict. trouvent assez souvent mélangées entre elles dans la nature , et les nombreux passages qui les lient les unes aux autres^ rendent en général leurs situations respectives très-difficiles à saisir. Cependant y d'après un grand nombre d'observations faites sur beaucoup de points difTérens^ et en considérant en grand la masse du terrain^ j'ai cru reconnaître, entre les variétés principales, une disposition assez régulière. J'ai remarqué qu'en général la partie inférieure du terrain est essentiellement composée de roches feldspathiques , d'une assez grande consistance, tandis que dans la partie supérieure , la roche dominante est généralement terreuse. Entre ces deux points extrêmes , on trouve de nombreuses oscillations , où les variétés de roches sont mélangées entre elles et alternent souvent à plusieurs reprises.
Les siénites à gros grains se trouvent tout-à*fait à la partie in- siioaiîoo des férieure du terrain ; c'est ce dont on peut facilement se convaincre dans la vallée de Hodritz, aux environs du village , où l'on voit cette roche , tant dans les montagnes que dans les travaux des mines, s'enfoncer sous toutes les autres. On la voit passer à un granité talqueux, qui parait en Êiire évidemment partie, et qui semble tenir sa place là où elle ne se montre pas elle-même* Ce granité forme > à la droite de la vallée de Hodritz, une montagne qui se dirige du sud*oùest au nord-est, et semble se joindre à des roches tout-à-fait semblables , que Ton trouve dans la vallée d'Ëisenbach , près du village. Il se con- T. m- 12
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tîaue même plus loin, sur la même ligne, dans les montagne* qui séparent la vallée d'Ejsenbach de odle de Glasshutte.
La sii^AÎte à petits grains n'est pas aussi complètement isolée des autres roches ; elle se trouve encore dans les parties inférieures du terrain , mais elle alterne avec des grûnstein compactes et porphyriques, assez constamment noires^ et quelquefois avec des roches à base de feldspath compacte pur. C'est dans la vallée d'Eisenbach qu'on peut l'observer avec plus de facilité; on la retrouve également dans les montagnes qui forment la droite de cettç vallée > et elle parait se prolonger jusqu'au pied de la montagne de Szallas. Je ne connais de siénite dans aucune des autres localités oii se trouve le même terrain en Hongrie; seulement autour de Borsony> il existe des variétés de grûnstein porphyrique, qui semblent indiquer le voisinage de la siénite^ comme d^ns la vallée de Hodritz , près de Schemnitz. Il existe aussi des variétés assez analogues dans les montagnes de Karancs.
^^iiB^îons Les grûnstein porphyriques sc^des , ainsi que le grûnstein porphyrîque* compactc qui leur sert de pâte, et qui se présente quelquefois seul sur d'assez grands espaces, se trouvent, en général, audessus des siénites> entre elles et les grûnstein porphyriques terreux^ comme on le vcMt évidemment dans la contrée de Schemnitz, où toutes les roches principales existent* Les va^ riétés à pâte feldspathique,. presque pure^ et grisâtre, paraissent se trouver particulièrement dans les parties les plus basses et les plus rapprochées de la siénite à gros grains , à laquelle elle» passent par toutes les nuances. C'est ce que l'on voit dans la vallée de Hodritz, tout près des siénites/ et dans les montagnesfiu-dessus de Borsony, où elles semblent même remplacer la siénite , ou en annoncer le yoisinage» Cependant il se trouva:
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«nssî des roches analogues au milieu même des variétés oit la pâte est le grunstein compacte bien caracte'risé ; mais en gênerai^ celles-ci ont une couleur rougeâtre ou même brune. Les grunstein porphyriques verts ou noirs ^ et oit, pai; conséquent, la matière colorante est abondante , se trouvent quelquefois avec les siënites à grains fins, comme dans la vaille d'Eisenbach, on bien elles constituent des masses considérables à elles seules, comme on le voit dans la plupart des autres localité. Quant aux ttiodîfications qui résultent du plus on moins de compacité', dti plus ou moins de coloration, ou du mélange de mica , d'amphibole, de grenats, etc., il est impossible de leur trouver des positions relatives ; quelquefois elles forment chacune des couches particulières, qui alternent entre elles à plusieurs reprises j mais le plus ordinairement, elles forment une seule et même couche , dans les différentes parties de laquelle elles subissent diverses modifications.
H existe aussi quelques exemples où les roches solides se trou- Eicmpie vcfnt au-dessus des variétés terreuses, ou même au mmeu dansiegninstcu d'elles ; c'est ce qui a particulièrement lieu dans le bassm de Schetnnitz, et sur la pente des montagnes qui l'entourent. On voit Tintercalktion immédiate sur plusieurs points, en suivant la route de Schemnitz à Hodritz ; et dans les autres lieux , on peut la jtiger directement , d'après la stratification connue des couches dans cette partie. Ainsi , les couches de grunstein porphyriques , solides , vertes ou noirâtres , qu'on voit près de Schemtiitz, sur le chemin de Bleyhutte, dans les petits escarpemens oh l'on extratit habituellement des pierres pour la route; celles qu'on voit en allant à Windschacht; celles qui se préiientent dans le commencement de la vallée de Koselnick et dans ceQe de Glasshûtte; enfin, celles qu'on rencontre sur la
terreux.
pente des moDtagnes qui bordent le bassin à l'ouest^ semblent se trouver évidemment entre le grunstein porphyrique terreux qu'on voit dans les travaux des mines^ et celui qui forme la partie supérieure des montagnes. C'est en masse^ au milieu des porphyres terreux, que se trouve le grunstein compacte noir , divisible en prismes, à la manière des basaltes, que nous avons déjà cites dans la description des roches , et que l'on rencontre vers le haut de la, vallée de Glasshûtte, près du village de Tepla; il y est évidemment subordonné à toute la masse du terrain de siénite et porphyre ; et ce n'est qu'en quelques points qu'il se présente en prismes, qui, le plus souvent , sont assez gros, mais parmi lesquels il s'en trouve aussi d'un très-petit diamètre.
La montagne nommée Rothenbrun^ tout près de Schemnit:^ présente, dans sa partie orientale, une grande masse de ces grunstein compactes, noirs, qui paraît être à la partie supérieure du terrainj mais il est difficile de juger bien distinctement de la position^ car la montagne présente cette roche à une extrémité, tandis qu'à la même hauteur, dans la partie opposée, on reconnaît des grunstein porphyriques , à base de feldspath compacte, presque pur; de sorte que les deux variétés sembleraient faire partie d'une même couche. Ces roches noires sont escarpées sur une très -grande hauteur; elles renferment beaucoup de pyrites, et c'est le point oii se présente le plus de quarz hyalin en veines drusiques.
SHuation des Lcs grûnstciu porpliyriciues terreux forment des masses conpiiyriquet ter- siaeraDies qm appartiennent essentiellement a la partie supérieure du terrain. Jamais je ne les ai vus en alternative avec des siénites, soit à gros grains, soit à grains fins ; ils ne renferment point de couches étrangères subordonnées, et si, comme oa n'en peut douter, ils appartiennent à la même période de Ibr :
reaz.
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uaiion que toutes les autres roches^ ils en sont au moins les derniers dépôts. Tout le bassin de Schemnitz en est rempli ^ toutes les montagnes *qui le bordent immédiatement en sont presque entièrement formëes : c'est à peu près la seule roche qu'on trouve dans les nombreux travaux souterrains dont la ville est entourée^ et dans tous les lieux connus par l'exploitation des minerais aurifères»
Ces porphyres terreux ne présentent pas partout les mêmes variétés. Dans les mines ^ ils sont ordinairement simples^ et ne renferment point de cristaux de mica ; si on y trouve de l'amphibole^ ce sont des taches vertes ^ allongées^ fondues dans le reste de la masse ^ et que^ le plus souvent^ on peut à peine distinguer : c'est ce que j'ai remarqué dans les mines de Schemnilz^ aussi bien que dans celles de Kremnitz. Les couleurs les plus ordinaires sont le verdàtre clair; mais on en trouve. aussi des variétés grises > noires ou rougeàtres : c'est ce qu'on voit > par exemple^ au Francisci Schacht de Schemnitz. C'est aussi dans les mines ^ au Stephani Schacht, près de Schemnitz^ à 132 mètres de profondeur^ qu'on trouve la variété globulaire de porphyre terreux : elle forme un amas peu considérable^ en forme de coin y au milieu des variétés ordinaires. - Les grûnstein terreux tachetés sont assez rares dans le bassin de Schemnitz ; mais on les trouve en grande quantité sur le revers sud des montagnes^ en se dirigeant vers les plaines de la Hongrie. On en trouve aussi^ mais qui ne forment pas des masses distinctes^ dans le haut de la vallée de Hodritz^ et dans différens ÎDôints de la contrée.
Les variétés qui renferment des cristaux de mica^ d'amphi- oniostein terbole^ ou l'une et l'autre substance à la fois^ se présentent au
reux arec mica»
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riiaos de jaspe. Galvarienberg ^ d'où ils s!ët6ndent dans tout le bassin de Schem-nîtz : cil y tronve une grande quantiië de fiions de jaspe rouge , très-ferrugineux, et de silex terne, grisâtre ou rougeàtrei.l'un €t l'autre souvent caverneux. On rencontre, à la surface du terrain une très-grande q[uantitë de blocs de ces matières siliceuses; mais je n'ai rien tu que l'on puisse comparer au kieselschiefer , et je soupçonne que ce que M. Jouas a annoncé comme apparutenant à cette substance , n'e3t qu'une variëtë de ces jaspes, ou que la masse qu'il a trouvée isolée était adventive *^ On trouve aussi des porphyres terreux, de même variété, dans le haut de la vallée de Glasshûtte , où le mica est ea fort beaux cristaux , et à Stéfultd, où ils renferment plus d'amphibole que de mica. Ces roches présentent , dans ces différens points , beaucoup de variations , tant dans la couleur de la pâte que dans celle des cristaux, et surtout dans les caractères dé l'amphibole, qui est tantôt bien distinct, tantôt fondu en partie dans la pâte, tantôt fibreux, tantôt d^mpacte et à cassure cireuse. . crttnstein «er- Ijes porphyres terreux , où l'on trouve des veines et des nids dcmatiireTerte. de matières vertes, ou des petits cristaux quadrang^ires très^ tendres , sont particuHèrement placés dans les escarpemens qui dominent Schemnitz au sud; ils y forment des bancs considé>» râbles au milieu des autres roches. On les voit aussi dans la vallée de Glasshûtte , dprès le village de Tépla. ^"^ Les porphyres terreux qui renferment la kumonke ne se
laumonitc ■. * •/ m.
>:-:«ki
* L'expression Kieselschiefer est encore une de ces âdnominàtions vagues sous laquelle plusieurs personnes ont confondu des substances très-différentes • Nous pensons cpi'elle devraitj^élre téseryée entièrement à la roche siliceuso sdiiittfiuê qu'on trouve souvent subordonnée au schiste argileux , et que M. Haûy Ttommephtani^.
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sont prësentÀ à moi que dans deux points différons aux environs de Schemnitz ; mais il parait qu^ls existent dans plusieurs autres endroits de celle contrée. La âubstance qui caractërîse cette yariëtë a éiédésigaéey par les minëralogistes du pays , sous les noms dé Blatterzeolith j Faserzeoiith, Mehlzeolith. Le point oit Pou a rencontré les cristaux les mieux dëtennincfs , et les nids les plus voluminem^ sont les eolKaes qui se trouvent au-dessus du Bley hutte, près de Schemnitz. C'est un porphyre terreux tpès-teadre^ de coule»" brune ^ quis^àltère très-facilement ; il renferme en même temps des cristaux d'amphîbdle prisBQLatique hexagonal^ d^uft vert plive fonce, qiri se divisent sur leur longueur, et présentent ime cassure fibreuse. J'ai retrouvé aussi la laumonite dans le haut de la vallée de Hodritz , dans des roches extrêmement tendres, trè^altérables k l'air , et dans lesquelles elle parait quelquefois remplacer le feldspath ; elle y est. en petits nids dissémines assez uniformément, et même en cristaux épars dans la pâte. J'ai eu aussi l'oacaâoa de vmr des gninstein porphyriques, parfaitement caractérisés , et assez ana- Ic^es à ceux de Hodritz, qui provenaient des montagnes de Kapnik, en Transylvanie, et dans lesquels j'ai observé aussi de la Laumonite.
Ces diverses variétés de gninstein porphyriques terreux , qui ' font partie de la masse générale, s^nblent, comme on le voit,, être particulièrement cantonnées en différens endroits; peut-être même forment-elles des couches différentes, comme je l'ai soupçonné quelquefirâs ; mais je ne puis rien dire de positif k cet ^ard.
JLies grunstein porphyriques terreux qui renferment du felds- o^onstein lerpatEL vitreux , se trouvent à la partie la plus extérieure des mas- p«tJ» v^x^^ «^ terreuses]; partout oii je les ai vuS; ils sont dans les voisinage
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des trachytes. Â Hochwiesen, Us s'enfonceot très-promptement sons ces roches; auBteyhùtte de Schemaitz, ils se trouvent j en quelque sorte, avec elles, et il est impossible de dire s'ils wmt dessus ou dessous. Au Meyerhoff, demère Schemnitz « et' à Textremite' orientale de la ville , ils font parue d'un oonglomërat terreux. Sur la route de Puganz, au sud de SchenmiÙE, ils se trouvent encore tout près des trachytes. C'est ce <pil existe aussi dans la vallée de Hodritz, et dans celle de Glasshiitte, oh C€s variété se présentent dans les petites collines qu'on trooTe en (Quittant le terrain de siénite et grunstein porphyriqae pour entrer sur le terrain trachytique. T6b sont les seuls points où ces variétés remarquables se soient présentées à moi ; famaïs je n'en ai vu dans l'intérieur des travaux , ni dans la masse même des montagnes j soit dans les assises terreuses ^ w^t dans les as* sises solides, Ju'n'lX'pjw- Qwant au grunstein pyroxénique , je ne l'ai observé que •^'i** dans un seul point , au-dessous du village de T^la , dans la vallée de Glasshûtte, près de Scfaemnîtz ; il se présoite dans les petits escarpemens qui bordent le chemin, mais malheureusement dans un endroit oii les pentes des montagnes, tontes couvertes de tcires et de débris, ne permettent pas de déterminer bien posiûvcment son étendue et ses relations avec les roches voisines. Cependant, en examinant les circonstances dans les* fjiiellcs il se trouve, on reconnaît assez claii-enit'nt qu'il doit
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la roche pyroxénique, sans observer entre elles aucune dîscontinuîte apparente, et on les retrouve au-delà, sans pouvoir déterminer un point où l'on puisse dire que Tune commence et l'autre finit. On ne voit dans la montagne aucune ondulation, aucun soulèvement, rien, en un mot, qui puisse donner l'idée d'aucune catastrophe violente, par suite de laquelle cette roche ait pu venir se placer accidentellement au milieu de celles qui l'avoisinent.
Mais en admettant comme extrêmement probable que cette roche fasse partie delà formation générale de siénite et grimstein porphyrique> il se présente une gpnde difficulté à résoudre. D'une part, les caractères du pyroxène qu'elle renferme paraîtraient conduire à l'idée d'une origine ignée; et de l'autre, les couches de micaschiste , de calcaire stéatîteux et de quarz , subordonnées à la masse du terrain ; la liaison intime des roches porphyriques k la sîénite," au granité, au gneiss, semblent s'y opposer entièrement. On ne peut guère en effet , d'après le mode d'association de toutes ces roches, en* considérer une seule comme volcanique, sans attribuer la même origine à toutes le; autres , et dès lors on est conduit à des conséquences absolument contraires aux idées les plus probables qu'on puisse déduire de toutes les analogies géologiques. Je discuterai plus tard cette grande question, pour pouvoir en conclure l'opinion la plus probable qu'on puisse prendre à cet é^ard dans l'état actuel de la science.
Roches subordonnées au terrain de Siénite et Grunstein
porpkyrique.
ÂPRES avoir décrit les nombreuses variétés de roches por-^ phyriques qui constituent la masse principale du terrain métal»
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lifere de Schemaitz^ il nous reste à indiquer (quelques roches^ beaucoup moins abondantes^ qui sont intercalées^ en couches distinctes > au milieu de toutes les autres^ et dont la présence est un des faits géologiques les plus importans de la contrée. Ces roches sont de trois sortes , des micaschistes j des quarz compactes ou pli^tôt grenus j. et des calcaires stéatiteux.
GôQciies de Le micaschiste ( Glimmerschiefèr )^ comuosé de mica et de quarz hyalin qui alternent en feuillets ondulés ^ forme des couches plus ou moins épaisses^ intercalées dans les siénites noires^ à petits grains ^ et les grùnstein porphyriques solides > par&itement caractérisés. C'est dans la vallée d'Ëisenbach . une des plus intéressantes de la contrée > qu'on peut observer ces alterçatives dan^ tous leurs détails j^ et les constater de la manière la plus évidente > parce que toutes ks couches du terrain sont mises à découvert^ et toutes régulièrement stratifiées» En descendant cette vcdlée> on ne rencontre d'abord que des roches porphyriques^ à base de grùnstein^ de diverses variétés solides; mais un peu avant d'ag^iver au premier hoeardy on reconnaît une couche épaisse > bien visiblement intercalée dans les roches porphyriques> d'un micaschiste (Hidalé> dont le mica; esjt assez., talqueux. On retrouve ensmte des roches poq>hyriques et dea siéoites noires > à petits grains^ qui alternent entre elles; puis.
]ioch« de fdd- lane roche de feldspath^ \ petites, lamos > et de quarz jr qui former '^quarz. * uue gtaude masse ^ au-deilà de laquelle ks couches plcHigenfi: en sens inverse de celles qu'on avait jusqu'alors, rmeontrées*. Par-dessus, reviennent des grùnstein et des siénites; et enfin^ après le second bocard , se présente une nouvelle couche de micaschiste > où le mica esi plus élastique que dans la première^ el;. en feuillets plus distincts. Au-delà, se trouvent encore des grivistein çt dies siéaites ; pui&une autce couche de mica&chiste ::
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enfin l'alternative se répète une quatrième fois a^vant d'arriver à de grands rochers de granité y qui tiennent id la place de la
sîënite à gros grains.
Ces couches de 'micaschiste ^ intercalées au milieu des grtinstein porphyriques^ ne paraissent pas s!ëtendre à une grande distance^ car^ si on les observe distinctement dans la vallée d'Ejsenbach , on ne les retrouve plus dans les vallées parallèles ; je n'en ai pas vu de trace dans 4es escarpemens de la vallée de Hodritz , quoique je les aie cherchées avec son , surtout à la hauteur où leur direction semblait devoir les Êdre aboutir ; je n'en ai pas vu non plus dans les montagnes qui séparent ces deux vallées^ ni dans celles qui s'élèvent entre Eisenbach et Glasshutte. Peut-être ces couches s'amincissent -elles jusqu'à se terminer en forme de coin , et disparaître endèremènt à une certaine distance, comme on le voit souvent dans les formations minérales.
Le quarz compacte forme une couche visiblement intercalée conche« dt au milieu des roches porphyriques , dans le bas de la vallée d'Ensenbach , à peu de distance des dernières couches de micaschiste. Il est, dans cet endroit, de couleur gris-verdâtre, et d^un grain assez cristallin. Sa masse est divisée par couches parallèles à toutes celles qu'on observe dans le reste de la vallée ; quelquefois elle présente des feuillets assez minces , séparés par des paîHettes nombreuses de mica, isolées les unes des autres. Cette disposition rappelle les roches analogues qu'on trouve dans le terrain de transition , et dont en observé tm exemple ^nngt minutes plus loin, ea descendant la vallée.
On v€Ht une autre roche de quarz compacte dans le haut de la vallée, vers le point où les porphyres terreux commencent à se montrer \ elle est plus cristalline que la précédente, blanche
dans la plus grande partie de sa masse^ et colorëe^ dans quelques points^ en jaune de rouille. Mais il est difficile de juger de sa position , parce que tout le terrain environnant est couvert de végétation.
Enfin ^ à mi-côte dçs montagnes qui bordent à l'ouest le bas** sin de Schemnitz^ on trouve une masse considérable de quarz compacte blanc^ à cassure grenue^ assez cristalline; on y observe des espèces de nids assez irreguliers ^ et qui se confondent dans le reste de la masse^ d'une matière grisâtre, siliceuse, trèscompacte^ à cassure unie, conchoïde, légèrement esquilleuse^ assez {inalogue à certaines variétés de silex py romaque , et qui surtout rappelle singulièrement le silex terne, à cassure unie, qu'on trouve parfois dans certains calcaires compactes secondaires. Je suis porte à considérer cette masse comme formant une couche au milieu des roches porphyriques : c'est ainsi que M. Esniarck l'a de'crîte '*', et qu'on la considère généralement à Schemnitz. Cependant,, comme le terrain est extrêmement bouleversé dans cette partie , recouvert partout de terre végétale et de débris, je ne puis donner cette opinion que comme une probabilité appuyée sur l'épaisseur de cette masse, sur sa division en espèce de couche irr^lière, plongeant à l'est, et sur ses caractères, qui n'ont, guère d'anale^ avec ceux que présentent ordinairement les masses quarzeuses en filoqs.
de^Mkïfrc L^ calcaire stéatiteux se présente, dans la vallée de Hodritz«.
•icaiiieui. jj ggj çj^ masse, très- dense, à cassure presque compacte, et même largement esquiUeuse; sa couleur est le jaune de soufre ou le jaune-verdàtre , et on reconnaît, par places, une teinte rougeàtre. Il est mêlé de stéatite, qui parait lui donner sa couleur pas
? Kurzc Bewbreibung , page a^t
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son mëlange intime ^ et qai se présente (|aelquefoîs isolement. H est aussi quelquefois accompagne de serpentine verte et d'asbeste; il présente, quoique rarement, des grenats dissémines dans la masse. Cette espèce de calcaire a déjà été décrite par M. Jouas *, qui la regarde comme une roche subordonnée à la masse générale des roches porphyriques ; mais il est très-difficile de bien reconnaître sa position , parce que , d'une part , les pentes des montagnes sont trop rapides pour pouvoir les parcourir j et que,* d'une autre, elles sont couvertes d'une épaisse Végétation dans les endroits accessibles. Cependant les petites parties de cette roche que j'ai vues en place, tant à droite qu'à gauche de la vallée, ne mé laissent pas de doute que ce ne soit Une couche continue, intercalée au milieu des roches du terrain aurifère. Il parait que cette masse serpentîneuse et calcaire existe aussi dans l'intérieur des travaux , car j'en ai trouvé des blocs assez gros sur les haldes, qui tenaient encore à des portions de roches siénitiques , passant au granité talqueux.
M. Esmarck a annoncé, comme nous l'avons de^à vu, des ^^wnt Gouehes de pechstein porphyr subordonnées à la masse des p«^(c* porphyres siénitiques; mais, quoique j'aie parcouru le terrain aurifère dans toutes les directions, que j'aie vu le plus grand nombre de points où les roches se présentent à nu, et visité beaucoup de travaux souterrains, je n'ai jamais rencontré de roche de cette nature, subordonnée au véritable terrain de sîénite et grûnsteîn porphyrique. Je suis porté à croire qu'il y a à cet égard une erreur, qui tient à ce qu'on a confondu le véritable terrain métallifère de Schemnitz avec le terrain de trachy te
* Tascbenbuch fur die minéralogie , ron karl Leonhard,
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•qjyj lui est superpose. C'est ce dont je ne puis douter relaiîve- . \ihent au pechstein porphyr de Prattendoif ou Prandorf ....'"( Ahô Bànya^hon^. ), près de Puganz, qui est évidemment au milieu des trachytes. Probablement il en est de même des
autres couches citées par M. Ësmarck^ car les points où elles ont été trouvées sont justement à la limite des deux terrains; mais je n'ai pu les voir^ parce qu'elles ont été observées dans des galeries qui sont aujourd'hui couvertes par les boisages. Plusieurs officiers des mines ^ qui ont pu observer en place la roche de pecshtein porphyr du Josephi ErbstoUn j dans la vallée de Hodritz , l'ont considérée comme étant en filons dans les porphyres à base de grunstein; elle formait une masse étroite^ verticale ^ plus large dans le haut que dans le bas. Si ce fait est vrai^ ce serait une nouvelle preuve que cette variété de roche appartiendrait à la formation trachy tique*
De la Stratification.
DifBcuhéi Apres les deuils dans lesquels oous venons d'entrer sur la ÎSSo^ composition du terrain de siénite et grùnsteiq porphyrique^ sur la nature de la roche dominante^ ses variations et les roches qui lui sont subordonnées , il ne resterait plus qu'à déterminer ^ la stratification générale ^ pour en déduire ensuite quelques con« clusioas positives sur les relations de ce terrain avec ceux qui l'avoisinent. Malheureusement cette détermination est extrêmement difficile; les montagnes sont partout couvertes d'épaisses forets , à travers lesquelles il est souvent impossible Je pénétrer, et tout est caché par des débris, en partie décom** posés et mêlés de terre végétale. S^il paraît quelques rochers à h surface du terrain , on est souvent dans l'incertitude de sa*
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voir s'ils sont en place, ou s'ils n'oat pas été culbatés ; car les inclinaisoBs des couches qu'ils présement n'ont souvent aucun rapport avec celles qu'cHi observe dans les masses analogues > situëes un peu plus loin. Le méme'dësordre dans la stratiôcatiott se présente souvent dans les escarpemens qui bordent les val-^ lees^ on voit^ dans une partie, les couches jplooger vers un point de l'horizcm, tandis qu'à quelques pas de là, elle» plonr* geat vers un point tout-4^£ût opposé^ sans qju'on pmsee en ima** giner k cause probable.
Je ne doute pas qu'on ne puisse parvenir , par des recherches exactes et multipUëes, à reconnaître wà ordre de stratification générale dans chacun des groupes des terrains qui nous occu«peut, et à déterminer les causes principales des variations les jdus remarquables qu'on peut rencontrer ; mais il faudrait enn ployer à ce travail ua temps bien plus considérable que celui que )'ai pu y sacrifier : il Êiudrait revenir à plusieurs fois atf même point , poursuivre les mêmes roches sur une grande étendue, et surtout avoir la possible de comparer sans cesse IftsudrÊice du terrain avee l'inWrieur kxoM cenaM .profondeur* Toutes ces opérations* de détatt m'ont été impossibles y parce que je n'ai fait que jeter un* coup d'ceilr rapide sur pkaienrs d^ groupes ^ les environs de SehemniCi > oà )e sois resté plus^ longtemps, et cgm >^ai étudiiës^ avec plus de soin, sooâ lee^ttb sur Issifuels j'aie puréusdr ifoelqiies* observations ,1 qui,, sans deute^ laissent beaufioi^ à d^rer; Je me hasarderai eependiEuit à W rapporter ici, eales coovdcHinam d'après les idées awBqsidUee y ai été conduit;.mais c'est uniquement pour évetU w l'attentioa des naturalistes qui pancompront par la suite oes contrées^ en Leur montrant les difficultés ^e je n^ai pu* résoudre.
y eosiKuble des doaoéea ^e j'ai recueillies, sur k stratificar
stratificaiions tioD du terrain de siënite et gninstein porphyrique, aux envî-
de schenmiiz. rons de Schemiiitz^ me conduit à reconnaître que les couches sont inclinées^ comme par groupes^ dans différentes parties de la masse des montagnes. Il y a cinq groupes principaux^ dont je vais tâcher de décrire les particularités.
Inclinaison au ^^ Les moutagues oui s'ëteudeut au sud-ouest du bassin de Schenmitz^ depuis le Paradeisberg ( montagne du Paradis ) jusqu'à Windschacht, et qui font partie d'un groupe compris entre le haut de la vallée de Hodritz et le haut de la vallée de Yiszoka^ présentent une stratification assez distincte et assez constante. A peu d'exceptions près , où la stratification suit les ondulations du terrain , toutes les couches plongent au nord-^ ouest , sous l'angle de 30 à 40 degrés ; non-seulement cette stratification se distingue à la surface du terrain , dans plusieurs points oii les roches se montrent à nu ; mais on la voit encore bien évidemment dans l'intérieur des travaux souterrains , dont toute cette partie a été l'objet. Par exemple ^ les. roches qui encaissent le fameux SpitaJer haupt Gang ( filon de l'Hô* pital ) , qui a été exploité depuis si long- temps ^ et qui a fourni des produits si considérables^ présentent partout cette strati-* fication de la manière la plus évidente*
Inclinaison aa T Les montagucs comprises entre la vallée de Hodritz et nord^t. ^jj^ d'Eisenbach , sont composées de couches qui plongent au
nord-est , sous l'angle de 50 à 60 degrés : ce genre de stratification peut être étudié surtout dans la vallée d'Eisenbach , oii il se présente constamment^ à droite et à gauche, jusqu'au-delà des premiers bocards , à l'endroit oii se trouve la roche granitoïde ( composée de feldspath à petites lames et de quarz cristallisé ) que nous avons décrite. Mais cette roche semble déterminer un changement daojs la position des couches^ car
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toutes celles que l'on rencontre ensuite en poursuivant la vallée ^ tant la siénite noire à petits grains , que les porphyres et les micaschistes^ plongent alors évidemment au, sud <- ouest > c est-à-dîre, en sens inverse des précédentes.
Li inclinaison au sudrouest, ou entre louest et le sudrouest^ tudouesu me parait en gëndral assez répandue dans les montagnes qui se trouvent à l'ouest d'une ligne de cinq à six heures d'étendue , dirigée du sud-ouest au nord-est^ en passant par les villages de Hodritz, d'Eisenbach et de GlasshûttCr C'est l'inclinaison qui se présente le plus constamment près du village de Hodriu , dans les montagnes qui forment la droite de la vallée ; c'^t celle que nous venons d'indiquer dans le bas de la vallée d'Eirsenbach^ et que l'on retrouve en se portant de ce point au nordr est, vers le \illage de Repisch ( Repystie ).
4"* U inclinaison au sud-est paraît se présenter assez cons- ^°^d^!S.^ tamjnent dans la masse des montagnes comprises «ntre la vallée de Hodritz et celle de Kopanitz. C'est ce genre de stratification qu'on observe, au moins à*la surface du terrain, dans les siénites passant au granité, près des dernières exploitations de la vallée : c'est aussi celle que j'ai cru apercevoir dans les couches de porphyre à base de grùnstein, que j'ai rencontra en côtoyant le ruisseau il sa gauche, ou en traversant la chaîne pour aller à Kopanitz« Mais dans l'intérieur des travaux souterrains , les couches sembleraient plonger encore plus vers l'est.
5^ Le cinquième groupe, dont il nous reste à parler, se <^»«'n«**» trouve placé dans la partie la plus orientale de la masse âfi mon* tagnes qui séparent la vallée d'Ëis^ob^ch de celle de Glasshiîtte ; la montagne de Szalas, et ses prolpngemens au sud-est, paraissent e^ être le centre* Ce groupe présente cette particu^ larité, que les ^couches de porphyre à base de grùnstein, d'a«
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près les iûcliaaisons diverses qu'on y observe, semblent être ilisposëes autour d'un noyau de gneiss, qu'elles envelopperaient de toutes parts. En effet , les couches plongent vers l'est , sur toute la pente des montagnes tournées vers le bassin de Schemnitz; elles plongent au sud-est et au sud, sur la pente tournée vers le haut de la vallée d'Easenb^ch; et au nord-est, sur les pentes qui bordent le haut de la vallée de Glasshutte. Enfin , elles plongent vers l'ouest , sur les pentes qui sont tournées vers ce point de l'horizon. Or, de quelque côté qu'on s'élève sur la pente du terrain, on reirouve partout au sommet les roches de gneiss, qui, par conséquent, semblent être enveloppées par les autres couches, et' former uir noyau qui détermine les variations qu'on remarque dans les incUnaisons.
En étudiant cette partie de la contrée, j'avais remarqué que les montagnes de micaschiste passant au gneiss, se prolongeaient du uord-est au sud -ouest, depuis la montagne de Szalas jusqu'à la hauteur du viUage de Repisch : j'avais observé aussi qu'elles étaient recouvertes, départ et d'autre, par des couches de roches à base de grunstein , qui plongeaient vers des points opposés de l'horizon ; je concevais dès lors que cette chaîne pouvait se prolonger jusqa'à la vaHée d'Ëisenbach, et se lier à la masse de roches qui, dan» cette vallée, déterminait lesdeux inclinaisons différentes que j'ai citées plus hautv Mais il m'a été impossible de vérifier rigoureusement cette coi^ecture;, de quelque coté que j'aie tenté de poursuivre les ^mémes terrains jusqu'à leur jonction, j'ai été arrêté par des forêts épais-ses , au milieu desquelles je ne pouvais rien reconnaître : les paysans qui s'offraient pour me servir de guides , ne connab'^ isaient pas plus que moi ces contrées désertes; m'étant fié d'abord à eux, je fus ^isuite obligé de les conduire à mon tour pour
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sontir de ces goi^es tortueuses ^au moyen de cria boussole.
Tels sont les faits 4es phis gënërauK que j'aie pu rassembler Sttr la Mratificatioa du t^raiu métallifère de Sdiemiife. Ils conduisent à ce rësuhat : qu'iodépendammeut du mode fmrticulier d'arr^tfigement des couchés autour du noyau de gneiss^ dont la montagne de Szalas fait partie^ il existe quatre groupe dtfférens , dans chacun desquels les couches paraissent avoir une i)iclinaison distincte assez constante.
On conçoit que dans les recherches que j'ai Êikes à ce sujets j-ai dû successivement éliminer toutes les petites anomalies qui se pr&e&taient à inoî : ce n'est qu'en observant en grande que l'on peut parvenir à des résultats susceptibles d'offitîr un certain degré d'intérêt; tous les petits ùm isolés ne servent^ en pareil oas^ qu'à embarrasser l'esprit^ en masquant l'ordre général qui résulte des grands phénomènes de la nature '^.
* Cepenclanty pour ne pas être taxé de me laisser entraîner trop légèrement aux idées générales que je viens d'exposer , et d'avoir n^gé un trop grand nombre de faits opposés , je rapporterai ieî toutes les anomalies que j'ai rencontrées.
Dans le groupe des montagnes qui s'étendent du Pamdeisherg à Windsdiacht et de Scbemnitz à Viszoka, où j'admets en général une inclinaison des oouckjss au norà'Ouest^ <m trouve : i® dans les escaipemens^ derrière Scbemnitz, des couebes qui paraissent plonger au sud; 3^ dans les montagnes qui dominent la vallée de Ropanitz , des couebes qui plcmgént à ïmiest et d'autres qui plongent au êudrOueat\ 3^ plus an sud, sur le cbemin de Steinbâchi des couebes qui plongent encore au audrOuèêU
Dans le groupe où j'ai cru reconnaître une inclinaison générale au nord-est ^ on trouve .* i®<lans le baut de la vallée de Hodritz, des couches qui plongent au audreat : ce sont particulièrement celles qui renferment la Laumonite ; 3 un peu plus loin, des couebes presque verticales qui plongent à l'ouest-nord-ouest j 3o un peu au-delà , on trouve de nouveau l'indinaison au êud'-eai^
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MaÎQtenaiit^ quelle peut être la cause èes variations prîaci^ pales quç nous venons de voir dans la stratification ? On pourrait la concevoir autour de la montagne de Szalas^ par un noyau de gneiss sur lequel est adosse tout le terrain; mais , est^e à de semblables noyaux qu'il faut attribua les inclinaisons nordresty nord- ouest ^ ouest et sud -ouest que nous trouvons dans quatre autres groupes difFérens? ou bien faut-il admettre des bouleversemens locaux, auxquels on pourrait supposer diverses causes? On sent combien il est difficile de rendre raison de ces phënomènes, et que Ton est à peu près réduit à de pures conjectures ;: mais^ comme tout prouve , ainsi que nous le verrons par la suite , que la contrée qui nous occupe a dû être ravagée , à une certaine époque, par des feux souterrains , il ne me paraît nut-
Dans le groupe où les couclies plongent, en général, vers X ouest ^ on trouve ^ surtout près de Hodritz , quelques inclinaisons partielles au aud-^eaty au nord et & Teai. Dans le bas de la Tallée dlilisenbach , où les couches s'inclinent , en général, vers le sud-ouest y on trouve tout-à-coup une grande masse de porphyre dont les couches plongent au nord-ouest.
Enfin , autour du noyau de gneiss de la montagne de Szalas , on trouve dansla vallée de Glasshûtte, dians un point où les couches devraient plonger au non?ouest y d'après la position du noyau , une inclinaison 6ien marquée à Yest.
J'ajouterai encore qu'on remarque beaucoup de variations à l'embouchure die presque toutes les petites vallées latérales, et qu'il existe ime grande confusion sur les pentes des montagnes qui bordent à l'ouest le bassin de Schemnitz.
En général, toutes les variations que je viens de citer ne se sont jamais pré^sentées à moi sur une étendue notable; je les crob purement accidentelles, et je ne doute pas qu'on ne puisse en rendre raison, dans beaucoup de cas^ en exami-» naut soigneusement toutes les circonstances environnantes. Mais ces détaiTs m'ont paru trop peu importans pour y sacri6er un temps que je pouvais employer plus utilement : c'est aux savans qui habitent sur les lieux , aux officiersdes mines, à résoudre tous ces petits problèmes»
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lément difficile de concevoir des changemens et des boulever-* semens extraordinaires dans tonte la masse des roches an miliett desquelles les phâiomènes volcaniques ont déployé leur action-
De laposUion du terrain de Siénite et Griinsfein porphy^ ^rique relativement à ceux qui ravoisinent.
' Maintenant que nous ccmnaissons bien la nature du terrain de siënite et gninstein porphyrique^ il devient nécessaire d'établir ses relations avec les terrains voisins. Cette détenmnatioa est malheureusement fort difficile relativement au terrain sur lequel il repose, et, dans la plupart des groupes que j'ai par^ courus, je n'ai rien vu qm pût en donner une idée positive. Aux environs de Schemnitz, les points où le terrain de siénite et de grunstdn porphy rique avoisine des roches qui appartiennent à un autre ordre de formation , sont précisément ceux où la stratifié cation ne peut être déterminée avec prédsion. Dans la vallée de Crlasshûtte , où l'on reconnaît assez bien la disposition des cou*ches dans le grunstdin et dans les calcaires schisteux qui iWoi*- 'àînent , les inclinaisons sont en sens inverse ; de sorte qu'on ne peut eu'rien conclure, si ce n'est par comparaison avec Jieif ob* jservations qui ont été Élites dans d'autres lieux.
La disposition que nous avons cru reconnaître dans les couches de grûnstein porphyrique autour d'un noyau de gneiss^ dont la montagne de Szalas est le point le plus élevé, semblerait conduire k l'idée d'un groupe de montagnes préexistant à la formation des autres roches ^ mais pour tirer définitivement cette conclusion, il £iudrait être bien assuré que les gneiss qui forment ce noyau ne sont pas des prolongemens des roches
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granitiques qui appartiennent à la siénite ^ et qm font ellesmêmes partie daterr^ de (griusteia.
SaperpotîtîoB II n'y a parmi les kcalitës que j'ai ^isît^ que les mputagnes qoeoju * de Hochwiesen , à une petite joumëe de Schemnitz , dans la contrée de Kônigsberg ( tome T'^ page 233 )^ qui puissent nous donner quelques idëes assez probables de la position du terrain de siënite et grûnstein porp'hy rique ^ relativement kAes roches auxquelles on puisse ^ par comparaison, assigner un certain ordre parmi les formaUims géologiques. Les -graunstein y ireposent évïdeminettt !sur des schisies takpieiu^ Talcski^r), qui akement avec des calcaires cristallins griaati^es, et qui paraissent appartenir à ces derniers dépôts de la Ibmiaiion primitive , trè^
Gompirawon voisius dfi tcmin de transition. H rësoke de laque le terrain
7a ?ofdl°de ' de subite et grûnstein porphyrique de la Hongrie présente ^
^^"^^ par sa position géologique, une très-^ande analogie avec les
siénit&^anites des bords de l'Elbe, en Saxe, qui, comme on
hsk , reposent .rar les schistes ai^leux \ U en résulte aussi que
^^ ^ ce terrain , qui , par la nature des roches , est identique avec
Guanaxuato. c^xxi qui rci^rflw Ics célèbr6S mines d'or de Guanaxuato, au Mexique^ se trouve exactement dans la même positipo. £n effet^ M. deHumboldi^'^ a observé que les roches siàûtiques et por* phyriquesde Guanaxuato reposent sur des schistes t^lqueux, qui se rapprochent aussi de ceux du terrain de transition. Elles sont recouvertes, dans le Nouveau-Monde, par le terrain de tracfavte . comme nous terrons bi^itôt qu'elles le sont en Honoriâ.
* Geognostiche fragmente von karl von Baumer, i8ii. Voyez aussi km^ moire de M. de Bomiard snr VEuegebirge, i8i6, journal des mines, t. XXXTIit p^. '«61 -et sbWmIc». f^^fes ansai notre tom. n, pag. uyb.
- T^ £fsai poKlique svr leroyauvRide k ^^ouvdle-E6pagne9 1« lu^ pag. 58a«
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J'ai aimoncë la difficaltë de tirer parti des observations que Saperpositîon PoD peut Élire dans lavaUl^ deCrlassimtte > à l'endroit où com- dttransiiîoB. meneent fos masses calcaires qtuimerreinpent édites^ du terrain de siënite et grimstein^ por^yritpie. Bki^ efiël^ tm ne peut en tirer aucune conckision" poâtîve ; mais^ je ne puis BS^en^cher de pr^Dter ier l&s doutes qu'elles m^onv feiv concevoir > ne ftit-ce que pour ëveiHer l'attention dies gëblogties qui pottiTont se' trouveF danfr des cimmstaneës favoraW« pour* les vérifier*
Les iahsont ëtë décrits avec déttiktome F* > page 516"^ et il BOUS suffit d'en rappeler ici les principales drconstances. La nasse calcaire est > en grande partie^ composée d'un catcaire compacte gris-^ dan^ lequel il n'y a point de stratificationt distifBcte> et qui forme ^ iminëdîatement arghèessins êe dassfarutte^ ad nord^ uwe haute montagne^ dta pied de'takqueBe sortent les esiWL chaudes de cette panie* de ta* contrée^ Ge«r ealcaires corn*pactes se Ment évideÀmrent avec dës^ calcaires schistoîdes , les uns simples, d'un gris foncé, les autMs micacés, et dé couleuf verdàire, qui pkmgeuf', sans aucun demte^. sous de9 mieasdiistes onduleuz y talqueaji^ , de couleur verdàtre , ^'ôn c^erve ë L'instant ot^ l'on ^tte te^terpain de siémte et graHStoa porpfay^ nique.
Ces calcaires me paiaissent être detftnisitién; d^vnepart ^ je ne coqnais aucune roehequ^ès pmsse leur 'comparer minéralt>giquement daus^ les verrainsi^ primiti&^ et au contraîre, lërterrainst de transkion^ en^ présentent panoûr , avec lesqweHesr ils sont parÊMement klénoques^ d'ime àfutre part, ces cafcaiires: iimt placé» à» mafmère à ee qu^ est presque évident qu% s& K^st avec ceui dlSisedkch , qui paraissent reposer' sur une roche arétaacée,.et avec ceux qu'on trouve au sommet du Szalas, oii ik sont i^ecompagnés de grauwacke schisteuse. Enfin ^
de Born a annoncé des pétrifications dans ces calcaires ^ ce qui serait encore un nouveau caractère en &veur de l'opinion que nous avançons ici ; mais je n'ai pas été assez heureux pour en observer moi-même^ et je ne connais aucune dtation Êdte par les autres naturalistes qui ont parcouru cette contrée.
Je viens maintenant à la difficulté qui se prés^te sous le rapport des relations mutuelles de ces roches et du terrain de sié^ nite et grûnstein. Les deux terrains se trouvent à très -peu de distance l'un de l'autre , puisqu'ils ne sont séparés que par une très -petite vallée qui débouche dans cdUie de Glasshûtte; mais leurs couches sont inclinées- en sens inverse^ de sorte que pour savoûc quel est celui qui est inférieur^ il Êiudrait avoir vu la superposition immédiate. Si l'on n'a pu £iir.c cette observation, on peut, avec autant de raison, regarder la masse de gninsteia porphyrique comme inférieure au calcaire, ce qu'a fait M. Ës^ marck, ou comme supérieure , ainsi que l'a Eût M. Becker. Le premier s'est fondé sur l'inclinaison générale des couches ^e grimstein dans cette partie; le second sur une inclinaison par^ lielle des couches vers l'est , qu'on observe en effet à la gauche de la yallée, dans les derniers prolongemens de la masse de grûnstein porphyrique^ Je ne puis décider avec certitude entre ces] deux opinions; majis la demièrç me paraît être la plus pro«* bable, d'après les considérations suivantes^
D'abord U est à remarquer que les calcaires schistoïdes gris et verts , qui se trouvent très-rapprpchés du micaschiste , opt beaucoup d'analogie avec ceux que nous avons cités dans le. schiste talqueux de Hocwiesen , et qui se trouvent au*dessou& du terrain de siénite et grûnstein porphyrique ; par ccMiséqueni; il ne serait pas hors de toute vraisemblance qu'ils se trouvas^? s^t iâ dans la ifxème position. D'up autre CQté, les mijcasçhiçiei^
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•qiû sont les plus rapproches de la masse de gninstein, ont, par leurs caractères miuéralogiques , beaucoup de ressemblance avec ceux qui accompagnent les granite^siënites d'Ëîsenbach et de Hodritz^ de sorte qu'on pourrait penser qu'ils représentent les masses siënitiques que nous avons remarquées à la partie inférieure des grunstein porphyriques ; on peut même appuyer cette opinion sur la position géographique de ces micaschistes^ car ils se trouvent précisément sur une ligne dirigée du nordest au sud-Quest^ et qui joint plusieurs buttes de même nature^ entre Hodritz ^ Ëisenbach et Glashuljte. £n parcourant les montagnes pour tâcher d'acquérir quelques données positives sur les relations des deux masses qui nous occupent ^^ j'ai remarqué que les grunstein enveloppent, en quelque sorte , les. calcaires; on les retrouve en effet au nord et .à l'est ^ dans les points les plus élevés, et ils existent aussi à l'ouest, au pied des montagnes calcaires, a la droite'^d'une petite vallée qui viait de'bou*chev au milieu même du village de Glasshiute, Mais cette dernière position peut conduire à imaginer que la lûasse calcaire est intercalée au milieu, du terrain de siépite^t grunstein porphyriquç, qui se.mcmirerait ainsi au-dassus à l'est ^ et au-dessous à l'ouest Toutes ces données seraient cependant d'un assez •faible poids, si on ne trouvait dans l'ouvrage de M. Esmairck quelques observations qui en augmentent la probabilité. £n effet, ce savant minéralogiste indique, au Banat, plusieurs alternatives de siénite et sienit-porphyr, qui ne sont autre chose que notre siénite et notre grunstein porphyriqùe, avec un cal^ caire grisâtre, feuilleté, grenu, qui paraît avoir beaucoup d^analogie avec celui qui nous occupe. Près de Dognaszka , à la mine d'£lizabeth , où le grunstein porphyriqùe repose encore sur le calcaire , on le trouve recouvert par un micaschiste noi^ T, m. 15
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vtau, qui çk et Ui passe an schiste a^nUeax *. Os observatioiu semblent conduire à regarder toutes ces roches , calcaire , voicar schiste, â^nite et graostein porphyrique, comme appartmuntes à une seule et même formation; mais las fiûts que j'ai moi> même observes a*dtant pas positifs, ceux que M. Ësmarck a io- <fiqnés n'ayant pas été revus depuis que la géologie a pris une marche plus assurée, je me garderai bien de déôderaflirniativementla question, et je pense qa*anx environs de ScAtemnitz, on ne pourra l'ëclaircir que par quelques tnvaiiK soatmrrainSy qui seraient extrémemenvftdles et peu coâteox. SiptrpMitfon S'il reste quelque incertitude sur la posîtion d« terrain de •n li^iD 1 siéaite et porphyre relativement an calcaire, îA ne peut y en teta rattkjd- avoir ancnoe sur ses relations avec les tracbytes. Ea eflfec, nous avcHis fait remarquer, dans dos détails sur ftAtnnitz, que le terrain de trachyte enveloppe de toutes parts eclvi de siénite et griinstaD porphyrique. U faut ajoutera cala qne, -vers k limite des deux terrains, le trachyte occupe les banleiirs, tandis que le porphyre à base de grùustein se trouve oonstanunent dans le bas; de |dus, on peut observer, dans un grand nombre d'œdroits, que ses couches smt inclÏDdes de manière qn^ est évident qu'dles Tont passer sous te trachyte. Rien n'est phs frappant, h cet ^rd, que la disposition des deux terrains snr le revers occideiUal des mmtagnes de Schemnita. Noos avtp» va qu'à l'ouest d'une ligne qui passerait de Hodrita à Eisenback
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c^est prëdsëment à Pcmest qiiVlles se trouvent stiîvM» îmm^cKâtement par la grande formation trachy tîque.
• Mais ce (Poe nous trottvokis ici par des eonclusioDs tircieS de SoperporfHo» h straiincfttîon du terrain de siënîte et grônsteîn porpbyricJtTeS, ^ Httanàu. et de sa position géographique relativement au terrain dé tràckyte, on le toiH^^ pour ainsi £re^ au dovgt dans pldsietti% autres parties de la Hongrie. Dans k vaUëé de Krëmnîtz^ on toit au-dessus de la vil|e^ datts le ruisseau m^me^ les A>dies de la première formation sVnibncer évidemment sous les trachy-' tes , et la superposition est tellement distincte , cjtfon peut poser «n doigt sur là masse inférieure^ et un autre sur ceBe qui k recouvre. On peut paiement le soupçonner à Parady au pied septentrional des montagnes de Matra ( eomitat dîeHëvë^ )^ où le gninstein porphyrique se trouve au p»ed de b masse de tfàr* ehyte qui compose tout ce groupé de monugnes. Enfin ^ sur le bord du Danube^ dans le comitat de NogrAd^ les mêmes foi^ phyres s'enfoiu^ent souples conj^oHtérat^ponceiM^ qui tiennent dé si près à la formation du ti^ehy te* Gomme les degréii de pM^Mifeifitëd «ugmenieat à mmui^ tme Sf perpotitiôÉ
des limix plus élmgnë^ il «le seMa^pes hmtfle dé rapporter id ks observations de M. de Humboldt pendant son séfôttf au* Me)d^ foOi Ce savant voyagetn* dëcnc> en général^ ks roches dominantes dek contrée sous k mxn àtporphyns trapéën$} mais ik en diaiiague soignewmnent deux espèces ; Fmte^génrfrde^ mont die oonlem* verve ^ tfé rwifermë les hnmenses lichesMS mi^ nérales de ce paiys^ se trowe constamment à k base dttterratn; Vautre , qui est géaérakment stérik y se trouve toujours à k • . partie supérieuf^ : eik forme des montagnes conridérables^ et constitue tous €es groupes isolés qu'on nomme Buffa, et qui
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sont regardes, dans le pays» comme les enseignes des g^tes de mioerais.
Or, ces porphyres trapéensde la prenuère espèce sont préôsémenty je puis même dire identiquement, les mêmes que nos grùostein porphyriqiîes des environs de Schemnitz. M. de Hnmbcddt a signalé depuis long-temps la similUode de ces roches; il L'a observée de nouveau dans les collections que j*airapportées de Hongrie, et je m'en suis également convaincu dan» les collections du Mexique , qu'il a déposées à Berlin. La se<conde espèce pcëseme de véritables trachytes, qui offient auss» toutes les variétés et tomes les circonstances que j*«i observéesr dans le terrain tracbytique de Hongrie.
' Il est donc infiniment probable, d'après cet ensemble d'observations, que la formation de si^ite et- grùostein porpfa jrique est inférieure au terrain de traehyte, paisqne non-seulement on l'observe en Hongrie , mais encore au Meùqne , snr une étendue beaucoup plus considérable ; mais , tont en adoptant cette opifùoa , nous ne devons pas n^liger de rapporter io deux &its qui sembleraimt s'y opposer,, pour fidre voir que si BOUS les rejetons , c'est parce que nous croycHis qu'ils ne pettv«it conduire à aucune conséquence sur L'ancienneté relative des deux ternàns..
Nou^ avons Eut remarquer que lés montagnes de grûnsteiD phyrique, comprises entre la vallée de Hodritz et celle de
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plongent au, nordrouest j et semblent' s'appuyer sur le terrain de trachyte place au sudrest^ et: dont la montagne de Szitna iesc le point le plus élevé.
- Mais pour tirer. des conclusions de deux^ ùits isolés^ qui sont \en opposition avec Fensemble des observations les plus génér raies , il £iudrait les avoir constates d'une manière bien plus positive. Si^ comme on en a des exemples "^ ^ on pont éti^e même induit en erreur lorsque deux masses minérales , placées à quelque distance ^ sont évidemment stratifiées de la même manière ^ à plus forte raison doit-on peser rigoureusement les conséquences lorsque l'une des deux ne pr^nte aucun indice de stratification. Or ^ le terrain de trachyte^ dans cette partie de la contrée de Schemnitz > constitue des montagpes en masses^ sans stratification distincte ^ par conséquent , on ne peut appuyer l'idée de leur position relativement au terrain de grùnstein porphyrique , que sur l'inclinaison que présentent les couches de ce dernier. On n'a donc, pour ain^ dire, que la moitié des données du problème , et l'on peut, avec autant de raison, ^soupçonner que le tracby te repère sur les tranches . de grùnstein porphyrique, que le r^arder comme, plongeant dessous^ Ce n'est qu'en voyant la superposition, knmédiatedes deux ter^ rains qu'on peut avoir quelques idées positives sur leurs rela-^ feions mutuelles. Mais tout étant couvert de débfis amour des
*Tel eslle €aB au JNag^lflue eaSuisèO y quW ft d'abord oonaidérë comme
plongeant aoiu le calcaire alpip , parce qpie les couches se trouvaient in^
'clinées de la même manière dans les deux roches , et plongeaient de part et
d'autre vers le sud. Le Nagelflue se trouvant au nord du calcaire alpin , il
paraissait naturel de conclure la superposition de ce dernier^ cependant on-
* A reconnu depuis ipie G'4Stait précisément le contraire, ( Voyez V^lpina. }
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eiidroits citë»^ il est impossiUe d'observer la jonctioB^ et il parait naturel de s'en rapporter aux observations nmnbreuses que Ton peut Étire en d'autres points. Il y a mieux ^ le tracbyie^ en Hongrie^ comme partout où il a ^të observe, parait être essentidlement volcanique, et c'est encore une raison pour suspeo» ter sa position sous des terraias anciens , qui paraissent avoir une autre origine. Ainsi , les deux faits que nous avons cru devoir rapporter pour mettre sous les yeux des si^ans les observations de tout genre que nous avons pu recueillir sur ces terrains, ne sont pas de nature h renverser les idëes générales que nous avons dëduites d^un ensemble d'observations, constatées à la fois en Hongrie et au Mexique, et qui , par leur similitude dans des contrées si âdgnées, n'en paraissent que plus décittves»
Des minerais^
Lb terrain de siénite et grnnstein porphy rique , si bien ca*# ractérisé, en Hongrie comme au Mexique , par sa nature et par sa position, ne l'est pas moins par les minarab qu'il renferme» C'est uniquement au milieu de lui que se trouvent les grands dépôts argentifères et aurifères qui ont £ut depuis des siècles la richesse de la Hongrie et de la Transylvanie , et qui promettent encore une longue suite de proq|>érité» Partout ailleucs,.ces dé»pots sont pauvres , peu réguliers , et n'ont donné que des pro^^ duits très <- inconstans ; tout conduit même à penser que dans quelques points>où ils se trouvent dans un autre terrain supérieur au premier, ils proviennent des grandes catastrophes dcmt celui^ a été le th^tre. C'est aussi dans le même terrain que se trouvent les mines les plus riches du Nouveau-Monde, et il est bien remarquable, sans doute, que la plus grande partie de For
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6t de i'argeat qu'on tire aanoettenieat du sein de la terre ^ pro* vienne jir^is^aieiu d'une mêam espèce de formation.
Ces d^^ôls mâdUifères ne se trouyent pas pariovit ob se prë- ca a^p^^ti sont sanit^ le. terra» de iiëûte et griinstein porpliTriqBe ; ce n'est qu'à Schemnitz » où Us sont l'objet d'expknutions coi»idérahlfis> à isemokz, où Us sont encore exploites^ quoique ayec moins d'activité ; à Borsony^ où les exploitatiom sont anjour* d'iiui abandonaëes^ qu'ils se trouvent^ à ma oonnaissanoe^ en Hpngtie. Us se présentent ensuite , ea Transylvanie , h Rapnik , Felso Bànya^ Nagy Banya^ Oflfen Binya^ Yôrôs Patak^ Nagy Ag> etc. On ne peut guère compter ici le Bimat^ parce que l'or ei; l'argent y sont de peu d'importance. Il parait a^ez constant que partout ces minerais sont en filons : le fiiit est de tonte ëvir dence à Schemnitz^ quoique M. Becker^ trompa par quelques dbservations partielles sur la stratification du terrain, ait pense qu'ils étaient en couches. Mais il suffit de visiter le Spitaler haupt'Gang pour reconnaitre évidemment que les couches du terrain, unt vers le mur que vers le toit du filon, plongent au nordrest , sons l'angle de 35 à 40 degrés , tandis qae la masse métdAkEsre plonge au sud-est, sons l'angle de 45 h 55 degrés ; il en est de même des autres filons principaux de la contrée. Il est vrai qu'il existe aussi des veines, même assez considérables, qui plongent vers des points différens, quelquefois même tout-^faît opposé^e l'horiion ; mais il ne paraît pas qu'on puisse mettre ces petits dépots en parallèle avec les grandes masses ' *^* ques qui font la principale richesse de la contrée de d'aiUenrs^ on ne peut Baêrae les cons]dé*er rigoureusement comme étant en conches, car il en est beaucoup qui plongent directement à l'ouest, tandb que les couches du terrain environ-nant plongent au nord-ouest : il n'y en a qu'un petit nombre
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qui soient précisément dans le sens de la stratification du ter*'rain, et encore est-il à remarquer que les angles d'inclinaisons sont plus grands dans les filons que dans les couches adjacentes ; d'oii il resuUe que ces petits filons seraient seulement plus rapprochés de la stratification du terrain que les grands dont nous ayons parlé. Ce rapprochement n'a rien qui puisse surprendre depuis que l'on connaît le bel exemple de la Yeta Madré ^ de Quanaxuato, qui est parallèle aux strates du terrain^ quoiqu'on doive cependant la regarder comme un filon , par la raison qji'eHe traverse successivement plusieurs espèces de roches > et qu'elle renferme des fragmens de son toit.
On trouve aussi des fragmens bien évidens de la roche adjacente dans les filons de Schemnitz^ non-seulement dans ceux qui coupent évidemment les strates du terrain y mais encore dans ceux qui paraissent êtr« en s^is inverse. De Bom y a mémo cité des débris organiques, comme des impressions de porpites^ et des porpites isolés, dans les masses de Zinopel, retirés du puits d'Elizabeth, et d'une profondeur de 168 mètres. Enfin, ce qui achève de prouver que ces dépôts métallifères sont en filons, c'est qu'on les voit se joindre, se réunir pendant <piel* que temps, et se traverser ; ce qu'il serait impossible de conce^ voir dans l'hypothèse où on les considérerait comme des courc^es.
. Les dépôts argentifères et aurifères de la Transylvamie sont encore, à ce qu'il parait, en filons ; tous les auteurs s'accoi^ent à cet égard. Us se trouvent, sous tous les rapports^ dans les mêmes circonstances que ceux de Schemnitz, et Fichtel y a indiqué aussi des del)ris organiques. Mais il parait qu'à Rapiiik il existe des filons des deux ordres différenS, les uns plus jeunes, en cç qu'ils traversent les autres , et di£férens d'ailleurs par la
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nature des substances qm accompagnent les minerais nobles, "^""^f^^* ^"
Ces filons argendfères- et aurifères sont en ge'ne'ral très-puissans; ceux deScheronitz sont rarement au-dessous de 6 à 8 mè- , très ^ et dans quelques parties ^ ils ont jusqu^à 40 mètres , en quoi ils se rapprochent encore des filons de PAme'rique équatoriale; mais ceux -ci, conune, par exemple, la Veta Madré de Guanaxuato, se prolongent, avec la même puissance, sur une longueur beaucoup plus considérable. Cette épaisseur des filons de Schemnitz a fait imaginer un mode particulier d'exploitation, le travail en travers { der Querbau ), pour pouvoir enlever tout le minerais.
Ces filons sont* aussi assez remarquables en ce qu'ils parais- p*»'»» ^ sent n'avoir point de salbandes. Je n'en connais ni à Schemnitz ni à Kremnitz; la masse métallifère repose immédiatement sur les tranches de la roche, qui est plus ou moins altérée, et renferme toujours beaucoup de pyrites jusqu'à plusieurs pieds de distance. Quelquefois cependant, comme au Stephani Schacht^ près de Schemnitz , le filon paraît reposer sur une masse ter* reuse, assez analogue, il est vrai, à la roche altérée, mais qui présente les caractères d'une matière réagglùtinée et très-argileuse.
Les substances qui constituent la masse des filons, sont du Miiiërcsdc quarz drusique , du quarz carrié, de la chaux carbonatée ferrifère, de la baryte sulfiattée, de la chaux fluatée, qui généralement est rare , de l'argent sulfuré , mêlé d'argent natif , et renfermant plus ou moins d'or , de l'argent sulfuré fragile ( Sprodglanzerz, Rôschgewàche ), de la galène argentifère , de la blendre , des pyrites de cuivre et de fer, etc. Les filons de Schemnitz se font remarquer par la koUyrite, qui forme des veines et des nids au milieu de la masse générale de la gangue^
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et par le fer peroxyde, qui se trouvant ça et là pe'nëtrë de quarz, donne naissance au zinopel ou sinople. Les filons de Kremnitz sont particulièrement remarquables par le Tigererz , dont on a Élit mal à propos une espèce de roche, puisque c'est une matière de gangue ; la masse gënërale est du quarz, dans lequel se trouvent des globules radies d'une substance noire, extrêmement fusible, dqnt je n'ai pu constater la nature. Les filons de Kapnik renferment plus de fluate de chaux que ceux de toutes les autres localités , et présentent en même temps de l'arsenic sulfuré rouge, qu'il n'est pas bien sûr qu^on ait trouve dans aucune autre localité du même terrain. Mais les dépôts les plus remarquables, sous les rapports minéralogiques, sont ceux de OfTen Banya, Zalathna et Nagy Ag^ oii l'on trouve le tellure à différens états. Les mines de Borsôny, dans le groupe qui se trouve au bord du Danube, à l'extrémité méridionale du comîtat de Nograd, renferment aussi la même substance, qui, par sa combinaison avec le bismuth , constitue la substance qu'on a désignée sous le nom d'argent molybdique, jusqu'à l'époque, encore très-récente, où l'analyse en a été Êdte avec plus d'exactitude par M. Berzelius.
Je ne reviendrai pas ici sur la richesse de ces filons, ni sur le traitement des minerais qu'on en extrait; j'en ai parlé suffisamment dans la chapitre qui a trait à la contrée de Schemnitz, tome r*", page 403 et suivantes. Je ferai remarquer seulement que les mines de Hongrie fournissent annuellement > terme moyen, environ 2600 marcs d'or, et celles de Transylvanie 2500. Les produits de ce genre fournis par tout le reste de l'Europe , s'élèvent à peine à 200 ou 300 marcs. Les mines de Transylvanie sont beaucoup moins riches en argent que celles de Hongrie; celles-ci fournissent annuellement 80000 marcs^ celles-là seulement 5000.
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Discussion sur la place que le terrain de siénite et griinr stein porphyrique doit occuper dans, la série des formations minérales, et sur les degrés de probabilités de son origine.
En résiuiiaat d'uue manière génér£^le les données que nous ^^um*avons établies > on voit, 1^ que la masse du terrain de sieniie et gninstein porphyrique se trouve comprise entre des schistes talqueux et la formation trachy tique ; 2^ que la partie inférieure de ce terrain est formée de siénite qui passe au granité et au gneiss, et qui çà et là. constitue quelques montagnes peu élevées et peu considérables ; y que la masse de roches qui se trouve au-dessus de la siénite est formée de grtinstein compacte solide, simple ou porphyrique, et qui, par ses couleurs, le degré de pureté de la pâte , et le mélange accidentel de diverses sub* stances , offrent un grand nombre de modifications ; 4^ que la partie supérieure du terrain est principalement composée de grùnstein porphyrique terreux^ au milieu desquels se trouvent plus particulièrement les filons argentifères et aurifères, qui font la richesse de la Hongrie ; 5^ enfin qu'on trouve dans ce terraiu plusieurs couches subordonnées , qui se rapportent au micaschiste, au quarz compacte et au calcaire stéatiteux ; il semble même qu'on puisse y rapporter des calcaires grenus , feuilleta et compactes, que M. Esmarck a cités au Banat ^ et dont on trouve à Scfaemnitz quelques traces qui paraîssept même in-^ diquer le terrain de transition,
Voyons maintenant quel parti on peut tirçr de ces observations, pour fixer la place du terrain dans Tordre des forma tion^ minérales, et pour déterminer son origine la plus probable.
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iu Soiis le rapport de la place qu'il doit occuper dans l*on]re des formaboDS, il parait d'abord assez difficile de prODonoor rigoureusement, puisqu'il n'est recouTert que par des roches volcaniques , qui peuvent reposer sur des terrains anciens comme sur des terrains modernes. Cependant en comparant les faits qui se présentent ià avec ce que nous connaissons de plus positif en gf>oI<^e , od parvient à fixer an mains des liiiiite»^ inôrae très-rapprocliees , entre lesquelles ce teiraio doit nécessairement trouver place.
D'abord la nature des roches qu*on rencontre dans le terrain de sîénite et grimsteiu porpbyrique annonce dëjà un certain degrtî d'ancienneté ; il n'en existe nulle pan de semblaMes dan» la stfric des terrains secondaires, et ce n^est qn^avec les roches de transition ou les roches primitives qu'on peut les comparer.
D'un autre côte', nous savons que ce terrain repose sur de» Hcliîstes tahpieux , qui altemeot avec des caleûres grisâtres ; or, ces schistes et ces calcaires, dans IVui actnd de nos connais- Minces , ne peuvent gnère appartenir qu'à Tune on à ranire de ilutix t'puques , qui sont extrêmement rapprochées. En effet,. tVww pnrt, on ne trouve ordiuaïremem ces sortes déroches tiito dans les derniers de'pôts des formations primitives , qui tivuistneut tlo si prèï ceux des formations de transition , qu'il est quelquefois iuk{Hissible dVtabUr entre eux une ligne nette de di'inurcjitiun. De l'autra i^ari, ces roches se présentent dans le
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de la formation même de transition. Malheureusement le point qui pourrait nous donner le plus d'éclaircissement à cet ëgard , est un de ceux sur lesquels j'ai pu lue procurer le moins de renseignemens positifs. Il est impossible , comme je l'ai déjà dit i de fixer définitivement la relation du calcaire de transition de la vallée de Glasshùtte, près de Schemnitz^ avec le terrain de siénite et grûnstein porphyrique*Tout ce dont on peut s'assurer^ c'est que ce calcaire passe sous des micaschistes talqueux ^ qui ont beaucoup d'analogie^ et semblent même se lier^ par leur position géographique ^ avec ceux qu'on trouve un peu plus au sud^ à la base du terrain de siénite et grimsteinporphyrique. Mais on est toujours arrêté dans la conclusion par les stratifications inverses des deux terrains ^ et on ne peut , en pareil cas , prononcer rigoureusement l'antériorité de l'un ou dePautre^ sans avoir vu positivement la superposition ; on est^ à cet égard^ réduit à un petit nombre de probabilités, qui, comme nous l'avons vu, conduisent à soupçonner l'antériorité du calcaire.
Quoi qu'il en soit, il est clair que le terrain de siénite et grûnstein porphyriqne ne peut appartenir à aucune des formations granitiques et porphyriques, qui se sont reproduites à diverses époques dans la. série des terrains primitif. Il parait se rapporter à cette époque particulière oh , après des dépôts schisteux ^ en partie mécaniques, il s'est de nouveau formé de grandes masses cristallines , qui ont, en quelques points, beaucoup d'analogies minéralogiques avec celles qu'on trotrve dans les ter-* rains anciens, mais qui s'en dbtinguent aussi essentiellement par leur position que le calcaire compacte , désigné souvent tous le nom de calcaire alpin, se distingiie des dépôts de calcaire et de grauwacke.
Les détails dans lesquels je suis entré ^ font voir que la masse
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de griinsteîn porphyrîque est intimement liée avec les sienites et les granités. Ainsi > par sa composition comme par sa situation, ce terrain ne peut être compare qu'aux terrains de siénite et porphyre dç la formation de transition qu'on observe dans diverses localités. Il a la plus grande analogie avec le terrain de siénite^ranite des bords de l'Elbe , en Saxe , qui repose évidemment sur des schistes argileux, dans lesquels on distingue des couches qui ressemblent beaucoup à quelques-» unes de celles qu'on observe dans les terrains schisteux de la formatiou de transi don '^^ U se rapproche .également des siemtes- granités du Gotendn^-qui reposent de piéme sur des schistes argileux "^^
* Voyez l sur la nature cle ces schistes et la position des siëniles granités :
Raumer , geognotische fragmente , 181 ; ^ Bonnard, Elssais sur FErzgebirge ^
journal des mines , i8i5 ^ tom. xxxvill, pag. $o3; et notre second volume^
pag. 573.
J'ai eu l'occasion de vérifier de nouveau, en Saxe, les observations de MM. de Raumer et de Bonnard. Les schistes argileux me paraissent aussi avoir beaucoup d'analogie avec ceux du terrain de transition. Je ne puis m'epipécher de reconnaître de véritables cailloux roulés dé quarz et de kieselschiefer dans une des couches quMls renferment. La superposition de? gra^ites i ces schistei est de la plus grande évidence à l'entrée de la vallée de Falkenheim , à un quart de lieue de Dohna , comme on le trouve consigné dans les deux mémoires que je viens de citer. Il est également évident que ces granités se lient avec les siénites de la vallée de Plauen, qui renferment du titane silicéo - calcaire bnm et m£me des zircons,
*^ Brongniart et Omalius de Halloy , 1811 , journal des mines, tonu XXXV , pag. 109 et i36.
J'observerai que les cntroques que M. de la Fruglaye a cru trouver dans les schistes du château de Kcrorio, près Morlaix , ne sont autre chose que des cris* taux de macles particuliers , comme je l'ai Éait voir, il y a quelques années^ dans un mémoire lu à la société philomathique , mais qui, jusqu'ici, n'a ps été imprimé» Ainsi, il n'c3.t,p^ç,€;^c^jrfii qsrtiiJQ que (ses ^histes renfepnent des débris organiques ; mais ils n'en ont pas moins le caractère des schistes de transition*
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ainsi que des terrains de siénite-granite ou de siënite porphyre de Norwëge , qui , d'après les observations de M. de Buch et de M. Hausmann > reposent sur les conglomërats anciens et le calcaire coquillien Enfin j il a les plus grands rapports de composition avec la formation des Vosges , qui , comme nous l'a vous Élit remarquer tome , V^ , page 152^ appartient aussi au terrain de transition : ce sont^ de part et d'autre^ les mêmes roches^ et il est souvent impossible de distinguer certaines variâtes de porphyres des Vosges de celles qu'on observe dans le terrain de siënite et grunstein porphyrique de la Hongrie. ' D'après ces analogies de composition et de situation > il me parait extrêmement probable que le terrain qui renferme les mines célèbres de la Hongrie appartient^ comme tous ceux que je viens de dtér ^ à la formation de transition , soit à l'ëpoque la plus ancienne de ce terrain^ à celle qui se rapproche le plus des terrains primitifs^ soit à l'époque plus nouvelle qui a suivi la formation des conglomérats anciens ou gràuwackes.
Relativement à l'origine du terrain 4© siénile et grunstein ^''«'"' porphyrique 9 les couches de micaschiste^ de quart et de calcaire stéatiteux , qui lui sont subordonnées , les passages et les rapports des roches porphyriques aux siénites^ la liaison intime de celles-ci au granité et au gneiss^ semblent être des circonstances tout-à-ÉBUt dédsives. D'une part, ces sortes de roches se trouvent dans les terrains anciens , où la stratification ^ la structure générale > l'alternative souvent répétée des mêmes circonstances, semblent exclure toute idée d^origine igfiée, et dans lesquels on n'a jamais observé le moindre indice du feu. D'une autre part , on n'a Jamais rencontré aucune roche de cette espèce dans les produits volcaniques, soit anciens, soit modernes ; et d'après ces observations réunies, ou les regarde
btu.
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Teb sont lés faits que Ton peut rassembler en Ëiveur de \'o~ pioion d'une orîgtae ignée. Cherchons maintenant à discuter h valeur réelle de chacun d'eux.
«dv 1*^ L'associaUon des deux terrains est, sans doute, fort re- •roarquable, et si Ton ne trouvait , comme dans une grande parr,'!l£^'^'* tie de rAmérique équatoriale et dans plnâeurs points de la nia,!"" Hongrie , que les griinstein compactes, simples on poqibyriques, de couleur noire, et les trachytes, on serait peut-être tenté de les réunir dans une même formadon, en se fondant sur les petits rapprochemens qui existent entre eux; mais dès l'instant qu'on aperçoit, comme à Schemnitz, des couches subordonnées de micaschiste, de quarz, de calcaire, qui se trouvent dans l'un des terrains, et ne se sont jamais présentés dans l'autre, en quelque lieu de la terre qu'on ait pu l'étudier, il faut nécessairement les distinguer avant même de songer, en aucune manière, à rechercher leur origine. Ainn, quelle que soit l'importance qu'on attribue à la présence du feld^th vitreux et du pyroxine, il n'en demeure pas moins coostant que les deux terrains sont éminemment distincts par leurs âtoations et leurs compositions relatives.
Viî'^tuwe ^° ^ feldspath vitreux ( dans le sens qu'on d<»t attacher à '"riîïiS*"' ^^^^^ expression ) n'a jamais été trouvé que dans lés roches d'une origine ignée ; mais il est très-important de remarquer qu'à Schemnitz je ne l'aï jamais observé dans les travaux sou-
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qu'elles ont rencontrées j et la fragilité du feldspath ^ là légère
porosité de la pâté qui le renferme , peuvent être le r^ultat de cette action.
Quant au feldspath yitreux des roches qui encaissent le filon de Yillalpando , il est k remarquer que M. de Humboldt dit expressément que ces roches appartiennent aux masses les plus récentes, de sorte que ce sont de véritables trachytes. Ces dépôts métallifères n'appartiennent donc plus à la formation de siénite et grùnstein porphyrique, et ils me paraissent tout-àfait identiques avec les dépots de Rônigsbei^, Telkebânya, etc., en Hongrie, qui se trouvent dans les parties les plus modernes de la formation de trachyte, et dont je traiterai spécialement par la suite. Je ferai seulem^it remarquer que les dépôts de Villalpando * et de Rônigsberg ont entre eux cette analogie frappante, qu'ils sont remplis de limon argileux, dans lequel sont disséminées des parcelles de minerai ; circonstance qui ne se présente pas dans les filons qui traversent les siénites et grùnstein porphyriques.
Ainsi le feldspath vitreux se présente dans des circonstance^ qui ne permettent d'en tirer aucun argument contre l'opinion à laquelle on doit être conduit par les caractères les plus marquans que l'on observe dans le terrain de siénite et griinsteia porphyrique.
3^ Relativement au pyroxène , il eist tom-à-fait semblable » à ^^
r?i_.iii • •! d'importance
Schemnitz, dans les deux terrains, et il présente réellement, *» pyroxène^ dans l'un comme dans l'autre , les mêmes caractères que dans les produits volcaniques les mieux connus. Cette circonstance
Essai politi({ae , tom. 3 , pag. 349^
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pourrût çondoire à l'id^ qu'il a eu, de part et d'antre, la même ori^e ; mais , en admettant cette conclnâon , on se trouve eatraiad dans des conjectures qui ont contre elles toutes les anak^es g^ogiques.
En effet , dans le terrain de siénite et grunstdn porphyriqne la roche qui renferme cette espèce de pyrox^ie se trouve tellement liée, comme nous Pavons vu, avec les grunstein porpliyriques, la sîénîte, le granité, le gneiss, le micaschiste, le qaarz et le calcaire, qu'il^devient impossible de lui attribuer nne ori- ^e ignée, sans l'admettre élément pour toutes les autres. Or, jamais on n'a observé aucune de ces roches dans les terrains volcaniques, même les plus douteux; de sorte qu'il est impossible, ou du moins ce serait une opinion très-hasardée, de \&it attrïbuer une origine ignée ( que l'on sera obligé de supposer aussi à tous les terrains où il s'en trouve de scniblabies ) *, d'a-
* On cile du p jroxéne du m&ne genre dam an grand nombre de locvlitâ et dans des circonstances fort analogues k celles <{ue pràeate le tecrùn d* nixàtf et grunstein porphyrique de Schemnitz.
1." Une couche de basalte dans le micaschiste & Krobsdtwf, en Silène, qiu renferme du pyroxène (augit). Debnch. Geoff/iotUche Beobachtung^ 1&03 , tom. i" , pag. li^ Rautner, d*r Granit des Rieaengebirgv , i8i3, pig. 70.
Je me permettrai d'observer i cette occasion , que Wemer , qui avait bien senti tout le parti qu'il pouvait tirer de cette singotière circonstance de gisement.
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près quelques cristaux d'une substance, en quelque sorte, perdus au milieu d'elles. Il faudrait, pour donner une telle importance à la présence du pyroxène, qu'il fût reconnu positivement qu'il ne peut présenter ces caractères que dans le cas seulement où il est volcanique ; mais il se pre'sente avec des caractères très -analogues dans beaucoup de cas où on ne peut lui attribuer cette origine. D'ailleurs , quoiqu'il paraisse en général que les substances prennent des caractères particuliers, suivant les diverses circonstances qui accompagnent leur cristallisation , il n'est pas dit qu'on ne puisse obtenir les mêmes rësbltats dans plusieurs circonstances différentes. Le sel marin , par exemple , cristallise de la même manière , et conserve les mêmes caractères, soit qu'il se précipite d'une solution aqueuse, soit qu'il se consolide après avoir été liquéfié par le feu. On peut ajouter que, dans la nature, beaucoup de substances présentent des caractères semblables dans des roches très-différentes, où certainement elles ont été soumises à des genres divers d'influence. Ainsi la probabilité est en faveur de l'opinion déduite de la composition géologique du terrain, puisqu'il n'est pas démon*-
granité. Debùch. Voyage en Norwige et en Laponie^ trad. franc., tom. ii, pag, 323 et suiv.
5,® Cette espèce de pyroxène se présente aussi dans le Ficlitell>erg, au milieu
des grilnsteins basaltoïdes et amygdaloïdes qui se trouvent associés avec des cal-*
caires , des schistes argileux et plusieurs sortes de roches amphiboliques. Gold-
fusa und Biêchofphysicalische mineralogUche Beachreibung des Hchtelge^
birge , 1817 , tom» i*' , pag» 172 et suiv*
4.® M. de Humboldt en a également observé dans les montagnes qui bordent les plaines de Caracas 9 dans une amygdaloîde qtii alterne avec des grilnsteins et se trouve en relation avec des schistes verts de transition et des serpentines. Bm-^ lation HUtorique , édit. in*-4'' , tomt li ^ pag. i42 et suiv»
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tre que le pyroxène ne puisse prësenter des caractères semblablés dans des roches de formations très-dif£^rentes ^ tandis qu^il est certain, dans Pëtat actuel de nos connaissances > que les roches que nous avons citées n'existent pas parmi les produits vol«caniques.
Il parait résulter de ces considérations que la présence ou l'absence d'une substance cristalline dans une roche n'est pas un caractère suffisant pour prononcer sur son origine : ce n'est qu'un caractère accessoire, qui peut conduire quelquefois à des rapprochemens intéressans, et à des recherches particulières, mais qui n'a de valeur réelle que quand il est accompagné de circonstances géologiques qui puissent mener au même résultat. PoBciusîoD. Jq conclurai donc que , s'il existe dans lé terrain de siénite et grùnstein porphyrique quelques pyroxènes semblables à ceux des volcans, il s'y trouve aussi des roches qui paraissent avoir une toute autre importance , et auxquelles on ne peut attribuer une origine ignée sans renverser les idées les plus saines qu'on puisse 'déduire de toutes les analogies géologiques. Nous éten** drons, par la suite, cette conclusion à plusieiu^ autres cas ou l'on a donné trop d'importance à la présence du pyroxène , et négligé des circonstances géologiques qui méritaient* une attention particulière.
U résulte de la discussion que nous venons d'établir, que tous les rapports qu'on peut trouver entre le terrain de siénite et grùnstein pophyrique, et celui de trachyte qui le recouvre, ne peuvent attaquer en rien la conclusion que nous avons d'abord tirée. Il est certain que , d'après la composition générale , ce terrain ne présente aucun des caractères des terrains volcaniques connus, et que les circonstances géologiques qu'on y ob^
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serve ^ Fassîmilent entièrement aux formations auxquelles les géologues attribuent une origine neptunienne ^.
TERRAIN DE GBAUWAGKE ET CALCAIRE
Varictéf diverses de
La grauwacke est la roche la plus ancienne que j^aie pu observer en Hongrie , dans les terrains intermédiaires ; elle repose K^a^»ck« immédiatement sur le micaschiste, comme on le voit à Herrengrund, et elle est recouverte par un assez grand nombre de couches de nature diÔérente. Ces premiers dépôts de del)ris peuvent être distingués en plusieurs variétés , suivant les quantités relatives des substances^ comme le quarz et le mica, qui se sont déposés ensemble a la suite dé leur trituration, suivant le degré de finesse qu'elles ont acquis, et enfin, suivant la texture de ]» roche , qui résulte de l'accumulation de ces débris. On peut distinguer là grauwacke grossière j qui est une des variétés les mieux caractérisées , comme roche arénacée j la grauwacke schisteuse, qui présente diverses modifications ; la grauwacke homogène, qui présente une matière tout-à-fait homogène et terreuse, évidemment de même nature que les autres variétés, mais oii les parties constituantes sont extrêmement atténuées ;
^ * Cette expresaion, origine neptunienne, ne peut être regardée, dans Tétat actuel de la science ; comme une idée décidément arrêtée; c'est en quelque sorte ime manière de parler pour désigner des terrains, qui, par leur composition, leurs caractères généraux , diflèrent de tous ceux auxquels on peut soupçonner une origine ignée. Si on venait à démontrer, avec quelque probabilité, qu'ils ont été formés par le feu, ils n'en seraient pas moins éminemment distincts de tous les autres , et il existerait au moins entre eux et les terrains tracbytiques , une différence aussi grande que celle qu'on trouve entre ceux-ci et les terrains volcaniques modernes*
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eofin une grauwacke quarzeuse, qui minéralogiquement est un ventable grès, formé, en grande partie, de grains de quarz, r^glutinës entre eux par un ciment quarzeux. Toutes ces variétés appartiennent évidemment à la même masse de roche ; elles passent de l'une à l'autre par toutes les nuances ; elles sont essentiellement ensemble, et, le plus souvent, ne forment pas même de couches distinctes; elles ne diffèrent les unes des au* très que du plus au moins , soit dans l'abondance de l'une ou de l'autre des matières qui les constituent , soit dans le degré de finesse que ces matières ont atteint»
^'î?»2rtl* La grauwacke grossière , que l'on voit d'une manière très» distincte à Herrengrund, près de Neusohl, chap. V, pag, 432 ^ présente souvent un grand nombre de cailloux roulés, quelquefois de la grosseur de la tête , de granité avec épidote , de gneiss, de micaschiste et de quarz rougeàtre ou blanchâtre, tan^ tôt accumulés immédiatement les uns sur les autres, tantôt ren-* ferma dans une grauwacke schisteuse. Dans quelques parties cil les grains roulés sont assez fins , immédiatement agrégés entre eux, la masse prend l'apparence d'un granité; ailleurs ^ rinlroductîou d'une pâte de grauwacke schisteuse, très -peu abondante , entre les cailloux , donne à la masse l'apparence d^un gneiss noduleux, et tellement que, dans le premier mo» ment, on est souvent embarrassé de se décider sur sa nature, et que mén^e cette décision serait tout-à-fait impossible si on ne trouvait la roche en place. C'est ce que l'on voit souvent dans 1» montagnes de Herrengrund , et ce que j'ai remarqué aussi dan$ celles que j'ai été obligé de traverser pour aller de Pojnilç àlibethen, chapitre V, page 456. Probablement cette çir^ \>m$unce se pr^n^e dans plusieurs autres lieux ; mais je n'ai |\B MLFoccaâoQ de ro)>sery^r dans les autres dépôts de graw»*
scbisleuse*
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^rackes grossières qiie j'ai rencontres pendant mon voyage.
Ces varîëtës de grauwackes ne paraissent pas avoir une position fixe au milieu dé la niasse de roches qui appartiennent à la même espèce ; tantôt elles se trouvent à la partie tout-à-Êut inférieure , et semblent être les premiers dépôts de la formation ; tantôt elles se trouvent en amas au milieu des grauwackes schisteuses. ou même en couches au-dessus d'elles. Cette dernière manière d'être se présente dans Fintërieur des travaux, à Herrengrund , oh la grauwacke schisteuse compose une masse uommëe Kreuzklifl, recouverte piar un dépôt de grauwacke grossière, qu'on nomme Boihehdft, et sur laquelle se trouve appuyée une masse calcaire.
La grauwacke schisteuse , comme l'ëpithète l'indique , forme Grau waf!««
des masses susceptibles de se diviser en feuillets plus ou moins
ëpais. Elle est partout évidemment composée de paillettes de mica, accumulées les unes sur les autres, et dont l'altération a produit assez souvent une matière terreuse, au milieu de laquelle les paillettes non décomposées se trouvent dispersées; Quelquefois il reste encore au milieti'de ^ roches dés grains Uen évidens, plus ou moins abondans, de quarz, ou même de roches composées , plus où moins distinctes ; ioiais > le plus souvent, tout est tellement broyé, qu'il n'est plus possible de rien reconnaître , si ce n'est dés paillettes infiniment petites de mica , qui se distinguent par leur miroitement H en résulte des roches qui ont beaucoup d'analogie avec les schistes âi^ilcux qui font partie des terrains primitife ; aussi plusieurs géologues les ont-ils désignées sous le nom de schiste ai^eux de transition (Uebergangsthonschi^r) : il y en a de rouges , tirant plus ou moins sur la lie de vin , comme dans toute la série des montagnes qui se trouyent au pied du Prassiva , près de Neusohl^ T. m- iQ
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chapitre V, et qui se prolongeât jasqu'aa bord da Va^, dans le coKiitat de Lipiô. Ou ea retrouve de semblablas daats les mfmtagDâ» cooi^îseS' «aire la rivière- ds Golniiiz «t les plaws dl^dj dana les comiftats (fe Gomor et de ZJfs, ehapiiFe X;et ce soQt encore celles qa'on retrouve à la droite du Heruat, dans le eomitat d'Âbai^ près de lUschAu^eliapwXQ» page I8O1 Il «a exûte (quelques porbon» dans les montagae* i^oa trouve entre Slrdt. et Ei4au, clupitreVU^ et qui se- lient,, soloa toutes les appareaces^ avec celles dis Visayo. Mais oa trouve aussi ea HoDgrie des grauwackes de couleiH^ diSëeente r il y en » de noires, qu'on trouve même avec celles de cetulew ro«g.e,. aUf près de Lopey, sur les bords de kk Graa} 1m eoffuroas. d^ Dobschau , sur les flancs du &ugelnber^, en^prAenieat ^aleloeot ; et enfin , ii parait qu^il ea custe en plustfocft poiats dans las mottia^Hes de SflaëJoJiz et Sfihwedrier. Ittûs Veodvotf où s« trouve b.phis.grande uaasM-diegrauwaakescbîatBnBe lUÀre, est le groupe des montagaes de Visuyo^ dans le comîtat d» St>rsod» chapitre YUI , p^e 53 ; elles y présenisat dfis. vanétÀ eatcâr inemeafcânes, tout-b-&it semblables k ceUes qu'on «M^lbÂ» k Paris, pet» cpmrtfl les maisons ^ et: doati k yHm ^«Bâci pav*ih vient âbs enmroos d^ Angers ^ elles, ont toutes la» ^uaÏA^ qtt'on rechereh» pour fes ardoises^ Oa trouve, aussi ipselques grauwackes.adHste«ise$.qui présentent des couleârs gfisàUQ w verdure ^ c'est ce (fiû >'s» surtiHit observé' daaSi ka njootagiM»
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tasture terreuse^ et qui n^ont plus aucun des caractères qtie présente ordinairement la grau^ack^ ; on ne saurait^ en aucune manière^ reconnaître leur origine, ^ on ne les voyait sur place ^ «i on ne suivait attentivement les diverses nuances par lesquelles elles passent. Mais en Içs étudiant ainsi , on voit distinctement qoe ce sont des grauwackes schisteuses, où les parties pure-* ment terreuses sont extrêmement abondantes, et les parcelles de mica, au contraire, trèsH-ares et très*petites : on trouve un bel exemple de ce genre de modifications sur la route de Neu-sohl à Herrébgrtmd, chapitre Y, page 452. Ces roches homog^ies y sont de couleur brunâtre, veinëede vert, à cassure terrame, et ressemblent tout-à-faiià une argile un peu dure; mais, ^'«ae part, elles sont fiisiUesen tfmail blanc, précisément comme les grauuvackes 6chisteuses les mieux caraciéi isees ; d'une autre, un les Toit se mélanger successivement de particules de mica , 1^ deviennent plus ou moins nombreuses , et lui donnent la «tructure schisteuse ; enfin <^n voit cette variété alterner par ^petites couches, qui ont depuis trois ou quatre pouces jusqu'à wifiied ^ demi dVpaissenr, avec d'autres, qui sont uniqueliaent composées de petits grains de quarz roulés : le tout ferme des couches intercalées avec des calcaires compactes, qui repo- Mnt aUlenrs sur les grauwackes les mieux caractérisées. On trouve va autre exem^de «ur les bords de la Gran, entre Neu- 'SohletLipcse, où des rocbes semblables se trouvent au milieu même des grauwadkes schisteuses , auxquelles elles passent ineensiblement.
Dans d'autres circonstances, le mica, au contraire, a totale- ^^^Z^^ jneot disparu, et il n'est resté que du quarz en grain plus ou moins fin, qui a donné naissance à une roche arénacée, très- 4iii£érentie de toutes les autres i>ar se& caractères « mais oui «e
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trouve encore au milieu même des grauwackes , auxquelles elle passe par toutes les uuances. Il existe une roche de cette nature à Herrengrund , où elle est connue sous le nom de grès ( Sandr stein ) : elle est uniquement composée de grains de quarz^ qm sont au plus de la grosseur d'un grain de millet^ et le plus souvent extrêmement fins : ces grains sont agrégés entre eux sans pâte apparente^ et leur ensemble forme une masse de couleur rougeàtre ^ çà et là on découvre au milieu d'eux des grains extrêmement fins de kaolin. Ces roches se trouvent à Herrengrund, au fond de la. vallée; elles passent à la grauwacke grossière par toutes les nuances ; et quoiqu'on ne les voie pas immédiatement réunies à cette variété, je ne puis guère douter qu'elles appartiennentaumêmedépôt.Eneffetilen existe de semblables^ à la cotileur près> qui est verdàtre ou blanchâtre, intercalées bien visiblement avec les grauwackes schisteuses, dans les moatagnes qui s'élèvent à la gauche de la vallée de Golnitz, chapitre X , page 102 : dans celle-ci , les grains sont évidemment réunis par un ciment quarzeux. On trouve encore des roches fort analogues au milieu des grauwackes, où peut-être elles ne forment que des nids> dans les montagnes entre Pojnik et Li* bethen , diapitre V, page 456.
La masse même des montagnes de Libethen, à l'exception des micaschistes qui constituent la partie centrale , et qui se rat* tachent au Yepor, est formée d'une roche arénacée tout-à-fait semblable. Ces roches constituent principalement la montagne de J^iszoka, qui s'élève au-dessus de la ville à une très^ande hauteur , et elles y présentent un grand nombre de variétés par le plus ou moins de finesse du tissu. U y en a de très-grossière&> formées de gros cailloux roulés de quarz ; d'autres sont, au contraire, très -fines : toutes sont consolidées par un cimeot
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quarzeux ^ quelquefois très-abondant y et da^ manière à ce que la roche arëoacee se confond avec des veines plus ou moins épaisses, oii le quarz est tout-à-fait pur, d'un blanc laiteux. Quelquesunes de ces roches sont blanches, d'autres grises, d'autres rougeàtres , ou même tout-à-fait rouges ; il en existe une variété très-fine sur le chemin de Libethen à Sajba, où elle forme, au bord de la petite vallée par laquelle on se dirige, des rochers grotesques , fendus verticalement , et qui semblent prêts à s'ébouler. Peut-être ces grandes masses de grès quarzeux doivent** elles être rangées avec celles qui se trouvent entre les masses composées de grauwackes schisteuses et de calcaire , et celles qui ne présentent uniquement que du calcaire ; mais comme ici elles ne sont recouvertes par rien , il est impossible de prendre une décision, et d'autant moins que, comme nous venons de le voir, il existe des roches semblables dans la grauwacke ellemême.
Il existe encore dans la contrée de Neusohl une autre variété ^^^^^^
. porphyroide.
de grauwacke, qm a souvent une apparence fort trompeuse;
<c'est un ass^nblage de petits grains de quarz blanc et de feldspath lamelleux, de couleur rouge, réimis par un ciment siliceux, grisâtre ou verdàtre. Le feldspath, qui est en petits fragmens bien distincts, souvent anguleux, donne à la masse l'apparence d'un porphyre, et il est des parties oîi l'on pourrait être induit en erreur avec la plus grande * Êicilité. Ces roches font presque partout effervescence avec les acides, parce qu'elles renferment toujours, soit à l'état de mélange, soit en petites veines, une certaine quantité de carbonate de chaux. Cette circonstance tient à ce que, dans cette partie de la contrée, les
. grauwackes alternent avec des couches calcaires plus ou moins épaisses. . •
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^'îaTwIckt^ Les gi auwack^s çrossières ou scfaisteases parassent former *^^' «rMirc' ^* ^ ®^^^^ «eules des montagnes assra considérables , qui s'appuient îaiinédiatement sur le gneiss ; c'est oe qu'on voit dans les environs de Herrengrund , et :Sur le prolongement des montagnes y tant dans la vallée de Gran que dans cette de Uptô ; mais ces dépôts y qui paraissent être par conséquent ks premiers de la grande formation des terrains intermédiaires , sont bientôt; suivis par d'autres où le calcaire est trè^^bondant^ et alterne avec des grauwackes semblables. C'est ce qu'on voit d'abord clairement sur le chemin de Nenisohl à Herrengrund^ et sur la continuation de ces montagnes dans le comkat de Lipto. Le calcaire repose sur la masse de grauwacke grossière et schisteuse à Herrengrund et à Jelenetz ; et en partant de là ^ il conr Mitue des montagnes considérables ^ ou il alterne à dbaque pas avec des grauwackes schisteuses de divers degrés de finesse. Cet assemblage de roches couvre un espace très-étendu^ on le retrouve sur les deux pentes de la vallée de Grau, et prtadpalenient à la gauche , tout près de Neusohl , oîi il forme des moor lagues très*élevées ^ qui se prolongent vens Pojnik; à la dnme^ les mêmes roches constituent le pied de toutes les maœes caltaures qui s'étendent à l'ouest du comitat de Tfaurotz : ce sont elles qu'on retrouve aussi à l'est ^ en remontant la vallée jusqu'au-delà de BreszQO* On retrouve aussi des montagnes considérables de calcaires et de grauwackes dans le comitat de Lipto^ sur l'une et sur l'autre pente de la vallée du Yag^ et principalement dans les parties les plus rapprochées des groupes de roches anciennes^ sur les flancs desquelles leur masse est jippuyée. Ce sont encore des dépôts de même nature qu'on retrouve à Tiszolcz^ à Dobsdiau^ et ^ selon toutes les apparences j dans les montagnes qui se présentent sur la double limite du
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Marmaroft avec la Trattsylvaaie et la Bukovine. Tout semble indiquer les mêmes dépôts dans les montagnes qui s'étendent, entre le passage d'Ojtoz et celui de Boza^ sur les firoutières de Yalacluie et de Moldavie^ awsi qiie dans, les moBiagnes q^i se trouvent à l'ouest de Karlsburg^ dans les. contrées de Offea Bà'nya et de Zala^bna..
Dans les parties les plus inférieures , la« graiftwacke et le cal- C^re^ focœent dies couches^ parlaiteœent disbinctes^ ^ oiait au naoins chacune pkieieurs pieds d'épadsseur : c'est ee qui'on voit sur la route de Her rengrund; et sur celle de Lipcse : oa le voit encore au-delà de Breszno^ oè^lesgrauwackessebifiteuses noires^ Uïès-fîii^s ^ alteraent a^vee destba«cs< de calcaidre saccaroïde die la même couleiu?. C'est ^ à ce qu'il paraà ^ la même chose qui arrive daas la contrée de Scbemnitz> à la luonta^e de Szalas ; et. ptcobablemeni ua9 partie des caleairesi schisi^eux de GJiasshutte^ qm^ d'uu coté, sont recouverts par des micascbisies modernes^. de l'autre^ passent à des calcaires^ compactes j en grande masse ^ sont encore dans le même cas> quol^'ils paraissenx déjà avoiir beawx)up d'analogie avec les irocbes doat uous allons parler.
Aa-dessus de ces preioiers dépôi^^^ la grauwax^ke et le^f gî£î,î,"^^^^^^
cakaire alternent^ en bancs épais;, on en txou va d'assez! cou'-'^^cli^k^^ sidérables';^ où ces deux sortes de rocbes se tnouA^ent en &uil^ lests alternatifs^ si minces, qu'il «r'est plus po6sible.de Iss cousidérer isolément ; il en résulte réellement une seule roche toujours fissile ^, dont le calcaire^ compacte ou subsaccaroïde^ et la grauwaeke schisteuse ^^ sont les élémeas;. ils y alternentr entre eux: ^ précisément cioimme le quarz et le mica alternent dans le micaschiste. C'est, de ces sortes de roches., très-com^ rowies dans les terrains intermédiaires , demi M* Brougniart a Eût une esjj^èee parikuUère ^^ à laquelle il a donné le nom
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de Calschiste. C'est probablement la même espèce de roche que quelques auteurs allemands ont désignée sous le nom de Kalkschiefer: elle mérite en effet d'être distinguée, d'une part, ea ce que ses caractères sont parfaitement tranchés, qu'elle constitue de grandes masses, et qu'elle se trouve dans un grand nombre de lieux; d'une autre, parce que, suivant toutes les données qu'on peut avoir en ce moment, elle se trouve dans une position particulière ,' entre la grauwacke proprement dite , et les masses calcaires, oîi toutes traces de grauwacke ont disparu. Elle ne peut être confondue, sous aucun rapport, avec les calcaires micacés ordinaires, qui forment des masses distinctes, plus ou moins mélangées de mica dispersé inégalement. Les plus beaux exemples que j'aie eu l'occasion de voir de ces roches en Hongrie , se trouvent dans les montagnes de Neusohl, sur la rive gauche de la Gran, et dans celles de Pojnik, qui ne sont que le prolongement des premières ; tout indique qu'on les rencontre encore sur la droite de la Gran, audelà de Bruzno ; et à Tiszolcz , ils constituent la masse de Hradova et les montagnes qui en sont le prolongement. C'est aussi/ à ce qu'il paraît , la roche qui constitue plusieurs montagnes dans la grande vallée de Lîptô ; et enfin , c^est k elle que doî- , vent être rapportées, suivant les échantillons que j'ai pii voir, les montagnes qui se trouvent sur la limite du Marmaros et de la Bukovine, et au milieu desquelles on rencontre les cristaux de quarz connus depuis long-temps sous le nom de diamans du . Marmaros. Fichtel en indique d^absolument semblables à Gelenze, au pied du passage d'Ojtoz, en Transylvanie. Probablement cette roche couvre un espace encore plus étendu que je ne puis l'indiquer ici, et constitue plusieurs des montagnes que j'ai seulement désignées sous le nom de montagnes calcaires ^
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diaprés le trop petit nombre de renseiguemeiis que j'ai pu me procurer.
En étudiant ces roches sur place, on y reconnaît un assez variauons grand nombre de variétés. Les couleurs qu'elles affectent sont ^*^«'^^ assez généralement le gris et le noirâtre , quelquefois le verdàtre, le brun de tombac, et rarement le rouge d'ocre, mélangé de gris ou de vert, ou enfio de jaunâtre. Dans certains points, les feuillets de calcaire et de grauwacke schisteuse sont l'un et l'autre par&itement distincts , à peu près de même épaisseur , parfaitement plans : la roche se divise et se sous -divise alors dans l'épaisseur des feuillets de mica ; quelquefois elle se casse en outre dans divers sens, et donne des fragmens rhomboïdaux, précisément comme certaines variétés de schiste argileux et de grauwaclLe schisteuse un peu serrés. Dans d'autres parties, le calcaire est la substance la plus abondante , et le mica ne se présente plus que comme un vernis entre les feuillets ; quelquefois même le mica n'est plus du tout distinct, et les feuillets calcaires ne sont séparés que par un enduit terreux : ailleurs , c'est au contraire le calcaire qui disparaît en partie , et la grauwacke schisteuse reste presque seule; elle est alors extrémanent fine, et il arrive même qu'on n'y reconnaît qu'une matière terreuse, plus ou moins solide, qui souvent fait effervescence avec les acides ^ et qui présente des couleurs diverses, suivant les diffô^ rens lieux. Quelquefois, comme, par exemple, à la montagne de Hradova, au-dessus de Tiszolcz, tome II, page 62 , cette dî,po,iiîob matière renferme des boules qui paraissent être de même na- ^ ^°'*^ ture, et seulement plus denses, qui ont depuis la grosseur d'une noisette jusqu'à celle de la tête. Ces boules résistent à l'action destructive de l'air et de l'eau, beaucoup plus que la masse qui les enveloppe, et elles sont alors entraînées dans les ravins ^ X* IIL i9
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OÙ Fou peut quelquefois eu ramasser uue assez grande quantitë^ iiue^ï^ô?s^ Il existe aussi un autre genre de modifications > qui tient à la trebcéc. ^^po^^^ion des feuillets : tantôt ces feuillets sont parfaitement plans sur une assez grande étendue; tantôt > au contraire^ ils sont extrêmement contournes^ et la roche présente alors une structure entrelacée* Il arrive assez souvent dans ce cas que la partie micacée est peu abondante^ et il en résulte des roches qui sont presque entièrement calcaires > et dans lesquelles se trouvent seulement des feuillets très -minces^ contournés^ fré-* ' quemment interrompus^ de grauwackes schisteuses distinctes^ ou de matière terreuse. Il arrive même quelquefois qu'il u^existe plus , entre les parties calcaires ^ qu'un vernis de mica ^ à peine sensible ^ ou une peUicule infiniment mince dci matière terreuse^ Tels sont les diflférens cas que présente la masse calcaire qui constitue^ à la gauche de la Gran> la nK>ntagBe de Urpin : ces roches sont souv^at traversées par un grand nombre de petitesveines de calcaire ssu^caroïde ou spathique. On les voit aussi par jdaces passer insensiblement à des roches -calcaires^ toiHT^faît sifnples : ce sont d^ calcaires compactes^ dfi. couleur grise e^ quelquefois rougeàtre. Mais toutes ces variétés^ quelles que soient les diiféreQces qu'elles puissmt avoir entre elles , sont . réelle-* ment ensemUe^ et passent par toutes les nuances les unes aux autres^ ainsi qu'aux varias schistoïdes^ à feuUlets plans. couciiM Au milieu de ces calcaires se présentent quelauefois des cou* •ciusicuscs. ches assez épaisses de grauwackes schisteuses pures ^ qui res^ semblent plus ou moins à celles qui constituent la partie infé* rieure du terrain; mais elles sont en général plus fiiies> quelquefois tout -à* fait terreuses^ et ressemblent plus ou moins à une argile schisteuse {Schi^rthon) , comme on l'observe sur* tout dans la montagne de Urpin , près de NeusohJ y où elles sont
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de couleur rouge, ou daus la moutagne de Hrado va, au-dessus de Tîszolcz, où elles sont verdàtres. Quelquefois aussi on trouve des couches qui présentent tous les caractères de certains grès des houillères : elles sont composées de sables quarzeux , plus ou moins micacés, agglutinés par une matièrç argileuse; il arrive même quelquefois que le sable et le ciment terreux se séparent, et il en résulte, d'une part, des couches purement aI^ gileuses, et de l'autre, des couches de grès quarzeux micacés, d'est un exemple semblai>le à celtii que nous avons déjà cité entre les couches de calcaire compacte p sur la route de Neusohl à Herrengrund ; la présence de ces sortes de couches aré« nacées se répète plusieurs fois sur k route de Neuscdil à Hradek, iome F% page 464, ainsi que dans les montagnes entre Pojnik et Hardek.
Les montagnes, ainsi formées du mélange intime de calcaire et de grauwackes schisteuses , se terminent souvent, dans leur partie supérieure, par des dépôts pitis ou moins considéraUes^ uniquement jbrmés de cakairë coflapacté de couleur grise, qui w divise ordinairement en bancs horiaontaux* Mais > à l'excep^ûoa de quelques endroits, comAie> par ^exemple > au Bleybank j près de Pojmk, où ces calcaiffes sont liés à la masse inférieure^ de manière à ce qu'ils paraissent réellement en £ûre partie ^ on peut soupçonner qu'3s se rattachent à ceux qUe nous décrirons un peu -phss tard , où toute trace de grauwacke a disparu , et ^ui sont s^rés de la masse des roches qui eei reiiéerment par des dépôts de grès pairticuliers.
Telles sont les nxdies principales qui constituent le terrain Déhm de grauv^acke et calcairew Je coimaiê très-peu de débris orga- ^^^^""^ fiiques au milieu d'elles, et peut-être même n'en existe-t*il pas dans la grauwacke pure^ qui forme la partie inférieure de ce&
dëpàts ; je n'ea ai jamais vu que des indices extrêmement tsk gués, encore dans un seul lieu, dans les montagnes qu'il faut traverser en allant des mines de Farbitzia à libetheoy tome 1*% page 456. Ce sont des parties cylindroïques, droites ou courbes^ simples ou brancbues , qui peuvent dcmner une l<^ère idée d'un corps organise , mais qui n'offrent aucun caractère propre à fixer ropioion. 11 existe quelques débris oi^aniques , bien caractérises , dans les dépôts suivans, ou la grauwacke schisteuse et le calcaire sont uniformément mélangés j ceux que )'aî eu l'occasion de voir se trouvaient parhculièrement dans les feuillets de grauwacke a la jonction du calcaire : ils consistaieiit en petites térébratules, à bec très-recourbé, garnies de côtes, souvent déformées, et ne laissant que leur emprunte sur la roche. J'ai remarqué aussi quelques empreintes de corps allongés, cylindro-ovoïdes, qui peut-être sont des reste» de coquilles du genre modioie : enfin j'y ai observé une empreinte d'ammomt& Ces circonstances ne se sont présentées à moi que dans, un seul point , auprès de Pojnik, tome P% page 453, et je ne connais de débris organiques, propret à cette époque de formatÙMk, dan» aucune autre partie de la Hongrie. Quant aux substances disséminées, je ne connais dans ces roches que quelques pyrites, qui encore me paraissent fort rares.
Les roches sidsordonnées du terrain de grau:wacke et calcaire sont des amygdalotdes et des roches porphyriques, qui.
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roche. Plus loin, vers l'auberge de Priboy, les mêmes amygdaloïdes se représentent; mais alors elles alternent à plusieurs reprises ^ et de la manière la plus claire i avec des grauwackes et des calcaires^ tom. F', p. 438; de sorte qu'il est évident qu'elles appartiennent, non-seulement aux terrains intermédiaires, mais même aux dépôts les plus anciens de ces terrains. C'est un fait semblable à ceux qui existent dans plusieurs autres contrées, et que j'ai eu surtout l'occasion de voir auprès de Zwicfiau, en Saxe, dans les montagnes qui se rattachent aux terrains inr termédiaires du Voigtlandj tome II , page 588. Ces sortes d'amygdaloïdes doivent être, par conséquent, bien distinguées de celles qui se trouvent en relation intime avec les dépôts de grès rouge ^ et qui sont d'une époque de formation bien postérieure.
Si c^ roches présentent un grand intérêt sous le rapport de Variations det leur gisement^ elles n'en offrent pas moins à l'égard de leur nature. La pâte, d'un brun-rougeàtre^ passe insensiblement k la grauwacke terreuse, semblable à celle que nous avons décrite plus haut, page 138; puis à la grauwache schisteuse, très-fine, p^^sage \ i» avec laquelle l'amygdaloïde est associée. En partant de ces mo- ^^"^^^^^^'^ difications, qui indiquent qudque chose d'un précipité mécanique dans la formation de ces roches, on voit la pâte devenir successivement plus fine, et en quelque sorte cristalline; il paraît s'y introduire quelque substance nouvelle^ et toute sa masse prend l'apparence et tous les caractères d'un grùnstein. Ces grunstein présentent aussi plusieurs modifications } tantôt ils a» grUnsteiiL^ sont comme grenus dans la cassure , tantôt ils deviennent tout-àr fait compactes ; la couleur verte qu'ils affectent prend diverses teintes , et devient presque tout-à-fàit noire , de sorte que la roche ressemble beaucoup à un basalte. Mais il y a un passage graduel entre toutes ces variétés^ qui se trouvent mélangées en*
tre elles de tontes les manières, et ne fortaent reeUement qu*Dne seule et même muasse.
«oTiDi La nature et la dispositioa des matières diss^minëes dans cette oicdin. p^^ présentent aussi quelques pailicularit^Dans la plus grande partie des variétés, les ^obules sont formés de calcaire saccaroïde> blanc , verdâtre ou rougeàtre, tous distincts. Maïs çà et Piuie«t<ii là ces globules s'allongent, se réunissent plusieurs entre eux« àiriMKre et forment des nids plus ou moins volutûiunix et nombreux, et â en r^uhe, sur des étoadoes de pluâea» mètres, de véiitables roches calcaires , à structure entr^acée, 6t «nalogties an roartve campan, ou au maibre vert antique. Ailleurs , les globules calcaires disparaissent, et sont remplace par ides glc^ules ^e matière de couleur verte, souvent très-fbncée, quelquefois assez tepdre et onctueuse, mais le plus souvent assez dure, qui se confondent avec la pâte. Souvent cfaacm d'eux se ïrouvè «nveloppé d'noe pdlicule de calcaire blanc ^ S en résulte dans la cassure uœ multitude de petites lignes blancbes, cas portion de cercle, qui donnent à la rocbe on caractère assez étrange, £n étudiant ces variétés, on voit qudques graifu de quan: s'y introduire , puis des cristaux de felcbpMh j^ ou mous gros, et bientôt en arrive k des porphyres âi pâte verte^ qni ressemblent complètement au porphyre vert des Vosges , et au 'porphyre vert antique. Mais quelquefois aussi toute sâbstaaoe disséminée disparait, il ne reste que la pâte de la roclie, t
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nomniëe Hrb {Herb), pages 454 et 455« Ces roches sont à pâte rouge ou brun-rougeâtre, ordinairement peu solide et même terreuse, qui rappelle enoore celle de certaine yaiiété d'amygdaloïde ; elles renferment des petite orbtaux de feldspath lamelleux Hen distincts^ ordinairement rouge de chair, et tonjouns, plus ou moins altdres. On y distii^ue aussi çà et là des petits nids de matière ver te ^très^ tendre, qui paraît être de nature^ stëatiteu$e; et enfin, on 'y trouva des GXons de baryte sulfatëe^ Fnontdeba^ lamelleuse. Cette roche, qui est décomposëe ^sn^plnsieurs points, ^* dans les petites buttes au bord delà vallëe de>Drikina,se trouve bien évidemment intercalée dans la grauwacke schisteuse, de couleur rouge., qui compose ^la masse principale -de ces mon-* tagnes , et avec laquelle die •pai'aat . alterner pktsienrs fois. Uintercallation se distingue encore , mais. moins clairement, au moins sur là route que j'^ai tenue, à^la UMntagne de Hrb, où l'on passe alternativement sur du calcaire compacte ou du cal-qaire schisteux , sur de la grauwacke schisteuse , de couleur rouge , très - fine et . même terreuse , et enfin ^sur du porphyre , au-delà duquel on retrouve encore les mêmes graawackes , les mêmes calcaires, en descendant du côte de Pojnik. On trouve au milieu de ces roches porphyriques , dans la vallée de Dri- j«p^ kina, une couche de brèche, composée de petits fragmens anguleux de jaspe rougeâtre ou brunâtre , réunis par une pâte siliceuse; eHe présente quelquefois une structure grossièrement porphy roïde , et renferme , comme la roche porphy rique ellemême, des filons de baryte sulfatée. C'est sans doute à la même roche qu'il faut rapporter celle qu'on trouve dans là montagne à la gauche de la, vallée de Drikîna , à.Fendroit nommé Farbicda, où l\)n a autrefois exploité des minerais de cuivre. •Les grauwackes sont aussi très-riches en minerais, et princi- Minerais.
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paiement en minerais de cuivre. Ceux qu'on explcnte à Herrengrund sont, en partie, dans le micaschiste inférieur, ob ils se trouvent probablement en filons, page 435, et en partie dans la grauwacke, oii ils se trouvent en couches. Plusieurs des anrîennes mines exploitées dans le district de Libethen, sont dans les mêmes dépôts; celles du district d'Iglo paraissent oicore s'y trouver en grande partie. Les minerais de plomb de Pojnik se trouvent dans les calcaires compactes qui s'y rattachentÂDobscfaau, on exploite des minerais de fer hydraté, dans les grauwackes schisteuses noires, qui paraissent couvrir les pentes du Rngelberg. Enfin , un grand nombre de mines de cuivre , de plomb, de fer, qui sont ou qui ont été exploitées dans les coniitats de Lipt6, de Zolyom, de Gomôr, etc., paraissent se trouver dans les d^>dts de grauwacke et de calcaire , qui constitueiit des inasses plus ou moins étendues dans ces contrées. La Transyl* vanle, tant sur les frontières orientales, du cdté de la Bukovine» que sur la limite occidentale, dans les contrées de Ofiên Bânya et de Zâlathna , nous offre aus» des dépôts métalliques dans la grauwacke et dans le calcaire,
GRÈS QUARZEUX ET CALCAIRE SANS GRAUWACKE
Nous avons déjà vu au milieu de la grauwacke proprement
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rencontre dans la même contrée. Il s'en trouve d'autres qui sont plus modernes encore , et qui reposent sur les masses composées de calcaire mélangé intimement avec des grauwackes schisteuses^ comme auprès de Neusohl, dans les collines qui bordent la Gran^soit auprès de la fonderie^ soit sur la route du bourg de Lipcse ; ils sont alors recouverts par des calcaires compactes^ qui^ dans leur masse ^ présentent des caractères particuliers.
Sans doute 'Ces grès ne se rapportent pas à une époque de (formation bien éloignée des roches que nous avons déjà décrites <lans les terrains intermédiaires , puisqu'il s'en trouve des couches plus ou moins nombreuses, plus ou moins puissantes, au milieu même des gfauwackes; elles mériteraient peut-être, tout au plus, d'être citées, en même temps que les calcaires qui les recouvrent, comme des dépendances du grand dépôt de graur wacke et de calcaire , dans un article où l'on considérerait les £sdts d'une manière générale. Mais ici, pour faire connaître la nature des montagnes, nous devons, en qudque sorte, en décrire la composition couche par couche , et dans l'ordre même où chacune se trouve placée relativement à toutes les autres. Or, les grès dont il est ici question constituent à eux seuls des couches assez épaisses, assez étendues, et se pr^ntent dans plusieurs lieux différens , où ils se trouvent dans la même position. De plus , ils semblent réellement déterminer les limites de la grauwacke, dont il n'existe plus aucune trace au-dessus d'eux; les calcaires qui les suivent sont en masses, souveitt en couches presque horizontales , et présentent des caractères particuliers, qui n'existent encore dans aucun de ceux qui se trouvent intercalés avec les grauwackes.
. Aux environs de Neusohl, où ces grès à ciment quarzeux ^[.^^2|**
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soDt abondans , ils reposent évidemment sur les calcures schistoides ou à structure entrelacée ^ qni constituent les montagoes sur la gauche de la Gran. Us prëseotent diverses vaiîAés par la groseear des grains qui les composent j tant6t ce sont de gros grains de quars Jiyalio accumulés les uns sur les antres, et f<»^ Diant tme rodie très-«olide , quoique le plus souvent on a*aper- Çoive aucun dineat; tantôt, au contraire, les grains sont fins, et quelquefois au point qu*il en résulte des roches presque bomc^ènes, qn^l serait assez Êicile de confixidre-avec le qearz compacte y si on n'était guidé dans son Ofwûon par les caiUoiu roidés évidens qn*(m rencontre ^ et là. Dans Tune comme dans l'autre de ces variétés» oa trouve des ^aau de feldspath déc<»npo6é, plus ou mùns nombreux : les vuiéiés fines renferment en outre desparcdles de nûca, dissémina ci et là, et toujours extrêmement pedtes. La couletur doninante de ces roches est le rougedtre et le rouge de brique > nais il y en a aussi -de blanches; et sottvent ces couleurs sont mâangées par bandes, par zones^ on en dossios irr^iliers. 11 paraît que la couleur rougeesidueàuBemati^ear^leuse'et£ermg^euse,donC la masse est çà et là plus ou moins pénétrée, el qui qudqueÊHS se trouve aus» isdiée, formant des amas ou même des oouches au milieu des débris purement quarzeux- Lorsque cette matière est assez abondante , le grès perd beaucoup de cette solidité qu'il pr^nte ordinairement lorsqu'il est pur.
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dans la plus grande partie de leur m^se f et ib pan^tsscm sfe rattacher aux grès qui fomyent Ira moûtagûes de libethen, tome P% pages 459 et 470;'d€r sone que eeax'-d sembleraient appapfenîf aa vnème àé^, avec cette seide différence que le ealcaffe scbîsiem manquant dans ceue partie^ ilsf it troiïTeralent immédîafeiirenC svr la grauwacke.
n existe aussi k Bruszna^ sur la gauche de k Graw^ et pieté ciès piut %aut^ SUT la droite, rers Lcfpey, des grès de conleur ronge, éircpius gënëralem«nt plto terreux que les prëcëcletts, soovent schis- """^ Coïdes, et qui servent de pierre à a^niser , comme nos ^h^ dé Lorraine > anxqnels 35 ressemUenf con^^paëtemenL Ces grès paraissent aussi faire suite k tefiat que nods> venons éff dëci^ti, et n^én être sépares par anctme roche ; ma» 9b se trouvent à ta partie strpërîeurre, constituent îes dernières collines aru fond de ht valWr, et ne sont recouverts par rien. D'un autre cote , outre iar circonstance cPêtre plus m^ng^s* de parties terienscs que les prrfcétfens, ils renferment, suivant F'observartion de M. Zîpser, dfes veines de gypse fibreux , dont je n'ar vti antuioe trace dans ïes^amtres grès. Tous* ces caractères rffwiîe poutraîent fiÂresionp^ jçonner qn^fsr appartiennent k une ëjpt^que de forttiMîon pïns moderne, et fe prcfeence dn gypse sfwrtout pourrait porter à* fiés comparer aux gués que feï AUemands^ dV^signenf sous îenofti de 'Bitnter Stxndstén Çgrès^ bigarré)', dont larThuringenous oÉ^e de grands exemptes. W n'îfatrrsdt sans doute rieil> d^ëtonnant à «e qu^ane masse de grè^ assez moderne m trotrvât appliquée immédiatement snr^plte* aticîens, et fikt, éftquerqué sorte, mëlangëe avec eux an point dfe* contact. ISfoù» verrons, dfems la Siongrie même, tAi'«teniplî^d'tnie semblable circonstanciée en* t*e le grès houiller et lee molasse; mais je me garderai bien de pretwhe ici nn^ parti* sus une question dont je ne possède pas
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assez les élëmens : c'est aux naturalistes qui se trouvent sur les lieux à nous éclairer sur ces dépôts , et à fixer leur place dans l'ordre des rapports géologiques.
Crî's (paneui Hors dc la coutrée de Neusohl , les grès quarzeux sans grauwacke ne se montrent plus, à ma connaissance, en masses notables que dans le groupe de Tatra, où ils constituent les montagnes qui entourent le lac blanc; ils ont été déjà décrits sous le nom de After granit, par M. Asbodi, et sous le nom à^ pierre de sable, par M. Townson. Ils reposent immédiatement sur le . granité^ et sont recouverts par des calcaires, précisément comme à Neusohl. Ce sont encore des grès à pâte quarzeuse, plus ou moins abondante, qui donne une grande solidité à toutes les va riétés. Il y en a qui sont assez grossiers, composés de cailloux de quarz de la grosseur d'une noisette, parmi lesquels on recou* naît quelques cailloux roulés de granité; ils présentent quelque* fois des nids de silex noir, ou'jaune-rougeâtre, qui paraissent foire partie de la pâte. D'autres variétés de ces grès sont compo^ sées de grains de quarz très-fins ; elles présentent une cassure grenue lorsque la pâte quarzeuse n'est pas très-abondante, et dans le cas contraire, une cassure presque compacte; elles sont alors assez difficiles à reconnaître pour des roches arénacées. Çà et là on découvre encore dans ces grès quelques parcelles de feldspath décomposé^ et quelques petites paillettes de mica. La couleur de la plus grande parue de ces roches est le blanc, blanc-jaunâtre ou grisâtre; mais il s'en trouve aussi des variétés de couleur rouge ; tantôt il semble que ce sont les grains mêmes qui affectent cette couleur , tantôt on voit évidemment qu'elle est due à une matière terreuse, très -ferrugineuse,^ remplie de parcelles de mica. Cette matière forme quelquefois des pedts nids, assez souvent lenticulaires ;i^ et parfois assez irréguliers^^
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pour qu'on puisse^ au premier moment, les prendre pour des fragmens de grauwackes schisleuses, très-fines; mais il parait assez clair, par la série des échantillons qu'on peut rassembler, que ce ne sont réellement que des amas qui se sont formés dans le même temps que le grès se déposait ; leur surface porte souvent l'empreinte des grains de sable qui les entourent, ce qui annonce assez que la matière a élé à l'élat mou, au milieu de la masse même de ces sables, et exclut l'idée qu'ils soient des fragmens de roches charriés avec eux.
Il existe aussi des indices de grès , qui présentent des carac- j,£.^^^'^J^,^ tères minéralogiques' tout -à -fait semblables à ceux que nous avons décrits, dans la vallée d'Ëisenbach, près de Schemnitz, tom. !•', pag. 282 et qui paraissent s'enfoncer sous des masses calcaires, fort analogues à celles qui couvrent ces grès auprès de Neusohl , et au lac blanc.
Des grès fort analogues se présentent dans le groupe de Dre- Orcs anaiofiut» gely, à la montagne de Naszal, tome P% page 547, dans la contrée de Bude^sur la route de Rovacsi^ tome II, page 400, et enfin dans la contrée de Balaton, pages 461 et 492, oii ils forment même, à eux seuls, quelques montagnes assez élevées; mais malheureusement on ne peut découvrir positivement sur quelle roche ces grès reposent dans ces diflerens lieux ; et lorsqu'ils sont recouverts, c'est par des calcaires qui diffèrent beaucoup minéralogiquement de ceux qui se trouvent à Neusohl ou au lac blanc« Il y a plusieurs suppositions à faire à leur égard ^ mais on ne peut se prononcer positivement pour aucune; on peut les considérer comme identiques avec les précédens , les regarder comme appartenans à la formation houillère , et les considérer comme représentant la masse des grès rouges qu'on trouve dans d'autres lieux ^ ou enfin les regarder comme plus
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modernes ^ et se rattachant à la formation du Bnnter Sandstein La supposition qu'ils appartiennent au grès rouge parahraît être la plus vraisemblable dans la contrée de Bàkton. Ordre de for- Maîs , saus uous attacher aux grès dont la position exacte de- **'^uvïcwrf^ meure incertaine, que doit-on penser de ceux de NeusoM et de ceux du lac blanc, qui sont les phis distincts ? Il me semble qu'ils représentent dans ces contrées les dëpots que le» Angkis ont désigna sous le nom de Old red Sandstone ( t/iettx grés rouge ). En eflfet , en Angleterre, le OW red Sandstone repose sur les de'pôts de grauwacke, et même forme quelquefois des couches au milieu d'eux ; or, c'est précisément ce que nous avons vu en Hongrie; les grès que nous avons décrits reposent, d^une part , sur le calcaire sclûsteuix, qui appartient sensibiie*ment à la même époque de formation que ta gnuwaeke, d^une autre, sur la grauwacke même; enfin, ila se trocrvent quelquefois en couches intercalées dans k graur¥raeke sehistense, comme nous Pavons observé dans les montagnes entre PojnHii et libethen , et dans celles qui s'élèvent à la gauebe die la Goïnîtz, dans le coraîtat de Zips. En Angleterre, leOM red'Sàmïstone est recouvert par un calcaire parneulier, qu'on 9 désigna sous lé nomde MouTttain onMektiiy^rou^LiTvmatene.^i^Yyytt' grie, les grès dont il est ici question sont aussi recouverts par des calcaires qui, comme nous allons bientôt le voir, ont beauh coup d'analogie avec ceux que nous venons de citer ; d'une part, ils se ressemblent mràéralc^quement, et d^une autre, leur position ne peut manquer de les faire rapporter à lia même époque de formation. En effet , ces calcaires sont recouverts par des dépôts immenses de grès calcarifères, qui constituent toute la masse des montagnes qui forment les limites de lu Hongrie et de la Galicie orientale. Or, tout porte à croire que ces
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grès appartiennent à la formation houillère , comme nous le ferons voir dans la suite , oe qui place les calcaires en questicm ^ prëcisëmeot comme ceux d'Angleterre auxquels nous les comparons.
Les calcaires qu'on observe au-niessus des grès qui paraissent ^eco^rat^ï! repr^enier, en Hongrie^ le Old red Sandstone des Anglais, ^'sont ordiaair^nent compactes y de couleur grise , quelquefois gris-verdàtres y gris^rougeàtres ou gris-jauoâtres. Leur cassure est tantôt unie, tantôt largement conebo'îdale et quelquefois inhale. Ils dégagent assez souvent y lorsqu'on les frappe, une odeur fértide; mais il ne paraît pas que ce soit un caractère gënéraL lis sont presque toi^ours traversés par on grand nombre de veines de calcaire spatlûque bianc ; ils renfermeat des oids de silex , tan- ^'^ ^^ *^^tôt opaques, tantôt translucides, qui présentent diverses couleurs ; il y en a de noirs, de giîs, de jaunâtres^ verdàtres, ou rougeâtres : toutes ces teintes, qui passent de l'une à l'autre par toutes les nuances , sont souvent confondues dans le même nid. Les variétés translucides paraissent former généralement des rognons |Jtis distincts que les autres ; celles - ci se con£>ndeiit insensiblement avec la masse calcaire> et il est souvent impossible de dire où l'une commence et l'autre finit. Cette circonstance indique assez positivement que la matière siliceuse ne s'est pas infiltrée après coup dans des fissures de la roche, mais qu'elle s'est consolidée «n veioes et en rognons , à peu près dans le même temps que le calcaire se formaiL La plupart des silex opaques sont tellement mélangés de calcaires , qu'ils se fondent avec facilité au dialumeau en émail blanc, ce qui pourrait les faire prendre pour du feldspath compacte , si on ne faisait attention à leur gisement ; ils font souvent effervescence avec les acides. Les silex opaques^ mélangés de calcaire, forment quelque*
fois des espèces de couches qui s'étendent jusqu'à une assez grande distance^ et qui ont plusieurs pouces d'épaisseur; c'est ce que j'ai remarqué surtout à Tajova , près de NeusohL Ces silex^ soit en rognons distincts^ plus ou moins volumineux^ soit en espèces de couches^ sont souvent traversés, comme la masse générale de la roche, par des veines plus ou moins nombreuses de calcaire spathique : ils ont été indiqués dans différens lieux sous le nom de Kieselschiefer , quoiqu'ils n'aient rien de commun , ni sous les rapports minéralogiques , ni sous les rapports géologiques, avec la roche à laquelle ce nom a été particulièrement appliqué.
Je ferai remarquer que , dans toute l'étendue de la Hongrie , je ne connais de silex , ni dans les grauwackes , ni dans les calr caires schisloïdes qui les recouvrent. A la vérité, on trouve au village de Bakta, près d'Ërlau, des madères siliceuses, de véritables silex , ou kieselschiefer, suivant la dénomination de quelques auteurs, dans une roche arénacée très-fine, qu'on pourrait regarder, jusqu'à un certain point, comme une variété de grauwacke, et qui cependant ressemble encore plus à certaine variété de grès houiller ; mais il est à observer qu'elle repose sur les grauv^ackes proprement dites, et forme en avant d'elles une petite montagne particulière ; dès lors il pourrait bien se faire que le calcaire schistoïde , le grès et même le calcaire compacte qui les recouvre , eussent manqué dans cette partie ; que le grès houiUer eut immédiatement recouvert la grauwacke, et que les silex qu'il renferme dans sa partie inférieure fussent les seuls représentans de la masse qui devrait se trouver entre ces deux dépôts.
Les calcaires appliqués sur les grès à ciment quarzeux, com^ parables au Old red Sandstone, et qui paraissent se rapporter au Mountain Umestone, se présentent, avec tous leurs caraiO
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thres, dans la contrée de Neusohl et dans le gronpe de Tatra, où partout ils sont divisas en couches k peu près horizontales. Dans la contrée de Neusohl , ils se trouvent au bord de la Gran , sôit au nord^ ^oit au sud de la ville; d'une part^ auprès de la fonderie^ de l'autre, sur la route de Lîpcse, et enfin àTajova; dans les montagnes qui forment la droite de la vallée. Peut-être même doit-on y rapporter aussi les calcaires qui constituent les hauteurs qui forment la gauche de celte valide, et qui se prolongent, par Hermanet2, dans le comitat de Thûrotz, d'où ils Tont rejoindre les montagnes calcaires du comitat d' Arva. Dans le groupe de Tatra, ces mêmes calcaires se présentent d'une manière très -claire autour du lac blanc, d'où ils se prolongent au nord, vers les frontières de la Pologne. Ils constituent, dans cette partie de la Hongrie , la masse de Magura , et ce sont eux ^u'on retrouve à Altendorf, sur les bords du Dunajec, où ils «ont recouverts par les dépôts de grès hotiiller.
C'est, à ce qu'il paraît, à celle espèce de calcaire qu'il faulc^^caiieMiio* Rapporter une grande partie des montagnes qui constituent, a "^«« droite et à gauche, les flancs de la grande vallëe du Vag, dans et <i*Alta.^ le comitat de Liptô; car tout nous indique que la masse primitive qui constitue les plus hauts scmimets entre le Vag et la Gran , de même que celle qui , sur la limite du comitat d'Arva , se rattache au Tatra ; est d^abord couverte de grauwacke, puis de calcaire schistoïde, et enfin de calcaire compacte sans grauwacke, de couleilr grise, qu'on ne peut trop rapporter, d'après leurs caractères, qu'à l'espèce que nous décrivons. C'est probablement à la même espèce qu'il faut rattacher là butte calcaire deLublo^ ainsi que les roches calcaires q^ii s'élèvent çà et là au milieu des grès houillers, sur les bords du Poprad. La masse Bords calcaire de Bartfeld, qui se trouve sur la même ligne, la mon- ^"^®p"^
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^ V'v '' n"^ t^gii^ ^^ Barko , près de Homona, dam le comitat de Zemplen; celle de Yarallya, près d'Unghvar, semblent devoir aussi appartenir à la même époque de formation ; mais il est bon d*observer que ce n*est que par l'analc^e des roches, par la superj>osition presque évidente du terrain houiller sur ces calcaires, que je crois pouvoir tirer cette conclusion : il serait possible qu*on la modifiât par la suite.
EktAtti Je suis porté à réunir à la même espèce de terrain les cal- SckMiûiit. caires qu'on observe à Eisenbach, dans la ooalr<^ de Scbemnîtz, qui se trouvent dans le voisinage d'un grÈs fort analogue GbMhuiic. à cdui de Neosohl. Les calcaires de Glasshiitte, qui présentent cependant dans quelques points des caractères différens , me paraissent encore s^y rapporter en partie, taiulis que le reste M Tb- ^PP^i'i^i^i^^i^sit peut-être plus particulièrement à la masse de cat loiu, ÙiIh- Caire schistoïde. La masse calcaire de Murany, dans Je comitat tMtuB. de Gômôr, le sommet du Hradova, près de Tiszolcz, ceux de toutes les masses calcaires qui se lient avec Pune ou avec Vautre de ces montagnes, les sommets calcaires qu'on observe sur la route de Dobschau k IgI6, le Kraszna-Horka , près de lionnau , une partie des montagnes qui se prolongent de là daos le comitat de Toma, vers Agtelek, etc., semblent aussi avoir de grandes analogies avec les calcaires que nons avons décrits. Mais dans aucun de ces points, je n'ai aperçu les masses de grès qui forment, autour de Neusohl comme au Tatra, la base de
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même calcaire^ auds toute la grauwacke a disparu^ et lés nids de silex se sont introduits.
En'gënéral^ la plus grande partie des masses calcaires qui se trouvent dans les comitats de Nyitra , Trentsen ^ Thûrotz, Arva,Lipt6, 2jolyom^ Gomôr, Zips^ Toma, etc., pr^ntent^ soit dans leur totdiite', soit vers leasLV sommet, des calcaires compactes, qui, d'une part, se lient avec les masses composées de calcaires et de grauwackes , et de l'autre, oôt beaucoup d'analogie avec les calcaires qui en sont sépares par des dépôts de grès. TnotyiTaiiie -fl est possible que plusieurs des montagnes calcaires de Transyl- ** ^*^*' Vfiftiie soient de ta même hature ; on peut surtout soupçonner celles quisetrouvententreDupa-Piatra et Karlsburg, d'autant mieux qu'on inctiqueprès de Zalathna un grès rouge, très-sûlide, qui pourrait bien être de même forma^tion que celiû que nous venons de décrire. Il se trouve encore beft^coup de calcaires dan& les montagnes qui forment la limite occidentale entre la Transylvanie et la Hongrie, depuis Gross-Wardein J[Nagy-Varad ) jusqu'au bord du Daitube, d^où ils ^se proloagent dans le Banat et dans la Servie ; mais si une partie de ces calcaires , notamihent ceux des montagnes les plus mëridiônales et du Banat, se rapportent aux dépôts qui nous occupent, aà peut soupçonner aussi qtiUl en eauste de plus modernes, qui appartiens neàt à la formation du Juraé
Quant k la parde occidentale de la Hongrie^ oh il se trouve croatre, encore d'immenses dépôts calcaires,^ parait qu'il y en a peu b^^* qu'on puisse rapporter à ce genre de formation ; ce n'est que dans la Croatie ekl^ESKlatonie occidentale qu'on "peut en soupçonner, d'après les renseignemens qiie nous possédons. Les montagnes qui s'él^ent sur les lin^|es de la Croatie et de la Styrie, et qui s'étendent depuis Krapina jusqu'à Poséga, entre
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la Croatie hongraise , sont paiement remplies de carêmes ; dans lesquelles les ruisseank viennent souvent s'engloatir. La caverne de Demanova a été àtée par sa grandeur et par des ossemens d^animanz qu'on a dit .y avoir trouva, et d*oii lai est venu, dit-on, le nom de Drakenhohh ( la caverne du Dragon ), parce que ces ossemens ont élâ pria pour des squelettes de cet animal &buleux ; mais d'autres observateurs prétendent qu'on a pris des stalactites pour des ossemens. La caverne de Funacsa est aussi dtëe comme renfermant les mêmes débris. La caverne d'Âgtelek est renommée paras grandeur, par les nombreux labyrinthes qu'elle présente; et celle de Szilicze, qui est à peu de distance. Test encore plus dans le paya, parce qu'die conserve la glace pendant une grande partie de l'Aé. La caveroe de Veterani est renommée surtout par la belle d^We qne le général Veterani y fit avec nne poignée de monde contra Tannes tnrque Beaucoup d'autres cavernes bien moins cou* unes ont aussi, dans chaque endroit, une certaine réputation*^ surtout parmi les gêna du peuple, qm y attadient tonjonn quelques idées particulières, soit comme des lieux oh 3 y a des trésors cachés, et qu'on croit surveillés par des^«sprits, soit, ce qui est au moins pins raisonnable sans être pins vrai, comme des retraites de brigands. Dans l'un et dans l'antre cas ^ on se garde souvent d'en approcher,, et il existe mille contes absur* des qne l'on débite à ceux que la curiosité tend à y entraîner.
TERRAINS nn'&lllMiÉDlJEnceS. C^Jcrite oMiipacte. f ^
aussi indique en -plusieurs endroits snries bdrds du Vag^ dftinë pàrt^ près de SzQCMn^ d^mw autte, près dfua endroit quM Honmie Sehiinawa> et doat je né oftanab p«s Ir (KilhÎQiié Oii iU'en aindi^Aéi^âtcssi à Varallya;^ près-^e Ungfawar^ où il «a existe;; il oe qaMl parah^ une assez grttde ^nadtitë.
Je ne comiais <{(iè très^^ti de eabstflnceflrtmftalliqQes atuni*^ Subsunee* lien ée û6$ calcaire:^; oaf ^ à re^ceptioA des kidites c)e galètie «[u'on a disertes dans la masse caicaire de Oksdiifîuey qui pent^ dire mllèe est pins aiideone, et de Farsetuc sulfei^^ qui existe pr^ de Tajova > ft tie «chair point d^exemple de nkierais dans aoeua des poiats que farlâsiià» B ^ difficile de disciiter le^ obeer^tations dn» aruteuit k cot i^ard^ parce qse ces oalcairee ent^éué Sbtivébt cenfondns srtec les- cafcéires schiitcMldttr et les eoudies taiiiaires qiu= sont intercalée^ dansia grauwacke/ioiis le nom gënérique dé calcaire de tfansitîbn ( Vbergan^skàXk^
. ' Ce que ce» calcaires > çônsidërës^ en gënrfrtft^ prëaeutent de CaTernei. pins remsnrqÉBtble^ sont les uonibreuaes «earcnies dont iisf'sone pef ces* On 'm- ree^Minait danrwt granduduttrrd'enil^ dans tounr la iMSM^dès mouettes des^ eonwutr de ']|^r«ittsem>1Ri^ rous> Arira^ Lipt6^ ^S^> «tel , que Vcé tniltNFeïiiidMpsées sai< les cartes boDgtftises; de Iiip»ky> de<3èF6g>^1kCiiniisiears^iMit éfê décrites èfwïdfftiol'drillidifi^eo^ ; mais kes pfais coo^
sidërablësr^ ceUeis qui ont le plusti'fixé Tatièntion des cwiuoÊJ^ sont les cavernes de Demanova^ dans le comitat de liptô^ de Agtelek^ dans le comitat de Toma^ de Funacsa^ dans le comitat de Bihar^ de G>lombacs/de Veterani, de Plavîzovicze, etc.> dans les montagnes qui s'élèvent au bord du Danube ^ et qui appartiennent au régiment Yalaque-Illyrien. Les montagnes de la Gapella et celles qui en forment le prdlougement dans
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foule de données pour pouvoir prononcer avec quelque degr^ de probabilué.
Ces difficultés se pr^ntent surtout en Hongrie ,oh, dans les Kiirpathes, le terrain houiller forme d«s montagnes considérables et couvre un espace immense. Les grès y pr^ntent des caractères particuliers, qu'il est rare de renoontrer dans cette époque déformation, et qui les rapprochent soureotde pluâeurs espèces de rocb«6 ar^aeées qui appartiennent aux dépôts de grauwacke , et surtout des grauwackes fines du Haiz; ils y akerneat k chaque instant avec des cateuras , dent Us sont d'ailleurs toujours intimement mélangés. Ce n'est qu'en les étudiant en grand , en observant la liaison intiiaae des variétés les plus difficiles à déterminer avec celles qui ne peuvent laisser aucun doute, en remarquant h supei^»osiùon évidente tni calcaire compacte sans grauwacke, que nous avAns décrit dans le chapitre précédent , leur relation avec des grès et des amygdaloïdes, qui, sous tous les rapports, paraissent appartenir au grès rouge, ou Rothliegende des Allemands, etc., qu'on par vient k se former une- idée assez précise de leur poaûon, et parconséquent de leur nature. Mais à peine on est sorti d'une difficulté qu'on retombe dans une autre ; car a , d'une part , on se trouve conduit au premier moment à rapprocher ces dépôts des formadons des terrains intermédiaires, de l'autre, on les vmt se prolonger jusque dans les plaines, et se confondre avec les
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dîfFerens points^ et de recueîlKr sur chacun d'eux un assez grand nombre de faits pour ne laisser aucun doute.
Les autres dépôts qu'on est conduit à ranger dans les terrains secondaires^ n'offrent pas encore beaucoup plus de facilite • partout il feiut se conduire d'après des probabilités , discuter une multitude de faits ^ établir des comparmsoos pour tâcher* de saisir quelques fils au milieu de ce labyrinthe. C'est ce que nous verroQSi^ surtout à l'yard des masses calcaires> dnÉÊt' les montagnes qtd forment la droite du Danube^ dans la contrée de Bude^ et qui s'étendent ensuite dans les comitats deGran; de Baab , de Stuhlweissenburg , de Yeszprim > etc. , etc. Je vais tâcher de présenter mes observations sur ces divers dé«" pots^ en attachant plus d'intérêt à la description des roches^ à l'ordre de succession que j'ai pu saisir, qu'aux noms comparatifs que j^ai été conduit à adopter. U est possible que je me sois laissé entraîner trop loin dins la comparaison des terrains secondaires que j'ai rencontrés en Hongrie avec ceux qui exis")* tent ailleurs, et je ne serais pas étonné que de nouvelles obser* valkiDS vinssent changer les noms; mais j'tti suivi l'ordre de là nature, et il ne pourra dès-lors y avoir d'erreurs bien graves. On pourra reconnaître par la suite que l'une quelconque des. roches que j'ai décrites, est ou un peu plus ancienne, ou un peu plus moderne que je ne l'ai cru ; mais en la faisant rétro^ grader ou avancer dans l'ordre géologique, il faudra également faire rétrograder ou avancer de la. même quantité toutes celles avec lesquelles elle se prouve associée , sans qu'on ait rien k changer à leurs relations mutuelles. Tel est l'avantage que pré^ sente l'observation rigoureuse des faits.
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GBÈS HOUILLER DES KARPATHES
Kiendua Au pîed Oriental du Tatra , et sur toute la lîmîte de fa Hou-
Aê Cl» pria *■
grie et de la Galicie orientale^ s'dlèvent de hautes montagues qui sont uniquement composées de roches arénacëes^ et qui s'ëtendent sur un espace immense^ chapitres XI^ XII et XIIL Elles ferment une chaîne continue qui se dirige du nord-ouest au sudest jusque dans le Marmaros^ sur lés limites âeptentrionales de Transylvanie^ et méme^ à ce qu'il parmt^ jusque dans la Moldavie. Elles remplissent ainsi l'intervalle de 60 à 80 lieues entre les groupes primitifs qui s'^èvent aux deux extrAnitës^ et obstruent entièrement le passage par lequel les plaines de la Hon-* grie ont dû communiqtunr jadis avec celles de la Polc^e. L'espace que ce terrain occupe en largeur n'est pas -moins considérable^ car il s'étend partotit^ des plaines de la Theiss supérieure, de l'Ondava et du Hemat^ jusque dans les plaines de la Bukovine et de la Galicie; c'est-à-dire , sur plus de 20 lieues de large. Pendant plusieurs \ùat8 que dur&la traversée de ces moni iigtfriii, dans l'un ou l'autre point, le géologue n'a aucune autre KMheà observer : ce sont les courses les plus monotones qu'on puisse faire. Outre cet espace , déjà prodigieux , le même terrain se présente encore à l'ouest sur les frontières de la Moravie > dans les montagnes de Jablonka , d'oii il sVtend dans quelques parties des comitats d'Arva et de Trentsen. On le retrouve encore dans une partie des montagnes de Transylvanie^ et Surtout vers le centre de la principauté entre les rivières dé Rùkûllô^ Maros et Szamos.
On ne retrouve plus les mêmes roches à l'ouest de la Hongrie^ mais ou y rencontre, autour de Fiinf kirchen, et peut-être
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dans quelques parties des montagnes de TEsclavonie^ des grès houîUers tout-à-Êdt semblables à ceux que nous connaissons dans tant de lieux différens ^ et qui sont accompagnés du grès rouge ^ ainsi que des roches qui lui sont propres. Il faut sortir de la Hongrie pour retrouver des terrains de grès identiques avec ceux des Karpathes : tels sont cçux qui constituent la plus grande partie des montagnes nommées Kahlenberg^ quis'e\en« dent depuis Klostemeuburg , sur le Danube , jusque dans la Sty rie ^ la Çarinthie- et le pays de Salzburg '^.
Les grès houillers des Karpathes présentent un grand nom- Vari^i^'c ces bre de variétés, qui alternent de toutes les manières les unes avec les autres ^ et qui passent de l'une à Feutre par une multitude de nuances, dont il est presque impossit>le de donner une idée dana une description. 11 y a des variétés très -grossières ,( Steinkohlen Conglomérat) , qui sont composées de cailloux roulés pu de fragmens de granité , de gneiss , de micaschiste , de <[IU|rz, de calcaire compacte, de grès à ciment quarzeux, de silex, etc.^ etc., tantôt réunis tous ensemble daos la même couche^ tantôt se trouvant dans des couches dififérentes, dont chacune enjrenfenne seulement quelques espèces. Les débris les plus remarquables sont ceux de calcaire çomjHicte et de grès à ciment quarzanx , 4fji seuls indiqueraient déj^ que les roches arénacé^ que nous décrivoBS sont postérieures aux dernières roches que nous avons vues dans les twrains intermédiaires.
* Les renseignililita -jg^ M. Brongniart vient de me communiquer au re* tour de son voyagl^ cbns \(6s Apennins , et les roches qu'il en a rapportées , nous font voir que toute cette chatne de montagnes est composée de roches identiquement HHihliiMni aux grés que nous venons de citer dans ks Kar-
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Ces cailloux roules sont rt^unis entre eux par on sable fin, mélange de beaucoup de parties teireuses, et consoljdëes par ud onient calcaire plus ou moins abondant. U parait que ces variétés grossières sont beaucoup moins communes que cdles qui sont composées de particules fines; je n^en ai observé que quelques couches en difiérens points >• comme dans les plaines d*Iglà, à Csortyn, sur les bords du Dunajec, dans les montagnes entre Novy-Sandec et Lublô, et dans celles qn'il fiiut traverser pour aller de Lublô à Sieben-Linden. Elles sont intercdées partout dans les variétés fines et autres qu'il nous reste à décrire.
Une variété très-conunune est le grès bouiller schistoïde ( Sleinkolûen Sandsieinschiefèr ), composé de saUe trè»'fîn , plus ou moins mélangé de parties tout-à-fkîc terreuses, rempK d'un nombre immense de petites paillettes de mica , toutes couchées à plat , et déterminant , par cette disposition | la structure de la roche. Ces grès se divisent avec la pins grande Ëtâtité en feuillets plus on moins ^ais, qui présentent plus ou moins de solidité, suivant le degré de finesse des grains de sable, qui permet une agr^ation plus ou moins forte. Les couleurs que cette variété affecte sont le gris-jaunâtre, le gris-noiràire, le vert-olive, le brun et quelquefois le rougeâtre; ces deux dernières paraissent être le résulut d'un mélange d*oxyde de fer. Les sur&ces sont toujours extrêmement brillantes, à cause des nombreuses paillettes de mica que la roche renferme. Cette va-
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ordinaires de grès houiller ; mais comme elle alterne avec d'attirés pkis grosMères, presque friaUes^ quoique paiement schistoïdes^ on ne peut méconnaître qu'elle n'en est rëeellement qu'une modification.
Toutes ces variété de grès> quelles qu'elles soient^ sont plus ou moins mélangées de chaux carbonaiée ^ qui leur Êdt Ëdre une efTervescence plus ou moins vive avec les acides; mais il en est d'autres qui sont tellement chargées de calcaires^ qu'il devient , nécessaire de les mentionner séparément^ et par conséquent de les distinguer par une épithète particulière ; c'est ce que j'ai fait dans ma relation historique^ en les indiquant sous le nom de ^ès. calcarifères. Ces grès se pr^entent à chaque pas dans ^ies montagnes qui se trouvent sur les limites de la Hongrie et de la Galide. Ils sont ordinairement d'un gris-bleuàtre ; ils sont * très-solides^ se divisent facilement en feuillets d^uu demi*pouce jusqu'à deux pouces d'épaisseur ^ qui paraissent être naturelLe* ment jséparés les uns des autres par une pellicule de sable moin» solide. La surface des feuillets^ sur laquelle reste une partie de ce sable , est ordinairement très- raboteuse ; on y voit briller . des paillettes plus ou moins nombreosos de mica. Dans la cassure transversale^ la roche est grenue,. xnajtf' elle ofire ime apparence particulière , et souvent on ne sait trop , au premier moment,, à quoi la rapporter; tantôt on est conduit à prononcer que c'est un grès fin , tantôt un calcaire subsaccaroïde; mais l'une et l'autre idée sont vraies, puisque c'est un sable fin quarzeux et micacé, dont les grains sont Ués par un ciment calcaire* Cette roche Eut une vive effervescence avec les acides, et lorsque la décomposition est opérée, il reste au fond du vase une grande quantité de parties insolubles. Dans quelques couches , on trouve , outre le sable fin , des petits cailloux roulés plus ou
Oi4i
moins nombreux, très-lisses à la sur&ce, les uns de quarz hyalin blanc t les autres de silei , quelques-uns de granité, etc-Quelqudbis la partie calcaire est très-abondante, et finit même par se trouver entièrement seule : il en riésulte de petites couches de un à deux pouces dVpaissenr, qui alternent des milliers de fois avec les parties mélangées de sable. U y a même des points , comme, par exemple, entre Ifkova et Novy-Sandec, où ces calcaires, d^abord en feuillets minces au milieu du grès, finissent par former des couches de un, deux et trois pieds d'épaisseur. Elles renferment peu de sable fin , mais on y trouve un assez grand nombre de petits cailloux roulés, comme ceux que nous venons de citer pr^édemment. Je ne citerai pas de localité pardculîère pour les grès calcarifères , car on en tronvtt partout, depuis les plaines d*Iglô jusqu'au bord des plaines de la Pologne; les montagnes d'Epériés à Bartfeld, celles qui forment les hmites de la Hongrie, dans les coimtats de Zeniplen, de Ungh, de Beregh et de Marmaros, en offrent de même à chaque pas-
Au milieu des grès calcariferes , il s'introduit çà et li une matière de couleur verte, en très-peUts grains, souvent trèsnombreux, qui donne à la masse des caractères partîctdiers, et surtout la plus grande ressemblance, dans certains cas, aveo des roches beaucoup plus modernes , comme le grès vert green sand des Anglais ) , la craie chloritee *, qni est la même
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chose j la molasse^ etc. Cette substance est très-tendre, et même un peu onctueuse sous la pointe avec laquelle on Venr tame; sa poussière est verte; elle se fond en matière scoriacée noire. Elle est toujours disséminée en très-petits grains ; mais quelquefois en telle quantité qu'elle donne sa couleur à toute la masse , soit dans le cas où le calfaire est très-abondant, soil même dans celui où il devient la matière la moins considéra- Jble. Ces variétés vertes s^t encore assez abondantes, soit dans la plaine, près de Donnersmark, soit dans les montagnes, sur la route de Neumark à Yilliczka. On en trouve surtout une grande quantité dans les montagnes qui bordent le Dunajec , lentre li^ova et Novi-Sandec ; mais quelque abondantes que SKÂeat ces roches, je n'ai jamais observé qu'elles se trouvassent en couches distinctes ; la matière verte indifféremment disséminée par place, dans toute la masse, est seulement plus abondante dans tel point que dans tel ou tel autre ; elle accompagne surtout les parties calcariières.
Enfin, en étudiant ces grès, on voit les variétés schistoïdes t^iw. fines, mélangées de parties terreuses , s'attcbuer succe^vement, et bientôt il en résulte de véritables .argiles schisteuses {sc/ii^rihon) , tantôt de couleur grise, ou d'un gris -verdàtre, tantôt brunes ou noires*, plus ou moins mélangées de parcelles de mica; Ces argiles forment de petites couches , qui, souvent, n'ont que quelques pouces d'épaisseur, intercalées avec les diverses variétés de grès; on en trouve partout, quoiqu'elles ne soient pas absolument très-communes : quel- -quefois ce sont des marnes schisteuses, parce qu'elles se trouvent mélangées de calcaire, comme tout le reste de la masse.
Telles sont vies variétés de roches qui constituent toute la couches masse de montagnes entre la Hongrie et la Galicie orientale^
Gr^« (h)tboDntui,
et qu'on retrouve à chaque pas que Ton fait au milieu de cette grande chaîne. Mais il existe aussi diverses autres roches, de la houille, du fer carbonate, qu'on peut r^arder comme des roches subordonnées, qu'on rencontre çà et Ui,et qui sont plus . ou moins puissantes. J'ai observé au-delà de Wûuschendoif , sur la route de Kesmark en 4*ologne, un calcaire argileux compacte, noir, fétide, qui alterne par cou<^es de trois ou quatre pouces, avec des schistes mameuc, noirs, non fétides, renfermant un grand nombre de paillettes extrêmement Gnes, brillantes, qni paraissent être du mica ; ce&deux roches ont la plus grande analogie avec le& Stinkstein , les Dachfîotz et jDocAfcAÊç^/'duMansfeld; elles m'ont paru aussi reposer an sommet de la montagne , sur le grès honiller, ce qui donnerait encore un nouveau poids à la comparaison ; mais j'ai cru ol>> server sur les pentes méridionales, où ces roches ont été exploitées en plusieurs p<ùnts pour réparer les routes , qu'elles se trouvaient même intercalées dans la masse du grès , ce qui peut conduire, avec les autres circonstances que nous avons observées, à quelques considérations parûculières sur la masse de ces montagnes.
La houille se présente aussi au miUeu de ces montagnes ea couches subordonnées , accompagnée des grès charbonneux grossiers et schisteux, qu'on rencontre ordinairement dans son voisinage ; mais il ne parait pas que ce combustible y forme de
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sîears indices dans les environs d'Iglô , et on avait même commence à en exploiter quelques couches auprès de DonnersmarcL M. Berzevitzy^ qui a été chargé de faire faire des re* cherches dans les montagnes de la Zips septentrionale , sur les frontières de la Galicie, a trouvé, en plusieurs endroits, des indices de houilles assez marqués ; plusieurs des échantillons que j'ai eu le plaisir de voir chez lui, à Gross-Lommîtz, m'ont paru devoir donner des espérances assez fondées. On cite aussi des dépots de houilles à Rosocfay, Balligrod, etc, dans laGalicie, siir le prolongement des mêmes terrains, et en quelque sorte des mêmes montagnes.
• 'Les matières susceptiMes d'exploitation, qui se trouvent le FercarboMté» plus abondamment répandues au milieu de ces montagnes, sont les minerais de fer carbonate. Ils ^ présentent en couches au milieu des grès où ils sont, à ce qu'il paraît, ordinairement accompagnés d'argile schisteuse ou même d'argile commune; c'est au moins ce que j'ai eu l'occasion de voir en retournant de Boehnia en Hongrie; et toutes les relations portent à croire ^u'il en est de même partout. Ces minerais, extrêmement abbn- 'dans, paraissent se trouver pardculièrement dans les parties les pitb extérieures de la masse de grès, et par conséquent au milieu des derniers dépôts qm appartiennent à leur formation. L^ plus grands dépôts se trouvent du côté de la Galicie, sur une
ligne dirigée du nord -ouest au sud-est, et qui se prolonge jus- ^e dans la Bukovine et la Moldavie. J'en ai vu quelques couches près de Boehnia ; mais il en existe de très-considérables , 4pii sont explcHtées en divers points, et ont donné lieu à quelques .^tablissemens assez considérables pour le pays : telles sont les jnines de fer qu'on exploite à Smolna, Orow, Skole, Myzun,
Weldricz, RoszniatoW; etc.^ etc.^ et plusieurs antres dans la % m. 25
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BukoTÎne et sur les frontières moldaviqnes. H s'en trouve anssî en Hongrie, et paiement, à ce qu'il paraît , sur Textréme pente des montagnes ; tels sont certains roioerais de fer qu'-<Hi -trouve aux environs diglô, et qu'il ne faut pas confondre avec ceux des terrains interm<^diaires qui sont d'une autre nature. ]l en existe aussi dans les plaines de l'Oodava, par exemple, k Varano , où ils sont exploita ; il y en a dé^k des' traces eotcB Epëriës etBartfeld. Ptusloin, dans les numtagnes au-^elà de Seinna» il s'en trouve encore, dont, à ce qu'il parait» on pourrait tirer un grand parti; oh m exploite à Ralno, fa QsztRMznicza et à Ruszkaj ces derniers paraissent se lier avec las dépôts semblaMes qu'on trouve k Ro^tûky, sur la limite même de Hongrie et de Galicie. C'est encore très-iH-obablonent dans le mÀne ternûa que se trouvent la ^upart des fuineriis qu'on exploite en plusieurs endroits adtburde Unghvar, et-anarii ceux qu'on a autrefds exploites à peu de distance de MOnkacs» t» Ces minerais de fer carbonate sont ordinau-emeuit compacte» ou à gruns trùs-fins, et mais dans la caâsure, à ce n'est lorsqu'ils renferment, cotnme U arrive souvent, des paillettes exirémnnent fines de nuca. Les couleurs qu'ils affectent danaite parties les plus pares, sont le gris clair, le gris m pèà bleuAore et le gris-jaunàtre; dans ces différens cas, ils resseinblent beaucoup à certaines variété de calcaire compacte, dont on de peut les distinguer d'abord que par le poids. Mais ces parties pures
organiqu
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avec Peau ^ paraissent être seulement plus ou moins mélanges a,vec les matières argileuses qui les accompagnent. Eu géuéraX, ces minerais ressemblent beaucoup au minf^rai^ de fer carbonate des houillères qu'on exploit^ depuis long-temps en Angleterre^ et dont M. Gallois ^ ingénieur en cbef des mines ^ vient d'introduire le traitement en France , dans nos mines de bpuiUe de $aint*£tienne^ en Forez.
J'ai rencontré peu de débris organiques en traversant les piM$ montagnes dont nous venons de voir les roches > et il parait qu'en général on eu a très-peu trouvé > par la raison sans doute ^u'on n'y a encore fait aucune exploitatÂou suivie de mines de bomlles^ dans le voisinage desquell^ ^ copune oq sait, se trouvent ces produits de l'ancien monde. J'ai cependant observé çà et Ik des débris v^étaux^ passés la plupart à l'état charbonneux^ mais dont quelques-uns cependant n'ont laissé que leurs empreintes ; il est presque impossible de les cpqiparer k aucime €spèce : les plus distincts semblent prëiienter des tig^ eylindri^. ques , striées longitudinalement ; d'autres siembleraieiit être des petits fuou^ extrêmement grêles^ dont les ^Biiilles ^ooX em-f brouillées et quelquefois disposées en él^ile : du reste, on ne trouve que des fragmens méconnaissablfis , qui sont plus ou moins nombreux. Ces débri«î se trouvent particulièreiuent dans les grès schisioïdes grossiers, ç/omm» sur la route de Vdejte k Toke-Terebes et aux enviriHis dlgl6 } dans les grès schistoïdes Ims qui pas6ei||à l'argile schisteuse; ^ çnfÎQ ^ns l'argile ^histeuse elle*-méipii^ où je les ai vus, ^nt à Donnersmark, que dans les moQtfgoes de Qalici^, et dans celles qnt se trouvent entre Bartfeld<€j(L £)périés. lues mêmes débris végétaux se présentent dans les grès houillers qui constituent la plus grande parue du Kahlengebirge, près de Vienne, oii l'on a aussi trouvé des
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indices de houilles. Je ne connais noUepart ancrme espèce de coquille an milieu de cette formation , et toutes ceHes qu'on a indiqua an milieu des grès > apparûeonent évidemment aux grès à lignâtes , partout où fai pu vérifier les &îts, soit sur les lieux, soit dans des collections suffisantes.
Toute la masse de ces grès, ainsi que les couches subordonnées qu'ils renferment sont partout distinctement stratifiées ; les couches sont toujours très-inclinées, et, selon ce qu'il m'a paru, généralement vers le nord, sous des angles de 30 à 50 de-^ grés. Il y a cependant quelques exceptions , qu'on peut supposer dues à des circonsunces locales ; il y a des points où les couche» sont presque horizontales , comme on le voit particulièrement en Galicie, sur la route de Bocbnîa à Novy-Sandec. Tout oec immense dépât est évidemment superposé au cafeaîre compactesans grauwacke , comme on le voit distmctement à Csortyn , sur les bords du Dunajec , h peu de distance de Âltendorf. Mais c'est le seul pt^nt oii j'aie pu voir ta superposînon immédiate ; partout ailleurs , on peut la soupçonner avec beaucoup de probabilités, d'après les relaticms géographiques des deux roches et les inclinaisons de tevirs couches, de même que par les calcaires compactes et les grès à ciment qnarzeux, qu'on trouve . en cailloux roul& dans les variété les plus grossières. Nullb pan je n'ai été assez heureux pour voir ces roches recouverte» par des dépôts qui puissent fixer avec cerdtnde leur âge re-
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ptovienhent en partie du remaniement et de la destruction des* grès houillers; ils se lient avec eux^ au point de jonction , d'une manière si intime^ qu'il est absolument impossible de déiermîner avec précision où l'un commence et l'autre finit ; on ne les distingue que par des caractères très-généraux , et vers les parties extrêmes où l'un ou l'autre dépôt se trouve alors parfaitement établi. '
Quoiqueen général les grès des Karpathes ne soient pas re- Position de eu couverts par des rodies qui puissent fixer iramédiatetpent la; rofdre géoloplace qu'ils occupent dans l'ordre des formations minérales > il ^'^^* existe assez de données pour &ire reconnaître qu'ils appartien*" sient très-probablement au terrain houiller ; d'abord , quoiquB plusieurs de leurs variétés s'éloignent de celles que nous con-^ naissons généralement dans ces terrains , il en est d'autres qui en présentent tout-à-fait les caractères : ce sont les grès schis^* toïdes grosders , les argiles et les marnes schisteuses , qui n'appartiennent pas aux terrains plus anciens ; les calcaires noirs fétides y les schistes marneux qui les accompagnent , les couches; de minerais de fer carbonate compacte^ sont encore des ma-* tières: qu'on ne trouve ni dans les terrains* anciens ni dans les terrains intermédiaires^ et qui, au contraire, existent abondamment dans beaucoup de terrains houiUers bien déterminés» Les indices de houilles , les débris végétaux , militent encore en faveur de cette opinion. H est vrai que je n'ai pu observer parmi les del>ris organiques , ces plantes de la famille des fougères qui semblent être particulières à l'époque de la formation des houilles;; mais il est à remarquer que^ dans les terrains houillers les mieux caractérisés , ce n'est pas dans les couckes du grès qui constitue la masse générale du terrain qu'on rencontre ces plantes j c'est dans le voisinage même des houilles qu'il faut les cher-^
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cher ; c'est dans les travaux qui ont été ùiis pour extfaire le combustible qu'on les a rencontrtfes avec aboodance' : on peut souvent traverser les montagnes dans tous les sens sans en rencontrer la moindre trace. Or^ dans les Karpathes , la houille parait être peu abondante^ et le peu qui en existe n'a point encore été exploité d'une manière assez suivie pour qu'on ait pu rassembler des collections de ces v^etaux. deîTSél!^ D'autres observations viennent augmenter le pmds des pro- «ffl JSôiàn. bâbilit^ que nous venons d'établir j les ouvrages de Fichtel , de Hacquet^ etc.^ nous apprennent qu^en plusieurs points^ sur le revers septentricmal des montagnes, qui forment les limites de la Galide et de la Hongrie ^ il existe des dépôts d'amygdalokles plus ou moins considérables , autour desquels on ne rencontre que des grès, et qui^ sous tous les rapports > paraissent appar* tenir à la formation du grès rouge ( Bothliegende ). Fichtel a eité d^ les amygdaloïdes de Alt-Tischiân , sur les frontières de Moravie , qu'il a regardées comme des laves *• Hacquet en dte aus^ dans plusieurs autres lieux sur la pente septentrionale du groupe de Tatra ; il indique des trapps noirs , altemans avec des grès^ dans le ruisseau de Cseremos, qui va passer au bourg de Kufy, dans la Galicie orientale; il indique aussi des amygda-» loïdes dans le ruisseau de Stry^ où elles reposent sur un grès à
* Je tuis austi très-portë à ëtendre le domaine du feu ; maîa il m^est encore impossible de concevoir une origine ignée dans des roches qui alternent avec des dépôts arénaccs cpiarzeux : c^est contre toutes les probabilités qui résultent de Tensemble de nos connaissances actuelles ; et si on a regardé cet roches comme des productions volcaniques , c'est uniquement jusqu'i présent tur lu foi des opinions qu'ont émises plusieurs naturalistes célèbres, et non d'après une discussion rigoureuse » et en quelque sorte mathématique des faits.
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gros cailloux roules. M. Stasîc a cite des basaltes^ qui sont sans doute encore des variétés d'amygdaloïdes , à Kresovice ^ sur la frontière. Or, dans toutes ces citations^ il est impossible de ne pas reconnaître les caractères ordinaires des dépôts de grès rouge, qui, dans le plus grand nombre de lieux, reposent sur le grès houiHer et font corps avec lui ; dès lors on est porté à admettre aussi que la grande masse de grès des Karpathes appartient au grès houiller, avec cette différence que le grès rouge «M peut-être plus confondu avec lui que dans plusieurs autres contrées.
Le Zechstein ou calcaire compacte, très-coloré, qu'on trouve zedutci» ordinairement au-dessus des grès houiUers et dugrès rouge, et qui forcerait ici un nouveau caractère, ne parait pas exister en Hongrie; on peut tout au plus en soupçonner la présence dans les montagnes entre Lublo et Sieben-linden; mais ces calcaires existent évidemment au Kahlenberg, près de Vienne, au-dessus des grès qui constituent ces montagnes, qui sont identiquement les mêmes que ceux des Karpathes, et qui peuvent même en être considérés comme les prolongemens ; dès lorsil ne peut plus exister de doute sur les véritables relations géologiques de ceux-ci. D'ailleurs ces grès étant extrêmement mélange de calcaire, on peut concevoir que leur masse représente à la fois les grès houillers et le zechstein, dont les dépôts se seraient formés simultanément. L'intercaktion probable des couches de calcaire fétide ncm* an milieu des grès, conduit encore au même résultat ; on peut aussi avoir quelques soupçons de cette simuhanéité en Angleterre et en Belgique, où l'on trouve des lits de calcaire au milieu des grès houillers les mieux caractérisés '^. Ces observa-
* U patàtl j d'àivtt ks observations de M. Brongniart dans les Apennins ^ que
lions tendraient à faire reunir dans un même groupe géologique plusieurs roches très-dîffërentes, que dans plusieurs contrées on trouve isolées les unes des autres et superposées; ainsi ou rangerait dans le même terrain les grès houillers, les grès rouges, les amygdaloïdes , porphyres, grùnstein et rëtinites subordonnées, les schistes mamo- bitumineux, les stinkstein et le zechstein proprement dit, ainsi que toutes les variétës de roches qui en tiennent la place. Cette manière de considérer l'eusemble de ces roches pourrait jeter quelque jour sur plusieurs difficultés que présente la géologie des terrains secondaires, surtout en groupant de la même manière un assez grand nombre de roches postérieures à toutes les précédentes, et qui se trou*vent, tantôt isolées et distinctes les unes des autres, tantôt réellement alternantes entre elles : je veux parler du Magnesian Limestone des Anglais , du Bunter Sandstein des Allemands , et de nos calcaires du Jura j mais je reprendrai plus tard cette ^Kscussion^
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^!^'?u ^^t ^^^^ ^™ devoir traiter à part les grès houillers des Karpathes,
houiiier. parcc qu'ils présentent des caractères particuliers et plusieurs
difficultés qu'on ne trouve pas dans les grès houillers ordinaires*
Le terrain houiiier de Fùnf kirchen , dont je vais maintenant
rappeler les principaux caractères, que j'ai déjà donnés avec
I ■ ■ ■ ■■ Il ■ ■ ■
les grès tout-à-^fait semblables k ceux des Karpatlies y alternent avec des cou-r elles calcaires beaucoup plus épaisses , et qui , par leurs caractères minéralo^ ^pies y ont beaucoup d'analogie avec le zechstein , le calcaire à griphite , etp^
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détail chapitre XIX, n'offre en gênerai que ce que nous connaissons bien dans un grand nombre d'autres contre'es; leur masse repose sur des calcaires qui constituent une montagne assez élevée au nord de Fùnfkirchen. Les couches qu'on aperçoit dans la partie la plus basse sont des calcaires noirs, compactes ou subsaccaroïdes , qui renferment une assez grande quantité de petites coquilles bivalves , dont le test est noir et bitumineux ; ils alternent avec d'autres qui renferment les mé* mes coquilles, dont la masse est de couleur jaune, et en gënéral peu solide ; il y a même des parties tout-à-fait terreuses. Dans le haut de la montagne, on trouve un calcaire plus compacte, également noir et fétide, mais dans lequel je n'ai pu découvrir de coquilles. Tous ces calcaires sont traverses par un grand nombre de veines de calcaire spathique blanc ou rosâtrej les couches, surtout dans le haut, sont extrêmement ondulées, et dans le bas , dans les collines qui forment les avant-postes des parties les plus hautes, elles sont extrêmement brisées, de sorte que, par une cause ou par l'autre, il est impossible d'en détér-miner l'inclinaison. Je ne sais trop à quel ordre de formation rappçrter ces calcaires y il est possible qu'ils appartiennent au terrain de transition ; maïs on peut supposer aussi qu'ils ne forment que des masses subordonnées au grès houiller : c'est à quoi pourraient conduire leur couleur noire et leur nature un peu bitumineuse. On pourrait alors les comparer aux marbres du nord de la France, qui se trouvent au milieu même du ter^ rain houiller, ou qui sont tellement liés avec lui, qu'il est presque impossible de les séparer. Mais on ne peut se déterminer à Fùnfkirchen , parce qu'on ne voit rien au-dessous de ces cal- ;çaires qui, par rapport à cette contrée, forment la masse la
plus ancienne. Leurs dëbris se trouvent dans le grès rouge qui couvre le grès houîUer proprement dît.
yêtiéii degrb Les grès houillers ne présentent pas ici un grand nombre de ^oiûUtt. yari^ie'sj on ne peut guère les distinguer qu'en grès grossiers^ en
grès fins et en grès charbonneux. Les premiers^ que Ton peut observer particulièrement dans les environs de Vasas^ dans lea collines qui séparent la vallëe où se trouve le village ^ de celles où sont les exploitations , présentent un agglomérat de grains de quarz et de feldspath plus ou moins distincts > et dont la masse offre quelquefois une apparence porphyroïde; les cou-^ leurs qu'ils affectent sont le blanc*jaunàtre ou le gris : ce qui paraît tenir particulièrement aumélange des matières charbon^ neuses; ils forment des couches plus ou moins épaisses^ qui alternent à plusieurs reprises avec les variétés fines et avec les* couches de houilles. Les grès fias ne diffèrent des précédensqu'en ce que les particules de quarz et de feldspath sont broyées très-fin^ et il en résulte des couches particulières qui alternent avec celles de grès grossier^ auxquels elles passent par toutes les nuances. Elles sont plus ou moins mélangées de par* ties tout-à-Êiir, terreuses ^ leurs couleurs sont Je blanc jaunâtre^ le gris et quelqudbk le rougeàtre.
Les variétés charbonneuses, qui sont toutes plus ou moins schisteuses ^ ordinairement très- micacées > ne se présentent que dans le voisinage de la houille ^ dont elles séparent ks diffiérensbancs. Elles sont toujours composées de particules très-fines ^ toujours mélangées de matières entièrement terreuses ; il arrive même, quand ces matières sont très^bondantes ,. que la msissa qu'elles conrposent est une véritable argile schisteuse diarbon^ •dtttciitt. neuse. En un mot, on observe ici, entre les couches de%oiûHe^ toutes les matières qui se présentent partout ailleurs.^ ITal aussi
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observtJ, au milieu même du terrain houîUer, une couche intercalée d'un calcaire argileux fétide, rempli de petites paillettes Caicairc fAUe; excessivement fines de mica, et qui passe à uqe marne argîlosableuse, par laquelle elle se confond insensiblement avec les couches de grès adjacentes. Ce calcaire semble représenter ici le calcaire fëtide que nous avons déjà observa dans les Karpatfaes.
La houille est très-abondante au milieu de ces dépôts de Hoome. grès ; elle se présente d'abord en petites veines et en rognons dans les couches du grès, et particulièrement dans les variété grossières ; mais elle forme en outre des coucha considérables^ dont plusieurs sont exploitées avec beaucoup d'avantages, et fournissent toute la houille qu'on emploie en Hongrie. On en voit plusieurs couches successives qui ont été coupées à pic, avec tout le reste du terrain, dans le haut de la petite vallée oii se trouvent les exploitations. J'ai remarqué aussi, dans les dé- '7géuî«!* bris^, une assez grande quantité d'impressions végétales; mais |e n'ai rien vu de caracté^risé : ce ne sont que' des' empreintes de tiges <^Undriques, striées dans leur longueur. La houille roéoie renferme des débris vitaux carbonisés , à texture fibreuse, comme on le voit souvient dans^le^ mines de Fresnes^ d'Anzin, etc., qui foiurnissènt une grande parde de l'approvir sionnement de Paris.
Au-dessus de la masse des* grès* houillers proprement dits, OtyxoH^ se primait des dépôt» encore assez considérables de véritables grès rouges, qui constituent^ prinoipal^xient les monta* gnes asse^ élevéesi^ qu'on, trouve au. nond de Vasas, ainsi que quelques colUnes- au nord et à' l'ouest de Fûnfkirdien. On peut distinguer dans ces* grès dies^ couches qui sont entièrement comr posées de gros grains de quarz hyalin, réunis par ^^ ciment
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argîlo-sableux de couleur rouge. Ces varîe't^ m'ont paru composer plus particulièrement la base du dépôt. Au-dessus d'elles se présentent des grès beaucoup plus fins, également de couleur rouge, composes de très-petits grains de quarz , de feldspath, avec des parcelles de mica, liés entre eux par une matière argileuse rouge , plus ou moins abondante. Ils offrent plus ou moins de solidité, et dans quelques parties, il semble qu'il s'y soit introduit un ciment cristallin : dans ce cas , la roche passe insensiblement aux roches phorphyriques dont nous parlerons bientôt. Ailleurs , toute espèce de ciment a en quelque sorte disparu, et il ne reste que des grains de quarz , et des fragmens très-petits de feldspath lamelleux, dont la réunion offre encore une structure porphyroïde. Au-dessus .de ces grès fins, on retrouve de nouveau des agglomérats grossiers qui présentent des cailloux roulés de quarz hyalin, de calcaire noir, traversé par des veines de calcaire spatique blanc,, et des portions arrondies de roches porphyriques solides , qu'on peut considérer comme des cailloux roulés, ou peut être mieux comme des nids cristalUns formés au milieu du précipité mécanique. Enfin^ au-dessus de ces nouveaux dépôts grossiers, on retrouve encore des grès fins analogues aux précédens, et qui terminent alors les sommets des montagnes, et constituent toutes la surface da
terrain.
Kuthn Telle est la nature des roches arénacées qui constituent la masse principale du terrain houiller de Fûnf kirchen ; mais au milieu de ces dépôts mécaniques , il se trouve plusieurs sortes de roches , qui occupent des espaces plus ou moins considérables, et qui me paraissent devoir être considérées comme des membres particuliers de cette formation; elles sont en effet trop fréquenlçs dans les contrées où il existe des terrains houiUers pour
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être accîdeDtçlles. Ce sont des roches cristallines qui peuvent être rapportées aux espèces principales, que je désignerais sous les noms de grûnstein et de porphyres.
Les roches que je nonune grûnstein, parce que je ne connais pas assez positivement leur nature pour leur imposer un autre nom , paraissent se trouver entre le grès houiller prc^re^ ment dit et le grès rouge; on les voit distinctement reposer sur le grès houiller, auquel elles semblent passer par diverses nuances, dans le fond de la vallée oii se trouvent les exploitations de houiUe ^ près de Vasas. Elles constituent ensuite toute la partie supérieure des montagnes qui se trouvent au nord de ce point ; leur masse est divisée en couches qui plongent vers le nord-est, d'où l'on peut conclure qu'elles s'enfoncent sous les grès rouges qui se trouvent à très-peu de distance sur la même direction^ Considérées dans leurs caractères les plus ordinaires , ces roches sont de couleur verte; elles sont principalement formées de feldspath compact, dans lequel se trouve disséminée assez uniformément une substance verte en poussière excessivement fine et assez abondante : on en distingue parfaitement les petits grains dans les esquilles minces qu'on examine avec une forte loupe à une vive lumière. Il existe en même temps, dans la pâte, des cristaux infiniment petits, qui se distinguent seulement par leur éclat, et qui paraissent être de felspath lamelleux. Ces roches sont souvent assez facilement divisibles en plaques minces plus ou moins étendues , et elles ressemblent alors beaucoup à certaines roches feldspathiques qu'on trouve en divers endroits en couches subordonnées , soit au grès houiller proprement dit, soit au grès rouge. Elles ressemblent surtout à certaines roches de l'Ecosse, que M. Boue nous a parfaitement fait connaître, et qui sont abondantes dans les enviroqs
Gruittleio.^
d'Ëdimburg "^ ; elles ontaussi quelques analogies avec celles de Figeac> dans le département du Lot y observées exactement par M. Berthier **, de Noyon, dans le département de F Allier, décrites par M. Puvis , et qui appartiennent bien certainement au grès houillen
En partant de ces variétés, presque homogènes pour Pceil, quoiqu'elles soient réellement composées de deux substances intimement mélangées , on voit le feldspath devenir plus abon* dant , et il semble alors que la roche soit composée uniquement de très-petits cristaux de cette substance accumulés les uns sur les autres; on reconnaît alors des grains, peut-être cristallins, de quarz hyalin , plus ou moins abondans, et une grande quantité de cristaux infiniment petits, de couleur noire, qui ne sont autre chose que la matière colorante de la variété de roche précédente. Leur forme est un prisme tétraèdre , qui n'est pas loin d'élre rectangulaire, et qui passe souvent an prisme octogonal, par le remplacement des arêtes latérales; ik sont terminés par des sommets dièdres, dont les Êices correspondent à deux are* tes opposées du prisme; Tangle dièdre de ces Êices est assez ob* tus, et parait sensiblement é^ à celui que chactme d'elles forme avec la face qui remplace l'arête correspondante du prisme, ce qui entraînerait pour chacune un angle de 120 degrés. Msûs ces
* Voyez Essais géognostûiues sur FEcosse , par M. Boue, Paris , iSao*
** Journal des Mines, tom. XXVII (iSio)) pag* 488. AnnaUê deê Minée , tom. III (i8i8), pg. 568. Cette dernière notice de M. Berthier est une ré* ponse pleine de logique k un mémoire de M. Gardien 9 sur les roches de la Capelle-Marival , près de Figeac , où l'auteur reprenait de nouveau les opinioiis volcaniques émises par M. Cordier. Journal des Minée , tom. xxi (1809)» pag.470.
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crîstanx sont si microscopiques^ qu^on ne peut pas imaginer de les mesurer de quelque manière que ce soit : autant qu'on en peut juger, ils paraîtraient se rapporter au pyroxène j mais ils sont très- tendres, se laissent rayer^ couper avec la plus grande facilite, etleur poussière, qui est onctueuse , est de couleur verte.
Les porphyres se rattachent plus particulièrement au grès Porphyre rougt rouge , auquel ils passent par toutes les nuances ; on les voit d'abord former au milieu des variétés fines de ces grès, des nids lenticulaires d'environ un pied d'épaisseur , et qui s'étendent horizontalement à 8, 10 pieds et plus, en tous sens. Ces nids se .terminent en coin, et vers leurs extrémités surtout, on voit le grès et le porphyre passer insensiblement l'un à l'autre ; la ro-ehe purement cristalliae se trouve comme enveloppée par une matière beaucoup moins solide, qui, malgré sa structure encore porphyroïde, a d^à quelques caractères d'un d^pot arénacéj caractères qu'elle prend d'autant plus à mesure qu'elle s'éloigne du porphyre bien distinct, et qu'elle se rapproche du grès avec lequel elle finit par se confondre , 6ans qu'on puisse dire où l'un commence et l'autre finit» J'ai mi iiiea distinctement deux de ces nids d'une grande dimensioD^.mais il en existe un plus grand nombre de petits, qu'on prendrait quelquefois pour des cailloux roulés, si on ne les comparait sur le champ à ceux qui sont plus considérables, et dont ils sont la représentation en petit. Cette observation conduit même à soupçonner, comme plusieurs géologues d'un grand mérite l'ont déjà ùâi dans des circonstances semblables , que les portions de porphyres, d'ail-^ leurs identiquement semblables aux premiers , qui se trouvent dans le gvèa ^rosner supérieur , et où ils ressemblent à de» cdUoux roulés, ne sont encore que des nids cristallins formés au milieu du dépôt arénacé.
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'^eîfc^-'*"^" Indépendamment de ces nids, il existe des masses assez considérables des mêmes porphyres , dans les montagnes qui se trouvent entre Oroszlo et Egr^y. Ces roches forment des saillies au milieu des grès , et se prolongent quelquefob sur une assez grande étendue ; tantôt leur surface est entièrement nue ^ tantôt ils sont recouverts par des sables rouges. Ce sont ces roches qui forment ces plateaux interrompus qu^on aperçoit des* plaines de Dombovar^ et qui rappellent au premier moment les terrains basaltiques.
Variaiîondecei Ccs porphyrcs Ont la plus grande analogie avec ceux qui appartiennent au même terrain^ dans la Saxe^ le Thuringerwald^ les Vosges , FEcosse , etc. ^ etc. La pâte est un feldspath compacte^ qui a quelquefois un éclat un peu résineux^ ordinaire^ ment rouge ^ brunâtre^ brun marron ou brun foncë^ presque noir. Il y en a qui est rouge de sgng ^ d^autre dont la qouleur est jaunâtre ou grisâtre. Cette pâte renferme des cristaux de feldspath lamelleux^ rarement gros^ de couleur rouge de chair ^ et des cristaux de quarz plus ou moins nombreux. Mais ce qui est s^*"« ie plus remarquable dans ces roches, c'est la structure bréchU forme qu'elles présentent quelquefois, et qui est bien capable de tromper au premier moment. On y voit des taches, tantôt angulaires, tantôt arrondies, de couleur et même de texture différente du reste de la masse, et qu'on croirait appartenir à des fragmens étrangers, si on ne voyait souvent la matière qui les compose se fondre insensiblement dans la pâte. Ici , ce sont des parties homogènes noires ou vertes, à cassure grenue^ trèsfine, qui présentent des petits cristaux de feldspath, et qui ressemblent à un grûnstein porphyrique ; là, les taches présentent les caractères des roches granitoïdes. Ce sont de petits nids cristal-r lins de feldspath lamelleux ^ mélangés irrégulièrement avec uno
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matière verte. Ailleurs, cette rëunion de substances présente une texture schisteuse, le feldspath et la matière verte sont disposes par feuillets, et on croirait voir des fragmens de gneiss enfermes dans la roche porphyrîque. Mais en examinant avec soin ces fragmens apparens, on voit clairement que les matières qui les composent passent insensiblement à la pâte qui les enveloppe, sans qu'il soit possible d'assigner aucune limite : ce sont réellement des nids détermines par des attractions locales, lorsque la masse générale des roches s'est formée. Des circonstances semblables se présentent dans un grand nombre de roches différentes, et ont fait souvent croire que plusieurs d'entre elles renfermaient des débris de roches préexistantes. Les granités les plus anciens n'en sont pas même exempts , et il est presque impossible d'en tailler un bloc un peu considérable sans rencontrer de ces accidens. On croirait souvent voir au milieu de ces roches des fragmens des mieux terminés de gneiss ; mais c'est encore une illusion dont on reconnaît l'erreur aussitôt qu'on examine avec soin le reste de la masse ^» Les modifications que présentent ces roches porphyriquesPtsmgeaapoN
dans leur passage au grès bien caractérisé , mettent aussi d'é- roose. tre citées. On peut facilement, en choisissant parmi les cailloux qu'on trouve en grande quantité dans les ruisseaux, réunir ^es
* On rencontre beaucoup d'exemples de cette espèce de structure dans les moptagnes , et 3 n'y en a pas de plus frappant que celui des granités de Grei-* fenstein , en Saxe. Mais sans renvoyer le lecteur français dans des contrées éloignées, on peut citer comme un exemple bien déterminé , les bornes de granité qui se trouvent dans le Girrousel et dans la cour des Tuileries , ainsi que plusieurs statues antiques du Muséct
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séries il^di^aatiHoas qui ne puissent laisser aucna doute , eC montrer successivement les divers dtats sons lesquels la roche se présente, depuis ceux où la pâte est un feldspath compacte, parfaitement distinct ^ rempli de cristaux très-nets» jusqu'à ceux «ùb pâte est terreuse, rempUe de petites portïoiis de feJdspaib lamelleux, qui semblent être autant de fragmens, et enfin jus* qu'au grès le mieux caractà'is^. Mais à ces coUedioospeBveBt encore laisserquelques doutes, on s'en pourra consei^ersor les Ueux en voyant un naéme Uoc de rodies pràeMer k une de ses extrdoMtà le porphyre le mieux earactëriaé, uadis qu'il l'autre, il se rapproche tellement du grès, qu'il est pnesque imposûUe de Feu. distinguer.
,itM Quant k l'origine de cas roches, gruosteia etpnrpfayre, e^ °u ^ parait être si clairmoent nept^nienne, d'i^rès to«l ce que non» "' venons de voir, qu'U serait presqœ inulSle d'eotrer dans aucune dificusùoD. Mais^elqnes géolt^ues, 4pû doivent ceft^adaot connaître tontes les observations qui ont é^ rectHÏlUcs dan» tant de lieux difierens sur des roches analogues, pnWessant des doctrines tout-à-fait contraires , et soutenast leur origine ign^, je crois devoir entrer dans quelques dt$tatts foiir tskiicr de re«eonoaitre de quel côté se trouvent les prohabilitës, dass f «ftat actuel de k science. Je reprendrai même les fitits d*Diie maaièrobeaucoup plus gën^rale que ne le comporte le terrain hoiûller de Fiinfkirclien, où toutes les données, sans exception, sont
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^om ne les avons vus en Hongrie , et comme renfermant > en nasses subordonnées, les quatre genres de roches suivantes :
1° Des re'tinites ou pechstein ;
2° Des porphyres feldspaihiques de diverses espèces; *• 5° Des grùnstein qui prësenleut un assez grand nombre de variétés , et qui ont été désignés souâ le nom de trapp;
4" Des amygdaloïdes et des roches celluleuses, qui présentent aussi un grand nombre de modifications.
C'est sur toutes ces roches , parmi lesquelles je ne compte ^s comme subordonnées au terrain les vrais basaltes qui s'y trouvent en filons , que doit porter à la fois toute la discussion.
Sous le rapport de l'origine ignée, que quelques auteurs veu- .("XrÎÎm. lent attribuer à ces diverses roches , je ne connais que des opi- '*'^i;^*'i^'!^ nbns que je ne puis m'empécher de regardet' comme émises au liasard , puisqu'on ne s'est pas donné la peine de discuter les faits > OD qu'on n'a apporté en preuve que des comparaisons de roches sans s'embarrasser du gisement j qui, dans la géologie, «st cependant le point important et la pierre de touche des hypothèses. Je vais tâcher de remplir k lacune que ces auteurs ont laissée sous les rapports mêmes qui paraissent leur être les plus favorables, et je mettrai ensuite en parallèle les données «ur lesquelles on peut appuyer l'opinion contraire.
En examinant les roches principales que novu venons d'iar diquer au milieu du terrain houiller, en y ccHuprenant le grès pou^ qui se trouve ordinairement à la partie supérieure , ob ne peut se refuser à reconnaître que plusieurs d'entre elles ont beaucoup d'anak^îesminéralc^iques avec les produits réellement «tt très-probablement ignés. Les rétinîtes surtout sont dans ce cas , non-^eulemeat dans leurs variétés vitreuses, mais encore âkns tou» les passages qu'elles présentent jusqu'âiu roches toutr
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à-fait pierreuses qui les accompagnent. Ainsi il est presque iiH" possible de distinguer min eVa logiquement le reiinïte vîlreux ('<î certaines varie'lés de perlite, surtout de celle que j'ai ni^mmée perlite re'iinique, qui appartient au terrain de tracliyte. Nonseulement c'est, de part et d'autre, la même pâte qui se buarsouffleaa feu de la même manière, et qui est composée seiisilïleraent de même; mais les cristaux de feldspath qui y sont renfermes ont encore souvent la plus grande analogie dans l'une et l'autre roche. En effet, dans le rétiniie,ces cristaux sontlamelleux très-brillans et quelquefois même fendilles, à l'e'tatdeceque l'on nomme feldspath viireuxjpre'cisement comme dansle perlite. D'un autre cote', le feldspath compacte, simple ou porphyrique, auxquels passent insensiblement les re'iinites, comme on le voit surtout dans la vallée de Tribisch, près de Freyberg, tome II, pag. 584, ont souvent la plus grande analogie avec les perliteslithoïdes, d'un dclat gras, ou avec les porphyres trachytiques, les porphyres molaires que j'ai de'crîts dans le terrain trachytique de Hongrie , et qui se présentent dans plusieurs autres lieux. Enfin, les porphyres colorés qui avoisinent quelquefois le re'tinite, et qui paraissent même en dépendre, comme on le voit surtout à Grantola, sur le lac majeur, lom. 11, page 589 , ressemblent souvent beaucoup à certaines varie'te's de trachyte proprement dit.
Relativement anx porphyres qui se trouvent dans le terrain houiller, sans doute ceux que nous avons -vus à Fùnfkircheti, ceux qu'on trouve dans le Thuringerwald>leSchwarzwald, etc., n'ont aucune analogie avec des productions volcaniques; mais dans des considérations générales, on ne peut séparer ces porphyres de ceux qui se trouvent en plusieurs autres coatréesj dans des relations semblables^ et qui souvent même
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les accompagnent. Les uns et les autres doivent avoir la même origine ^ et ils doivent à cet égard s'dclairer mutuellement^ Or^ si les premiers conduisent par leurs caractères à des idées neptuniennes , les autres conduisent à des idées volcaniques. Ainsi lorsqu'on examine les masses porphyriques qu'on trouve enElcosse^ celles qu'on rencontre en France^ et surtout à Fi-* geac^ dans le département du Lot^ etc.^ on ne peut encore se refuser à voir que beaucoup de variétés de ces roches ont une analogie frappante avec les phonolites du terrain trachytique et du terrain basaltique. La ressemblance est telle , qu'il serait le plus souvent impossible de les distinguer dans les collections sans les étiquettes qui les accompagnent.
Quant aux grunstein ou trapps , ainsi qu'on les a souvent nommés , les plus zélés neptuniens ne peuvent s'empêcher d'à-* vouer qu'il y a des variétés qui ressemblent considérablement aux basaltes^méme les plus volcaniques^ sous les rapports miné-' ralogiques : quelquefois les masses se divisent même en colonnes prismatiques à cinq et six pans; cette analogie se fait remarquer à la fois^ non -seulement dans les grunstein du terrain houiller qui nous occupe spécialement^ mais encore dans ceux qui se trouvent au milieu des grauwackes^ et enfin dans quelques-uns de ceux mêmes qui se trouvent intercalés au milieu des micaschistes. Dans les uns comme dans les autres^ on ne peut manquer d'observer qu'il se trouve des pyroxènes qui présentent particulièrement la forme de ceux qu'on rencontre dans les basaltes les mieux caractérisés. On a cru même reconnaître de l'olivine ; mais dans tout ce que j'ai vu , je n'ai pu découvrir que du quarz^ ordinairement jaunâtre ou jaune -verdàtre.
l^elativement aux amygdaloïdes ^ où je comprendrai à la fois
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celles du terraia houiller^ouj plui exactement, du gFesrongef et criles de la grauwacke , on a été de tout temps frappé de h manière dont elles sont criblées de cellules, qui leur donnent quelquefois une très-^ande analogie avec certains basahes celluleax, et même viec des basaltes scoriacés. Les globules calcaires dont dies sont remplies leur donnent encore une grande ressemblance avec des basaltes qui renferment, on des globules semMaUes , ou des globules de zéolites. On dc»t remarquer aussi que les amygdaloïdes passent à des roches dont la pâte est assez homogène, d'nne couleur terne, ec qui renfermant des cristaux de mica noir ou bran, d'un éclat métalloïde, qui a beaucoup d^analogie avec le mica des terrakis trachylir ques. D'un autre càté ou les v<Mt passer aussi à des porf^yres, sur quelques-uns desquels on peut faire les mêmes rajsonnemens que ceux que nous venons d'exposer sur les porphyre^ précédées. Enfin , il est à observer qu'on trouve encore dans ces roches des pyroxènes toùt-à-fàit semUables par leurs formes k ceux des terrains volcaniques *
Telles sont les données qui , k ma connaissance, sont en faveur de l'hypothèse d^une origine ignée; et j'espère qu'on ne m4 taxera pas de partialité. Maison me permettra maintenaoït quc^ ques argumens en faveur de l'hypothèse neptunieane, et pou
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^bMr des comparaisons^ j'exposerai les faits dans le méoie ordre* U faut sans doflte admettre toutes les analogies que je yiens de rapporter entre les roches problématiques et celles .^^'^^^ qui sont évidemment ou trèâ^robablenient d'origine ignée ; ce '^^^^^ serait se refuser à l'évidence que de les rejeter. Mais le neptu^^ nepuiniewi* nisme a aussi sa part dans le nombre des faits , et d'abord ^ relativement au rétimte^ s'il est vrai^ comme on ne peut m douter^ qu'il y ait une grande analogie entre ces roches et lecî perlites sous les rapports minéralogiquos , il est paiement vrai que cette analogie n'est pas complète lorsqu'on compare cea roches sous des rapports plms généraux. Partout les perlites sont accompagnés de roches poreuses et de ponces , de diverses va^ riéiés ; or 9 il est bien remarquable qu'il n'en exi&le aucune trace dans tous les dépôts de rétînite que nous connaissons : cette absence constante des prodmts qui sont précisément ceux dont l'hypothèse d'une origine ignée pourrait tirer le plus de poids ^ est un de» plus forts argumens en faveur de l'hypothèse neptunienne. D'un antre coté, bten que les variétés lithoïde* de rétiftke, ainsi que les poiphyres feldspathiques av^ec les* quek ils se trouvent , aient une analogie assez marquée avec la» perlites 4hhoïdes y les poq^yres trachytiques et les porphyre» molaires, on ne peut s'empêcher de convenir qu'oa ne trouve pas encore une identité parfaite, lorsque, de part et d'autre y on considère à la fois toutes les variétés par lesqudOks ces roches passent. On ne trouve pae dans le rétînite cette imwense quaiorv tité depeëls globules vitro^lithoïdes qu'on reoonnaft chaque pa» dans les roches qu'on veut leCir comparer; on ne voit pas ce» létiutes lithoïde» se modifier successivemeut, jusqu'à prendre uae structinre ceUuleuse> à cellules déchiquetées, comme on le voU à chaque jiK)»«iU dians les perlites
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Une partie des mêmes raîsonnemens s'applique aux porphyres et au grûnstein. D'abord on ne voit au niîlieu de ces roches, ni dans une relation quelconque avec elles ^ aucune roche qu'on puisse soupçonner d'être scoriacée , ou du moins les roches celluleuses y sont si rares , qu'il serait impossible d'en tirer aucune induction , et qu'au contraire on peut citer leur absence en &«veur de la formation neptunienne. D'un autre côte, si on a pris certaines variétés de ces roches^ comme une grande partie de celles de l'Ecosse , celles de Figeac , en France , pour Êdre voir leur analogie avec les phonolites, il est bien permis de prendre également celles qui les accompagnent ou qui les remplacent pour faire remarquer qu'elles n'ont aucune ressemblance avec des roches qu'on puisse même soupçonner d'être formées par leur feu. A quelle roche d'origine ignée voudrait -on comparer les porphyres rouges , remplis de cristaux de quarz et de feld* spath lamelleux^ couleur de chair ^ qu'on trouve dans leThu-^ ringerwald ^ le Schwarzwald , dans la contrée -de Fûnf kirdiieQ en Hongrie , et dans le Ty roi * ? On serait bien plus tenté de les rapporter à ces couches de porphyres qui se trouvent intercalées dans le gneiss et le micaschiste , avec lesquels ils ont ea effet la plus grande analogie ; et comme tout conduit k croire que ces derniers sont formés par l'^au, parce que autrement il faudrait admettre que le gneiss et le micaschiste sont des ro« ches volcaniques, il est permis de soupçonner que les autres ont aussi la même origine. Il y a même plus , la masse des ro^ ches qui témoignent en faveur de l'origine neptunienne, est in-r finiment plus grande, dans l'état actuel de la science, que celle
* Les porphyres du Tyrol viennent d'être étudiés nouvellement par M. Bucks land , et il résulte des observatkms de oe savant gécdogue , qu'ils appartiemieni au grès rouge.
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des roches que l'on peut comparer aux produits ignés ; et en effet, les porphyres des Vosges ( ceux seulement qui appartiennent au grès rouge), ceux de Schwarzwald , de Thuringerwald , du Tyrol, de la Hongrie, composent une masse plus étendue que ceux de l'Ecosse joints à ceux de Figeacj et comme les prohabilités sont ici en raison directe des masses , il en résulte que la probabilité neptunienne est plus grande que la probabilité ignée.
Il y a des remarques analogues à faire relativement au grûnstein ^ il est certain qu'il en existe des variétés qui ont la plus grande analogie avec le basalte ; mais d'abord il n'y a point d'olivine bien déterminée , et il n'est pas de basalte qui en soit privé, lorsqu'on l'examine sur une étendue sufiisante j d'un autre côté ^ ces roches bSisaltoïdes se lient intimement avec des variétés de couleur verte et jaune, qui quelquefeis renferment des nids de jaspe vert, comme à la roche noire et autour de Noyant, dans le département de l'Allier, et qui dès lors n'ont plus la moindre analogie avec le basalte ni avec aucune roche accompagnante. Enfin, la présence du pyroxène, à laquelle on a attaché une si grande importance, est encore une circonstance insignifiante } cette substance , avec les mêmes caractères , se retrouve paitout, et ne peut dire dans un endroit ce qu'elle ne saurait dire dans l'autre. Il y a des couches de grûnstein encaissées dans des micaschistes , qui renferment des pyroxènes 3 et , encore une fois, il faudrait que le micaschiste fût volcanique pour que la couche de grûnstein le fût elle-même^
Quant aux amygdaloïdes ^ il est bien vrai que, considérées seulement sous les rapports minéralogiques , elles ont une assez grande analogie avec les roches des terrains basaltiques j mais encore est-ii a remarquer qu'on ne peut les comparer rigou-
Compinbon An donnFt*
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reusemeot, que partout elles soDt fort terreuses^ et que pour les regarder comme des produits volcaniques, il faudrait supposer qu'«ttM ont été partout altérées , et altérées de la même manière; de plus, comme elles sont intimement liées avec des porphyres auxquels les conclusions qu'on voudrait tirer de la cellulosiid devraient être paiement applicables , on peut re* pren'dre ici toutes les objections que nousayoD» &ites ea parlant des porphyres en particulier.
Maintenant, en r^umant comparativement ka £ût&, il me parait clairement j
1° Que l'abseoce constante des pouces et des matières scoria» cées dans le voisinage de tous ks dépota de réimitc, qui est en &• veur de la formation par Teau , balance pour te moîn& l'analogie minéralogique de quelques variétés de rétiuite avec le perlite « d'oii Ton dédiA l'idée d^uoe formatic»i de râiaîle par le feu ^
2° Que rabsj»ice des scories daus les dépàta de porphyre et de grûnstein , la grande abondance des porphyres,, qui ne peuvent être nullement comparés aux produits Tolcaxûqaea, la rolation inûme des grûnstein basidtoïdes avec des roclns qui n» ressemblent en rim au bas^te, toutes, circonstancea qui témoignent pour l'origine neptunieene, peut enccve coEitrttbakncer les analogies minéralogiques qui paraissent étse m Êffeuc da l'origine ignée. La présoice du pyroacnc ne peut être prisa et^ considération^ puisque cette substance se trouve partout, et
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pour leur origine neptunienne ; mais leur liaison avec les porphyres , qui rentrent dans la conséquence précédente , et sont en faveur de la formation par Peau, donne un argument assez fort contre Fhypothèse ignée > et semble même pouvoir la balancer.
En définitive , je croîs que ce ne serait pas se tromper beaucoup que d'admettre égalité de probabilités pour 1 une et pour l'autre hypothèse, en partant des données que l'examen précédent vient de nous fournir. Je veux bien supposer même, pour un instant, contre ma persuasion intime, qu'il y ait une légère probabilité en faveur de l'hypothèse ignée ; mais je défie le plus eélé volcaniste, s'il veut se guider par la raison, de pouvoir jamais la mettre en parallèle avec les données suivantes.
Ces données , que j'ai réservées jusqu'ici , parce que rieri n'en ^^^f^^^ peut aliérer la force, se tirent du gisement parfaitement connu JJ.7oHgînê de toutes les roches qui font le sujet de la discussion. U est re- nepi"«"«»»^ connu qu'en Saxe, en Ek^osse, à Grantola, sur le lac Majeur, les rétinites sont intimement liés avec les dépôts de grès rouge ; qu'ils forment au milieu d'evc , non pas des filons , mais des couches et des amas. Us alternent V avec des couches de brèches, dont la pâte est plus ou moins argileuse et remplie de cailloux roulés de gneiss, qui se trouvent même jusque dans le rétinite, comme, par exemple, à Mohom, près de Freyberg j 2® avec des grès à gros cailloux roulés de quarz, avec des grès à grains fins, avec des grès charbonneux et des argiles schisteuses ; et comme ces couches sont nécessairement des débris remaniés, roulés, déposés par les eaux, il faut bien que le rétinite, quîs'y trouve en couches distinctes, swt paiement formé par l'eau.
Relativement aux porphyres, a«x griinstein, aux amygda-
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loïcles, mes observations en Hongrie, où le grûnsteîn est sur le grès lîouîUer proprement dit , et très-probablement entre lui et le grès rouge, oîi les porphyres, avant de former de grandes masses au sommet des montagnes , commencent par se montrer en nids parfaitement distincts au milieu du grès, ces observations, dis-je, démontrent positivement que les roches cristallines ne peuvent avoir une origine difTe'rente de celle des couches de grès avec lesquelles elles alternent. Or, ces grès sont necessairement déposes par Peau, donc les roches cristallines sont aussi formées dans le même liquide. Les mêmes observations ont e'te' faites dans toutes les contrées où les porphyres se rencontrent; on les a vues stratifiées avec le grès même, en Ecosse comme en Allemagne; et en France, les grûnstein de Noyant, de la roche Noire , dans le département de l'Allier , sont au milieu même du grès houiller, en stratifications semblables , et alternants à plusieurs reprises, comme le démontrent les ob*servations de M. Piivis , de M. Berthier * et les miennes ; les roches de Figeac sont précise'ment dans le même cas : on a fait aussi des observations semblablas sur les amygdaloïdes , qui , d'ailleurs, dans tous les lieux où elles se présentent, ne peuvent être, en aucune manière, séparées de gisement avec les porphyres. Or, je demanderai, comme M. Berthier l'a fait dans une notice où, pour la première fois en France, on a raisonné logiquement sur cette matière ^*, je demanderai, dis-je, si ces roches sont d'origine ignée, comment elles ont pu s'introduire au milieu des grès , non pas en filons, ce qui n'aurait rien de surprenant, mais en couches distinctes, offrant un nombre in-*
* Annales des Mines , tom. m (1818) , pag. 43. ** Annales des Mines, tom. m, 568.
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fini de passages aux dëpots arénacës qui les entourent^ et avec une allure géologique tout-à-faîl semblable à celle des autres roches qui composent le terrain ? Comment concevoir qu'une même couche de ces roches , dans l'hypothèse d'une origine ignée > puisse régner dans toute l'étendue d'un même terrain? Encore si cette étrange disposition ne se présentait que dans un seul endroit, on pourrait être tenté d'imaginer qu'il y a existé en même temps quelques circonstances particulières locales, dont on ne peut pas bien saisir le fil; on pourrait supposer même qu'on s'est trompé sur la relation de ces roches avec les dépôts au milieu desquels on croit les avoir vus ; mais comment cet accident, déjà si étrange par lui-même, se représenterait-il avec les mêmes circonstances dans tant de lieux différens , dans des contrées aussi éloignées les unes des autres que la France, l'Allemagne, la Hongrie, l'Ecosse, etc. ? Serait-il permis de suppo-' ser que vingt géologues différens, qui ont observé la nature a l'insu les uns des autres, à trois ou quatre cents lieues de distance, se seraient trompés précisément dans le même sens? Je ne pense pas qu'aucune de ces suppositions soit admissible, et je crois que les données que l'observation fournit ici, sont d'un ordre tout-k-fait supérieur. Aucune des observations qu'on a jusqu'ici mises en avant pour adopter une origine ignée, en leur accordant même tout le poids qu'elles sont bien loin d'avoir , ne saurait prévaloir sur des circonstances de gisement, si répandues dans la nature, et si bien constatées par la grande majorité des géologues. Si, après l'exposé de semblables faits, on veut encore admettre l'origine ignée pour les roches cristallines subordonnées au grès houiller ou au grès rouge, il faut sur le champ se prononcer, et admettre que toutes les roches, cristaljines ou arénacées, qui constituent l'écorce du globe, sont aussi
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formas par le feu. On renversera dès lors tout IVdifioe de la
science, et Terreur remplacera partout la v^nttf.
Maintenant U est de toute ëvidence que , daa^ IVtat «ctad de la science, et sans rien pr^uger sur ce q(i*OD pourra observer h raventr, que fbs probabilité sont de beaucoup eo £iveiir de l'hypothèse d*une formation de toutes ces roches par Fean. Ge serait faire rëtrograder la science, la ramener îi son enfiinoe, que d^admcttre une autre opinion, tant qu'on ne pourra apporter de nouveaux faits dans la balance des probabilité. Toute cette conclusion s^applique également, et à fortiori, aux amy^ daloïdesdelagvauwacke, ainsi qu'aux gruasteÎB «t aux porphyres qui les aconupagoent.
CALCAIRE MAGNÉSIFÈRE. — CALCAIBE DU JtmA. — CALCAIRE A ENCRINITES DE BAK.ONY. — Ca^IE?
Les d^ôts calcaires que nous allons maÎBtenant rftn^er, e{ qui, d'après leurs caractères généraux, paraissent dire évidemment plus modernes que tous ceux que nous avons ras jusqu'ici, offrent des difficultés assez grandes lorsqu'cn dierche k déterminer avec quelque précision la place qu'ils occident dans la série des formations géolc^ques. On reconoait assex distinctement les rapports mutnels de quelques-unes des roches qu'ils présentent, et riea n'est nlus clair nne leurs relations avec des
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que l'on peut distinguer^ des dépôts arë^acës particuliers ; mais
ces dépôts ne présentent pas en eux-mêmes des caractères assez
distincts pour qu'on puisse déterminer immédiatement à quil
ordre de formation ils appartiennent U résulte de là que^ pour
déterminer l'âge relatif de ces dépôts , on est à peu près réduit
aux divers caractères qu'ils présentent^ et à chercher autant
que possible leur analogie avec les roches dont la formation est
connue. La discussion des observations que f ai pu recueillir m'a
conduit à penser que toute cette masse de terrain appartient à
la formation du Jura ; mais> sans trop me livrer à des idées qui
pe sont que probables^ j'ai cru devoir décrire à part chacune
des espèces de roches que ces dépôts présentent , £dre connaître
succes^vement les relations mutuelles qu'on peut décou^ir
emre elles , afin que > si je viens à me tromper sur l'ordre de
formation , les faits positifs puissent au moins rester dans l'ordre
même où ils se présentent dans la nature.
Les grès^ qui me paraissent être les dépôts les plus anciens Orèiqniie de l'époque de formation qui nous occupe, se trouvent' parti- biM"d^«,\é*f cuUèrement à la base du calcaire magnesifère; on peut les ^ '*'°»«îca*^w. derver d'abord dans le comitat de Pest , comme à la montagne de Naszal , près Watz, sur le chemin; de Bude à Kovaesi, et à Buda-Keszi. On en retrouve de fort analogues dans la contrée de Babton , d'une part, dans les montagnes de Red > d'une autre, sur les bords du lac, vers Salfôlde et Ko-Vago-Ors, et enfin «ntre Rôves-Rallya et Zanka. On ne voit AuUe part la superpojsrition immédiate, mais partout ils se trouvent au pied des montagnes*, et le crieaire existe au sommets Cette position est surtout frappante à la montagne de Naszal, où le grès forme une masse considérable , en couches qui plongent un peu vers l'ouesty 6a $e trouvent précisément les calcaires ,^ à un niveau
■Il iriiiiiun.
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plus eleve. Plus près de Bude, oii voit ces grès, d'une part, sur la route de Kovacsi, de l'autre, à Buda-Keszi, où ils occupeDt la partie inférieure ; et entre ces deux points, s'élèvent des montagnes calcaires. D'ailleurs, on ne voit pas où pourraient se trouver ces grès dans les parties supérieures , car les calcaires compactes coquilliers , comparables à ceux du Jura , se lient immédiatement avec le calcaire magndstfère, et ils sont de même j>artout immédiatement recouverts par les dépôts de nagelllue et de molasse.
Dans le comîtat de Pest, ces roches aréoaCées présentent diverses variétés ; les unes sont un assemblage de petits cailloux de quarz hyalin , agglutinés par un ciment siliceux, et entre lesquels se trouve une quandté plus ou moins grande de matière ferrugineuse rouge, terreuse et quelquefois cristalline, tapissant alors les petits vides que les cailloux laissent entte eux. Les autres sont des grès fins, composés de très-petits grains^ de quarz, entremêlés de quelques paillettes de mica , qui paraissent être aussi liés par un ciment siliceux. Il y en a de tout-Â-fait blancsj dV)tres sont mélangés d'oxyde de fer, rouges ou bruns, ou rubandsde ces diverses couleurs. — D'après ces|,caractèreSf on voit que ces grès ont de grandes analogies minéralcgîques avec ceux que nous avons observés à Neusohl et au Tatra, et qui se trouvent géologiquement entre les dépôts de grauwackes et de calcaire compacte j on peut donc d'abord les considérer comme
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magnësifère se lie îinmëdiatement avec des calcaires qu'on ne peut comparer qu'à ceux du Jura , et qui se trouvent recouverts par des dépôts de sables qu'on ne peut rapporter qu'à la molasse. D^aîUeurs, quelle que soit d'abord l'analogie apparente de ces grès avec ceux de Neusohl , il est vrai de dire qu'ils ne sont pas parfaitement identiques ; en effet, d'une part, le ciment est moins pur que dans les grès de Neusohl et du Tatra ; d'une autre ; il est fort rare qu'on y trouve, comme dans ceux-ci , des petits grains de feldspath décompose.
Ainsi on ne peut guère rapporter ces grès au terrain de transition; mais on trouve des analogies dans des terrains plus modernes. En effet ces grès peuvent aussi être compares à certaines variétés de grès rouge, surtout de ceux qui forment celte masse considérable de terrain dans la Lorraine, l'Alsace et le pays de Baden, et qui se prolongent fort loin dans l'Allemagne méridionale. Ainsi on pourrait les considérer comme tenant la place du grès houiller et du grès rouge, ce qui d'ailleurs s'accorderait beaucoup mieux avec la nature des calcaires par lesquels ils sont recouverts, qui, d'après leurs caractères, ne peuvent appartenir (^'àu calcaire magnéisien ( Magnesian Limestone des Anglais) > ou à la masse même des calcaires du Jura , et qui par conséquent sont tous deux postérieurs au grès houiller.
Cette dernière supposition paraît prendre un nouveau degré de probabilité dans la contrée dé Balaton. En effet , les grès arw fc gX qu'on observe à la montagne de Rezi, et qui s'enfoncent très- **"^*' vraisemblablement aussi sous les calcaires magnésjfères , ont beaucoup d'analogie avec ceux du Naszalberg et de la vallée de Kovacsi : ils sont identiques, sous les rapports minéralogiques, avec certaines variétés de la masse de grès qui forme des colli-
X. III
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nés au bord dalac, vers SaUolde eiRô-Vago-Ors, el qoisVteDd vers Zanka, ainsi que dans les collines entre Zanka etKoves- Kallya. Or, d'une part, si dans les collines que nous venons de citer, on trouve des variétés très-siliceuses, il en est d'autres, même très-abondantes , qui renferment une grande quantité de matière terreuse, de couleur rouge , et qui se rapprocheat considérablement des variétés les plus communes du véritable grès rouge; d'nn autrecôté, àKoves-RallyaetàZanka, on voit, au pied des collines de grès, des calcaires qui, selon toutes les apparences f s'enfoncent au-dessous d'^es, et qui présentent tous les caractères des calcaires compactes, qui términcAit , en Hongrie, la série des terrains de transition. Ils sont d'an gris noi-^ ràtre, très -compactes, ne présentent pas de débris organiques et renferment des nids de silex /précisément comme les variétés que nous avons observées autour de Neusofal, au lac blanc, k la montagne de Magura, au bord du Dunajec, etc., etc. Cette circonstance semble -devoir décider la question : ces grès étant plus modernes que les calcaires compactes sans grauTvacke, qui terminent la série des terrains intermédiaires/ ne peuvent être confondus avec ceux qui servent de base À ces calcaires; ils se trouvent au contraire précisément dans la position des grès honillers, et par conséquent semblent devoir ôtre rapportés à compiriuon Jeur formation. Enfin on peut encore faire une nouvelle sn»positiou et rapporter ces grès au Bunler Sanaslein des Aile-
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qu'ik sont recouverts immédiatement par les dépôts de nagel* flue et de molasse '^.
Quoique cette dernière supposition conduise à regarder le calcaire magnësifère de Hongrie comme plus nouveau que le Magnesîan Limes tone de l'Angleterre, je ne puis m'empécher de faire remarquer qu'il n'y a peut-être pas autant de différence qu'on pourrait le croire au premier moment. En effet, en Angleterre , le Magnesîan limestone forme des masses bien distinctes , qui se trouvent au-dessus du New red Sandstone ; mais dans la Thuringe, il se trouve du calcaire magnesi£ère au milieu même du Bunter Sandstein, de sorte que dans les consi- -déraûons générales on devrait peut-être regarder les dépots sa- Lleux et les dépôts calcaires comme alternans entre eux , et appartenans par conséquent à une mém^ période de formation , recouverte par le lias, et tous les dépôts de la formation du Jura. Cette manière de concevoir les faits s'accorderait parfaitement avec l'observation que j'ai faite en Hoo^rie, oîi le calcaire magnësifère se trouve au-des%ous des rockes de la formation du Jura.
t:ALCAiitE MÂ'âKésipinE.
Le calcaire magnésifère constitue en Hongrie des montagnes
. (*) Depuis mon voyage en Hongrie , M. Brongmart , Jnn côté , M. Buckland de Tautve , ont vu^ rtm dans le Vicentin , l'autre dans le Tjrdi ^ des calcaires magnésifères qui, d'après les^chaiiftiUo»s , sont «bsoluaent aeviblables a ceux de Hongrie^ et (jui sont aussi îmznédîatem^tliés à dfis calcaires qu'ils regardent comme identiques avec ceux du Jura. Cette circonstance, en nous éclairant ici ^ peut également jeter du jour sur les Calcaires magnésifères du pays de Salzburg que j'ai cités tom. i*' , pag. Sg , et dont je n'avab pu alors ^concevoir la posituin.
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qui offrent par leur figure nue cîrcoDstance assez reOiarqaable dans ces sortes de terrains, et d'auumt plus importante k faire connaître, qu'elle ne peut manquer d'induire en erreur au premier moment. Toutes ces montagnes sont de forme conique , et toutes les pointes tpi'eUes présentent sont isolées les unes des autres , de sorte qu'«i les apercevant de Icnn, on ne peut les distinguer des masses d'origine ignée , si fréquentes dans toutes les parties de la Hongrie, et dont il existe d'ailleurs quelquesunes h très-peu de distance sur les Bords du Danube. Cette forme trompeuse , très-éloignée de la phyâonomîe générale que présentent ordinairement les montagnes calcaires, parait être due îi la facilité avec laquelle ces roches magnéâennes se désagrègent et tombent en poussière à l'air. La sur&ce des montagnes se détruit successivement ; les saillies qti'^es présentent s'arrondissent, et Tespèce de sable qui en résuhe s'accumule à leur pied, en formant des talus plus ou moins ÛK^nës. Mîus il s'est établi à la longue une sorte d'équilibre entre l'adhérence mu* tuelle , le frottement des particules matérieUes, et Taction de la gravité^ en sorte que la f(H-me de ces montagnes, même dans les parties meubles, ne peut plus aujourd'hui se modifier. EiMdttc^e et* Toutes ces montagnes coniques sont groupées les nnes à côté des antres, et il en résnlie une masse assez^ considéraUe, qui s'éieud dans tout l'espace angulaire que déterminent , entre Biide et Gran , les -deux directions du Danube. Cette masse se
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plus ëlevës se trouvent à environ 600 ou 700 mètres, et tel est, par exemple, le Pilisberg, entre Bude et Gran. Ces calcaires enveloppent en quelque sorte les groupes de montagnes, assez élevées , de Dotis et de Bakony, qui présentent des calcaires d'une autre nature.
On peut aussi regarder peut-être comme appartenant à ime même formation les calcaires magnésifères qu'on rencontre au bord de la Gran, sur la route de Neusohl à Tot-Lîpcse. Il serait possible que ces calcaires, sur lesquels je n'ai fait aucune observation particulière , parce que étant isolés , et en très-peliie masse, ils ne m'avaient pas frappés, comme l'ont fait depuis les calcaires de Bude , etc. , se trouvassent appuyés sur ces grès particuliers que j'ai cités dans cette partie, et qui se distinguent des grès à ciment siliceux, avec lesquels ils se lient, par leur nature plus terreuse, et par la présence des veines de gypse fibreux, tome V , pages 445 et 471. Je soupçonne aussi, d'après les échantillons que j'ai eu l'occasion de voir, qu'une grande partie des calcaires qui constituent les montagnes du comitat de Torna , celles où se trouvent les cavernes d'Agtelek , de jSzilitze, etc.> appartiennent encore à la même formation. Tous ces doutes présentent autant de sujets de recherches aux natu-ralistes hongrais.
Ces calcaires, par suite de la majgoésie qu'ils renferment, font vuWt^i dé une très - lente eflfervescence avec les acides, où ils se dissolvent "***^"'' à la longue. La quantité de magnésie qu'ils contiennent varie de 5 à 15 pour 100 dans les variétés compacta f mais dlle est plus considérable dans les variétés subsaccaroïdes , probablement parce qu'en vertu de leur nature plus cristalline, elles sont généralement plus pures. Ces variété subsaccaroïdes présentent en effet tous les caractères extérieurs du carbonate de chaux et
ce»
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cié magnésie, la «lasse paraît être composée d'un^î muliitude de petits cristaux entasse's les uns sur les autres, et chacun d'eux présente un éclat nacre, souvent très -vif, pre'cisëment comme on le remarque toujours dans les cristaux r^uliers de cette substance, et qui donne ici à la roche des caractères particuliers toujours très-difFérens de ceux que présentent les calcaires s'accaroïdes ordinaires, uniquement composes de carbonate de chaux. On observe aussi çà et là dans la masse de la roche des petites cavités irrëgulières, qui sont remplies de petits cristaux trèsnets et très^brillans, d'un cfclat nacré, de même nature que le reste delà masse, et qui ont cela de particulier^ qu'ils ne parais* sent pas avoir rempli après coup des cavités vides ^ mais is'étre formés en même temps que tous ceux dont la réunion confuse constitue la roche. Chaque cavité apparente r^ulte de ce qu'en dffFérens points, les cristaux ayant pu atteindre^ par une cause quelconque, un peu plus de volume que partout ailleurs, ils ont laissé entre eux àç^^ vides plus ou moins distincts. Ces variétés subsaccaroïdes sont en général très-àpresau toucher ; leurs particules se détaclient facilement , et elles ont une graade tendance a se réduire en poussière. On peut soupçonner ^ue «c'est parti* culièrement à elles que sont dus ces sables calcaires fins, blancs ou blancs -jaimàtres, qu'on rencontre en tant de lieux différêns au pied de ces montagnes, et qu'x)na^dquef(»snoimnësI)olomie, parce qu'en eflfet ils ont avec la Dolomie sableuse une très-grande analogie ; mais je pense que ie nom de Doloiaîe doit être réservé géologiquement au calcaire magn^ien des terrains anciens.
Les couleurs qu'affectent les variétés subsaccaroïdes dé calcaire magnésifère sont le blanc, toujours plus ou moins nacré, le blanc jaunâtre ou rougeàtre, et le grîs de lin. C'est préciser
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ment la couleur des calcaires «idgn^iipères du Salzburg, t^ P', page 159. Lesvariëtés de cpuleqr up peu foncëe sont asse?; souvent fôtidos.
Les calcaires magnésifères compactes softt Içs plus communs Variéi^ aux enviroiis de Bude , çt ils composent le sommet du ^^^^^^^^' Naszalberg^ près Waiz. Us squXj e» gênerai, blancs, rarement rougeàtres^ à cassure esquillçuse, dont les esquilles sont assez fortes, plus ou moins bien prononcées 3 le plus souvent ils sont d'un ëclat gras, et quelquefois tout -à ^ fait mats. Ils sont très-fragiles et se brisent souvent en mille ^lats au moindre choc. Leur masse est souvent traversée par une multitude de petites veines de calcairç spathique ordinaire. Il arrive quelquer fois qu'ils prennent la structure globulaire, comme on le voit, par exemple , sur la route de Bude à Rovacsi. Ces globules sont ^^lii^^L inégaux, irrëgulîers, d'un blanc mat, compactes dans la cas-r ' suve'j et ne présentent jamais ni stries dîvergenies, comme le Rogenstein, ni feuillets concentriques, compe les pisolités ou les calcaires oolitîques. Ils sont entassés hs n^ snr l^s autres ; quelquefois ils sont parfaitement nets, et se d^^cl^ept de la ro-r che, piais on les voit devenir successivement moins distincts, et bientôt ils ne forment plps qup des espèces de taches arrondies , 'qui se font remarquer seulement parce qu'elles sont plus mates ; enfin, ils disparaissent eaii^rement , se fondent jinsensiblement dans la masse de calcaire compacte qyi les enveloppe, et il- est impossible de découvrir positivement oii i\s çommenr cent el où ils fijoissent. Cette y^rjété ne forme p^r conséquent ««iCiine (çp»(^p dîsûn<HP : jP^ sont tout siçopjepiçnt 4es wpdififMM^fiàfi ia y^ri^é çonipaiîtjB^ et .qui se présentent par places en nids plus on moms apparens,
J'aî gbservé^ au soww.çt 49s moniagnçs de ]^ezâ, une vaiîéié J^^^H^
particulière de calcaire magnësifère compacte , très-fétide , de couleur grise, passant au rougeâtre, et qui se divisait distinctement en petites couches horizontales, depuis un pouce jusqu'à uq pied d'épaisseur.
Les calcaires magnësifères ne paraissent présenter en général aucune stratification , seulement on voit çà et là quelques indices de bancs horizontaux, plus ou moins épais, que j'ai remarqués surtout dans les hautes montagnes derrière Sumegh. Ce sont ces mêmes bancs qui sont plus distincts, plus rapprochés les uns des autres, au sommet de la montagne deRezi; mais ce sont-là les seuls points oii j'aie remarqué cette espèce de division d'une manière assez prononcée ; partout aiQeurs les variétés, même les plus distinctes par leurs caractères, comme les variétés sacearoïdes et compactes, paraissent appartenir à une seule et même masse. Je n^ai jamais observé nulle part la moin-dre trace de corps organisés au milieu de ces calcaires, quoi-^* qu'ils scnent très - abondans dans les calcaires qu'il nous reste à décrire , et qui ont de grandes relations avec ceux dont aous venons de parler.
CALGAIBE GOQUILLIER BU JURA.
Je regarde comme appartenans à la formation ^u Jura , plu^sieurs dépots calcaires côquillîers que j'ai observés en divers points de la Hongrie, qui différent souvent beaucoup les uns des autres par leurs caractères., mais qui se trouvent tous dans la même position. Les données sur lesquelles je me fonde pour établir mon opinion, relativement à ces calcaires, sont sur^tbut tirées de la nature des débris organiques qu'ils renferment , et en même tems de leur position par rapport au calcaire magné*.
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sîfèrô, et enfin sur ce qu'ils sont partout recouverts par les dépôts arënacës qui se rapportent au nagelflue et à la molasse.
Ces calcaires ne sont pas , à ce qu'ils paraît , très-abondans ; £1^^^% ils ne constituent pas de grandes masses de montagnes^ comme ««n»"»"** on le voit partout ailleurs oîi la formation du Jura se présente. Ils ne forment , en quelque sorte , que des lambeaux que l'on rencontre çà et là^ sur des étendues toujours peu considérables ; quelquefois^ même on n'en aperçoit que des affleuremens^ parce qu'ils sont promptement recouverts par des dépôts de sable^ des conglomérats grossiers formés* de leurs débris ou de ceux du calcaire magnésifère. Il parait qu'il en existe quelques traces au sommet des montagnes^ autour de Bude et de Saint-André, ou du moins rencontre-t-on , à la surface du terrain , des coquilles éparses qui en proviennent. J'ai commencé à en observer quelques affleuremens dans les montagnes de Sari Sâp , où ils paraissent déjà se trouver tout-à-fajt à la partie supérieure des calcaires magnésifères qui forment la masse principale de cette contrée. Il en existe des dépôts plus considérables, sur le revers occidental des montagnes, sur la route de Biskeà Obergalla , et ces dépôts paraissent se prolonger au sud-ouest , en formant toujours la partie supérieure des montagnes de calcaire magnésifère , dont ils ne sont séparés. par aucune autre roche , jusque dans la contrée de Môr ; ils reparaissent encore dans la même direction , et toujours au sommet des montagnes , audessus de Isztimer , et de là dans les montagnes qu'on laisse à la gauche, en se dirigeant sur Palota. On retrouveencoreà Veszprim , immédiatement au-dessus 'du calcaire magnésieii, des dépôts qui paraissent se rattacher à la même formation ; plus loin , au sud-ouest, sur les bords du lac Balaton , les calcaires des environs de Fùredet d'Aracs, ceux qui composent une par- T. m. 28
lie de la presqu^ile de Tihaay rappellent encore d'une mamière plus frappante^ les roches de la £ovmaiûon an Jura. Enfin ^ à Sur megh , il existe de^ calcaires qu'on ne peut rapporter à aucun autre terrain. Probablement il en existe aussi des dépôts ^peutêtre plus considérables même qu'aucun de ceux que je viens d'indiquer » au milieu des montagnes qui s'ëiendent sur la frontière occidentale de la Transylvanie^ depuis Nagy-Varad jusqu'au Danube ; mais je ne puis avoir à cet ëgard ^ que des soupçons fondes sur divers renseignemens ^ et dont il est nnpossible de tirer aucune induction nu peu positive. Les calcaires du Jura se représentent aussi sur la pente, occidentale du groupe des montagnes de Presbui^g ; ce :sont ceux que l'on retrouve en plusieurs points de la Moravie > et que l'on voit très^sUnctement autour de Nikolsburg.
\ariét(fs. ^^ calcaires présentent presque autant de variété qu'il y a de localité différentes , mais dans chaque pcnnt il n'en existe qu'une seule > en masse plus ou moins considérable; en sorte qu'on ne peut établir aucune rdation entre elles; tout ce que je puis dire , d'après le peu de renseignemens que j'ai pu recueillir, c'est qu'elles se trouvent toutes dans la même situation^ et semblent ^ par conséquent^ se remplacer mutuellement: Sans doute^ un jour^ en étudiant plus spécialement les contrées où j^ai observé ces diverses sortes de calcaires^ on reccHxnaitra entre eux quelques rapports de position; mais aujourd'bui je suis forcé de les décrire en quelque sorte individuellement ; je les rattacherai à cinq variétés principales que je désignerai par les localités où elles se présentent en plus grande masse, et où il est le plus facile d'aller vérifier mes observations.
Cakaire l"" A Sùmcghles calcaires qui me paraissent devoir être rapportés à la formation du Jura^ se trouvent k Vtst^ tout près de
4e Sume^h.
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la ville , dans des collines peu considërables situées au ped des hautes montagoes de calcaire magnësifèrej et immédiatement recouvertes par les molasses. C'est un calcaire blanc^ compact , rempli de débris organiques qui se distinguent surtout à la sui> face de la roche ^ dans les parties où elle a été altérée. On en reconnaît alors une quantité prodigieuse , mais , dans la cassure fraîche^ ces débris sont tellement soudés^ amalgamés en quelque sorte avec la pàte^ qu'on n'en distingue aucun au premier moment. Je suis cependant parvenu à m'en procurer quelquesuns. Ce sont des coquilles déforme conique^ droites ou arquées^ souvent trèsr-évasées à la partie supérieure, et qui paraissent avoir toujours été intérieurement creuses. Le test se trouve, tantôt à l'état spathique, tantôt à l'état de calcaire fibreux à fibres très-serrées , transverses ; la surface tant intérieure qu'extérieure est marquée de sillons longitudinaux. Ces débris , d'après leur forme générale, sembleraient appartenir à quelque espèce de ces corps organisés fossiles, encore assez mal connus, qu'on range dans le genre hippurite, ou peut-être au genre de coquilles bivalves qu'on nomme radiolite ; mais il est impossible de rien dire de positif à cet égard : tout ce que je ferai observer, c^est que dans les échantillons que j'ai rassemblés , )e ne vois aucun indice de cloisons, comme cela a Ueu dans les hippurites bien déterminées, ni rien qui ressemble à la volute supérieure,ou opercule, des radiolites. J'ai observé des corps semblables, et tout aussi mal terminés, dans les calcaires du Jura des environs de Cavaillon , dans le département de Yaucluse.
2"" Les montagnes qui se trouvent entre Fured et Aracs; sur caicaifede les bords^du lac Bakton, et qui forment une partie de la presqu'île de Tihany, sont encore composées de calcaires qui semblent se rapporter à la ibrmatipndu Juy^., C'est im calcaire
Fiircd.
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compacte, blanc jaunâtre ou grisâtre, à cassure unie, dans lequel je n'ai pas vu de dëbrîs organiques. Mais à la surface *du terrain, on rencontre une grande quantité d'huîtres fossiles, qui appartiennent à une des grandes espèces assez communes dans le calcaire du Jura : ce sont ces huîtres, entraînées dans le lac, ballotées par les eaux, et plus ou moins brisées, qui ont donné lieu à des débris particuliers, que les gens du peuple désignent sous le nom de sabots de chèvres. Plusieurs auteurs qui en ont parlé, les ont déjà indiqués comme des coquilles ; et en effet, il est facile de les reconnaître pour telles, d'après leur structure; mais ils se sont contenta de cette comparaison, et ne les ont rapportées à aucun genre; d'dutres les ont r^ardés comme des patelles ; et il en est enfin qui ont cru y reconnaître des dents de poissons. Mais il est évident que ce sont tout simplement les talons des huîtres précédentes, qui^ étant la parue la plus solide de la coquille, ont résisté beaucoup plus au roulb des eaux, et conservent encore, quoique très-mutilés, des caractères incontestables. On trouve ces débris sur le bord occidenul de la presqu'île de Tihany, et en plusieurs autres points ; ils y sont accompagnés de fragmens de la même coquille, mais qui ne conservent plus le caractère testacé que dans leur cassure; ils n'offrept à l'extérieur que des gallets très-aplatis, qu'on a naturellement pris pour des gallets ordinaires de roche calcaire.
Il existe des calcaires compactes, absolument semblables à ceux de Aracs, dans les montagnes autour de Sari Sàp; mais ceux-ci renferment quelques débris , à la vérité très-difficiles à reconnaître, de coquilles bivalves. On trouve égaleraient à la sttrÊice du terrain, une grande quantité de grandes huîtres, semblables à celles que nous venons de citer. Les paysans ea
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ont amassi^ çà et là ^ à la surface des champs ^ des tas assez considérables. Les calcaires qu'on observe au nord de Sari Sâp^ sur la pente gauche de la vallëe qui se dirige vers Dorog , ainsi que ceux qu'on observe sur la pente droite, et qui paraissent être les derniers prolongemens de la montagne de Pilis, présentent encore les mêmes caractères, et doivent se rattacher à une formation de même ëpoque ; ils paraissent se prolonger sous les sables qui constituent les collines autour de Gran, et on les voit reparaître à l'extrëmitë la plus septentrionale de la ville.
3^ On trouve sur la pente occidentale des montagnes qui Caicairede s'élèvent entre les plaines de Bude et celles de Raab, sur la route de Biske à Ober-Galla , des masses assez considérables de calcaire, qui présentent encore des variâtes différentes des deux précédentes, mais qui sont beaucoup mieux caractérisées. C'eh un calcaire à cassure inégale, terreiise, sans éclat, d'un blancjaunâtre , qui renferme une très-grande quantité de coquilles > mais dont la plupart n'ont laissé que leur empreinte ; dans quelques-unes cependant, le test est conservé et passé à l'état de calcaire spathique. Ces coquilles , dont il est difficile de déterminer les espèces, sont, les unes univalves, les autres bivalves; les premières semblent se rapporter à des sabots, des buccins, des murex : il y a aussi des coquilles turriculées. Parmi les coquilles bivalves , il en est qui appartiennent à des venus , d'autres à des bucardes, des cames; il en existe une qui a une certaine analogie avec les Productua. de Sowerby, par la dépression qui existe au milieu, mais qui appartiendrait à une espèce particulière de ce genre. Il y a aussi des parties de ce calcaire qui renferment une grande quantité de nummulites. Tous ces débris, dont il est difficile de donner une idée bien nette, autrement que par des échantillons, n'ont aucune analogie avec ceux que
nous verrons dans les calcaires parisiens; ils ont, au contraire) beaucoup d'analogie avec ceux que pHsenteDt les calcaires du Jura.
Tout conduit à reconnaître que ces calcaires sont placés audessus du calcaire magnësifère, on plutôt se trouvent tids inlimement avec IuL Leur situation géograpbiqae semiile les rattacher aux dépôts qui se prcJongent vers Mortel qn*oa retrouve plus loin dans la même érection.
4** Ces calcaires de Môr sont encore appliqués > et d*une manière très-distincte, sur le calcaire magn^fère cpii se trouve à la base de la montagne, et qni est le prolongMuent de ceux de Biske et d*Ober^alIa. Ce sont des calcaires il cassure terreuse, terne, qui renferment une très^rande quantité de nnmmulïtes, 1 lès-bombées, radiées du centre à la drconférence, ou couvertes de petits points saillans, qui donnent k la sarfrce Je Caractère d'une peau chagrinée. On renconti'e aussi «rec eux une assez grande quanuté de corps cylindriques, à l'état spaihique, qui sont des encrinîtes ou des pdntes d'oursins. Ces calcaires scuat en couches horizontales; ils me paraissent être les prolongemeus des calcaires coquilliers que nous venons de vdr sons le numéro précédent ; et cette opinion, fondée sur les rapports géographiques, peut aussi être appuyée sur la pr&raice des numniuUtes , qu'on trouve dans l'un et dans l'autre , et dont les espèces sont absolument les mêmes. Des calcaires toutKi*£ût
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âppardennent au même genre. On y reconnaît distinctement des encrinites, et on y trouve quelicpies empreintes de coquilles l^vahres et de coquilles univalves turricul^s.
5^ Enfin on trouve à Yeszprim^ au-dessus du calcaire magncfsifère qui constitue la plus grande partie des montagnes , des dëpàts^ qui, sous certains rapports, peuvent encore être regarda comme appartenans à la formation du calcaire du Jura. La masse la plus profonde est un cakaire fétide, à cassure terreuse, gris-jaunâtre ou gris-bleuâtre, où ces deux couleurs sont souvent mélangées par taches eu par bandes ; il se divise facilement eu plaques peu épaisses, et qu'on exploite, à cause de cela, pour la bâtisse; il renferme quelques petits nids de bitume, et on y reconnaît çà et là des traces de corps organisés, qui se trouvent à l'état de calcaire spathique. Ces couches sont à peu près ho* rizontales» Au-dessus de ce calcaire, il s'en trouve un autre qui est rempli de coquilles entassées Les unes sur les autres , mais fortement empâtées dans un calcaire compacte, jaunâtre, où brillent çà et là quelques petits points de calcaire spathique. Mais il est impossible de reconnaître aucune des coquilles que ce calcaire renferme. Ces deux variétés de roches ont de l'analogie avec certaines variétés de calcaires qui se trouvent au milieu de la formation du Jura , surtout avec celles que les Anglais ont désignées sous le nom de Corn hrash, et que nous retrouvons presque partout en France dans la même positicm*
Je ne sais si cm peut r^arder comme appartenans à la même variété les cdicaires qui constituent la colline sur laquelle la ville de Bude est bâtie; il y a en effet quelques analogies dans les édiantillons, mais en examinant la masse en grand, on reconnaît que c'est un cak;aire trèsnargileux pins ou moins mélangé de matière sableuse avec qudques particules de mica.. J'y ai ob-
Calcaire de VetzpriiBr
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serve quelques débris de coquilles bivalves, et un polypier qui se rapporte au genre turbinoÛte ; c'est une espèce de forme co-^ nique très-courte, très-comprimee , et terminée brusquement par une pointe assez aiguë. Ces calcaires se divisent en bancs horizontaux et en petites couches peu épaisses j ils paraissent avoir subi des affaissemens en différens points. U est impossible de décider avec précision à quelle espèce de formation appartiennent ces dépôts , parce que d'une part il ne sont pas recoii* verts, et que dje Fautré on ne voit pas sur quelle roche ils re-<posent. Si d'une part, on peut les comparer au calcaire du Jura de Yeszprim, de l'autre, leur naturç argileuse et sableuse^ la turbinolite même que j'y ai observée, peuvent , avec plus de raison peut-être, les faire rapporter aux terrains tertiaires, aux dépôts de molasse qui forment des collines considérables dan$ cette partie de la Hongrie. Aussi je ne les range ici que provi^ soirement , jusqu'à ce qu'on puisse réunir des rçnseignemçns plus positifs.
CALCAIRE A ENCRINITES DES MONTAGNES DE DOTIS ET DB
SAKONY.
Dans les deux articles précédens nous avons assez bien suivi la relation des deux espèces de calcaire l'une avec l'autre , et avec les grès inférieurs; mais il nous reste à examiner des masses calcaires d'une autre nature , et dont je n'ai pu voir positive-^ ment la relation , ni avec les calcaires précédens, ni avec les grès sur lesquels ils reposent. Les montagnes qu'ils composent sont isolées , au moins dans les différens points que j'ai parcourus, et si je les place dans les terrains secondaires, c'est plutôt par suite de la quantité de débris organiques qu'ils renferment.
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par les analogies générales avec des calcaires que l'on trouve dans certaines parties des montagnes qui appartieiment à la formation du Jura^ que par des données positives tirées des circonstances géologiques. * *"
Les montagnes dont je veux parler sont celles de Dotîs et de Eierdue de ces Bakony, qui sont les plus hautes de toutes celles qui se trou- "^•"••• vent dans la partie occidentale de la Hongrie. Les premières sont situées sur le bord du Danube , et constituent un petit groupe qui se prolonge vers le sud en se liant avec les montagnes du comitat de Stuhlweissenburg ; les autres plus considérables se trouvent plus au sud dans la même direction , au mi* lieu du comitat de Yeszprim. Ces groupes sont l'un et l'autre composés de calcaires compacts ou subsaccaroïdes très-solides ^ ordinairement rouges, qui sont exploités comme marbre, et qu'on exporte souvent au loin sous le nom de marbre de Romom. Ils ressemblent prodigieusement aux calcaires qu'on tire du Salzburg, et qui sont employés dans toutes les villes de Bavière. Ils renferment souvent une grande quantité d'encrinites Dâ»rfs brisées , et dont les fragmens sont entassés les uns sur les autres ; ®''^"**' on y .trouve en même temps des térébratules, des ammonites et des hamites, ainsi que des corps globuleux à l'état argiloferrugineux qui paraissent être encore des débris du règne organique. Les coquilles sont souvent couvertes d'un enduit de couleur noire qui pénètre quelquefois assez avant dans la pierre.
On trouve aussi çà et là au milieu de ces calcaires des nids ^^ ™°«*« plus ou moins considérables de silex translucide d'un beau rouge de sang,*et du silex opaque rouge de brique ou jaunâtre. Les premiers sont souvent traversés par un grand nombre de petites veines de calcaire spathique blanc; les autres sont mélangés uniformément de calcaire , et font ainsi une efferves*
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oence plus ou moins vive avec les addes. Ceax-d se confondent înseosibleineM avec le calcaire, et à bien qn^ est le pins souvent imposable d'assigner le p(Hnt oh Ton commence et Fantre tinit. Cette circonstance prouve d'une manière irrécnsable que ces rognons siliceux sont amtemporains de la masse même du calcaire.
La comparaison des*rocbes me porte k croire que les calotte i«iMibmcaires qui constituent les montagnes au-delà de Groeswardrâi Gion^^^rdcjo. (Nagy Farad) f sur les frontières de Transylvanie, sont encore de mèdie nature que ceux des montagnes de Dotis et de Bakony. Ce scMit aussi des marbres ronges qa'on exploite en (lirers points, et dont, à ce qu'il prah, on a- employé beaucoup à Grosswarddnm^e, ainâ cpie dans qoetqnes-unes des grande» villes de Transylvanie. Peat-ètre ces rodies se eontinuent-dles dans les groapes di» montagnes ealonres qui se prolongent vers le Damibe, et dans pfaiâeaTS puti« desqueUefr on inifiqae encore des marbres oolc»^
C*e6t aussi k ces mêmes calcaires qu'on dbft ra;^M>rter mînëralogiqnement cenx qa*on trouve sur le sMamec des hautes montagnes surla route de Szebenà Loblo, et qm, comme^noos Pavons remarqué t<me II, pag. 164, sont de conlear ronge, renferment des eocrinites et des nids de sHex pins on moins ahondans, rouge on blanc. Genx-cî ont cda de remarquable qu'ils paraissent reposer sur le grès tiouillier.
TERRAINS SBCONDAIREfi. Calcaire i enonDites. 227
cavernes qui sont connues sur les bords du Danube y et dont les plus renommées sont œlles de Plavizovicze et de Yétérani. Mais il n'existe pas dans les auteurs de renseignemens assez précis pour prononcer sur ce pomt ; le peu de données que l'on possède semble indiquer les derniers dépôts du terrain de transition ^ c'est-à-dire le calcaire gris compact qu'on a désigné sous le nom de calcaire alpin.
Quant à la position g^logique^ je ne saurais ^ comme je l'ai Positîoa dit, rien établir de positif. Les calcaires de la route de Szeben paraissent reposer sur le grès houiUer; ceux de Dotis et de Bakony sont tellement placés qu'on peut soupçonner qu'ils se trouvent au-dessous du calcaire magnésilère et du calcaire du Jura. Yjû. effet, ces derniers constituent des montagnes à part qui sont placées partout «n avant des autres^ et semblent même les entourer comme im manteau; elles en sont s^^rées par des ^ vallées assez larges dans la contrée de Bude et dans ceHe de Veszprira ^ mais au sud vers le lac Bakton, elles font continuité aveceUes. lien est^de même encore à Ober-GaDa, oii le groupe de Dotis parait être immédiatement reeotrvert pur les calcaires magnésiens et les calcaires coquîUiers éa Jura. D'après ces données, qui malheureusement ne sont pas suffisamment concluantes^ on peut soupçonner que ces calcaires se trouvent placés entre le grès houiller et les calcaires du Jrira, de softe qu'ils tiendraient la place du zechstein; d'un autre coté, comme ils ottt beaucoup d'analogie avec certains calcaires de couleur rouge qui se trouvent dans les monts Eugtfnéieâs, qui renferment aussi des silex rouges^ et qu'on a tout lieu de ranger dans lés calcaires-du Jura^ lisserait pos^Ue queceux quinotts occupent appar* tinssent à la masse même des calcaires du Jura. Mais ce sont en-* core dœ problèmes àr résoudre^ et sur lesquels les naturalistes
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àa pays doivent porter leurs recherches pour non» ëclairer un jour. Je dois dire aussi que j'ai été souvent tenté de regarder ces calcaires comme plus anciens que je ne le 6ûs ici , et de les placer dans les dernières formaticms dn ternûn de transition ; j'étais surtout conduit à cela par les marbres coquîlliers de la Flandre> qu'on a souvent regardes comme de transition, mais qu*aujourd'hui on commence à considérer comme plus modernes , et comme appartenans en quelque sorte au lerrraia houiUer.
DE LA CRAIB ? ■
Il n'existe en Hongrie aucun dépôt qu^on puisse comparer aux craies de la France et de l'Angleterre ; ce n'est que dans la partie la plus orientale de la GaUde» dans les provinces de Podolie et de Pokutie^ dans les collines qui bordent la rivière de Podhorcze jusqu'à Zâleszczykyj Zbrycz^etc^ etCjtpL'on trouve de la craie proprement dite, ou les âlex qui Im appartiennent amoncelés comme des cailloux roules en collines plus ou moins considérables , et souvent épars à la surface des plaines. C'est ce que Hacquet nous a fait connaître par ses voyages dans cette pa rtie de l'Europe; et la découverte de ces silex, bien plus propres que tous autres à la confection des pierres à fusil, a été> à cette époque, d'une très-grande importance.
Mais sans parler de ces craies , qui sortent d«s Emîtes du
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considérable^ isolée de toutes les autres montagnes^ qui s^ëlève subitement à 135 mètres au-dessus du Danube^ et que les auteurs ont indiquée comme étant uniquement composée d'une brèche siliceuse à ciment calcaire. Les observations que j'ai rassemblées sur cette montagne m'en ont fait juger autrement. La masse principale est une roche argilo-siliceuse , quelquefois un peu mdlangée de calcaire^ qui est de couleur jaunâtre ou tout-àfait blanche^ ordinairement assez tendre^ à cassure terreuse; elle prend çà et là plus de solidité et de dureté , la cassure devient alors conchoïdale^etlamasse passe au silex teme^ translucide, de couleur foncée et souvent noire. C'est par-là que quelques parties de la masse prennent l'apparence d'une brèche, parce que le silex forme àes taches angulaires ou arrondies , plus ou moins nombreuses , qui ressemblent souvent à des fragmens ou des cailloux roulés , qui seraient enveloppés dans le reste de la roche. Mais en étudiant avec soin ces prétendues roches arénacées^ on voit que ce sont réellement des masses homogènes, qui prennent seulement en différens points plus de densité que dans d'autres, ce qui détermine autant de rognons siliceux. Ces rognons ne sont pas nettement détachés ; ils passent au contraire au reste de la masse par toutes les nuances imaginables. . Sans doute les caractères que je viens d'indiquer ne peuvent rappeler au premier moment lès dépôts de craie, qui ne sont autre chose que du carbonate de chaux plus ou moins terreux. Aussi je ne prétends pas que ce soit minéralogiquement de la craie, mais je soupçonne seulement que c'est une roche qui en tient la place dans l'ordre géologique ; déjà il existe en Angleterre des craies qui diffèrent considérablement de nos craies blanches, qui sont extrêmement mélangées d'argiles et colorées en rouge ^ en jaune, par l'oxyde de fer, plus ou moins»
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abondant D'ailleurs , il c'y aurait pas «ncoite une ù grande différence entre la masse du Blokd^erg et les Sd^ôxs ordinaires de craie; car on pourrait supposer que ta matière siliceuse qui, presque parloat, acccHupagne les craies, a^t^ seolemenc plus abondante ici que dans toute autre contrée. Mais ce ne sont pas ces considérabons qui m'cmt conduit k Topinion que j'émets ; ce sont les débris oi^aniques qui se uranvant renfermés dans ces masses. En effet, on y trouve des édnmtee qui se rapportent au genre cida/ite ( Echinus Cidaris et Diadema, etc. ), des baguettes d*é(^nites, qui se ni^>orteat trèfr^robablement à la même espèce , et dont la surface est garnie de petites pointes saillantes : ces débris organiques sont assez communs dans les craies, et au contraire ne se rencontrent ni dans les dépôts plus anciens ni dans les dépôts fdns modernes. On y trouve d'autres débris assez nombreux , mais trc^ brisés pour pouvoir être déterminés avec préci^on, qui paraissent cepoH dant devoir être rapportés au genre de potier subpierreux, désigné sous Je nom de flustre. Ce sont eacore des d^is qui ne paraissent pas appartenir h des terrains plus anciens que k craie.
Telles sont les données qui me paraissent ponv (^ conduire à soupçonner que la masse principale du Bloksbei^ représente^ en Hongrie, les dépôts de craie; mais qu'on ne perde pas de vue que ce n'est là qu'une opiuîon gui a besoin de nouvelles
TERRAINS SECONDAIRES. Calcaire à encrinites. 23 1
altérés. On peut imaginer aussi , mais il y a encore moins de preuves , qu'ils s'enfoncent sous les dépôts de molasses et de calcaire parisien^ qui se trouvent à peu de distance sur l'une et l'autre rive dû Danube. Ainsi ils se trouveraient vers la fin des terrains secondaires , et le plus haut degré d'ancienneté qu'on pourrait leur accorder, serait de les considérer comme appartenans au calcaire du Jura. On ne les voit recouverts immédiatement que par des dépôts très-modemes, qni sont des calcaires à planorbes , et des poudingues à ciment calcaire, d^une apparence tufacée.
APPENDICES, Des dépôts salures.
Je placerai ici , sous forme d'appendice , îe peu d'observa- Etendue de ces tions que j'ai pu recueillir sur les dépôts salifèïcs de Hongrie, *** parce que feur gisement ne me paraît pas encore parfaitement clair; que, d*urie part, on peut les rapprocher des grès houillers, et que,*d^ime autre, ils présentent des caractères qui les éloignent des terrains secondaires , et tendent à les feire rapporter aux formations le9 plus modernes. Mais quelles que soient les idées théoriques auxquelles on puisse être conduit, le fait positif est que ces dépôts se trouvent au pied des montagnes de grès houiller* qui séparent la Hongrie de la Gralicie. fl^ne paraît pas en exister au- milieu même de ces montagnes , et c'est sur le bord' des^ plaines , tant au noi^ qu'au sud ^ que sont placées toute» les masses saKfères et toutes les sources salées qu'on coU'* rûii à&ùB \e p&ys. La quantité en paraît immense sur la pente novd',- car on en trouve depuis^Vlliiczka^ dont les dépôts sont ça réputation depuis Ibng-temps ; jusque dans la Bukovine. et
la Moldavie ; sur les pentes sud des mêmes montagnes, se trouvent, dans la Hongrie, les anciennes salines de Sovâr, près d'Epenës , aujourd'hui presque nulles, les sources salées et les dépôts de sels qu'on rencontre dans les comitats de Ugotz et de Marmaros, depuis Huszt jusqu'à Szîget , Sugatag etRhonaszek, où il existe des exploitations considérables. Il paraît que ce sont les mêmes dépôts qui se prolongent en Transylvanie, et qui fournissent les sources salées, les masses salifères qu'on exploite dans tant de lieux différens , et particulièrement dans les gran-^ des vallées de Szaraos , de Maros, de Kûkûllô, etc., oii, suivant toutes les données , la disposition géologique est la même que dans les autres contrées que nous avons citées.
On indique aussi des dépôts salifères pu sources salées dans quelques parties de la Croatie ; mais sans avoir à cet égard de renseignemens bien positifs, même sur les localités^ Posîiion Ces dépôts salifères paraissent reposer sur les grès houillers ; c'çst ce qu'indique leur position au pied des hautes montagnes que ces roches constituent, et dont la stratification est telle, au moins sur la pente nord , que les couches doivent aller plonger au-dessous d'eux. Ils sont recouverts par des sables plus ou moins argileux, toujours micacés, qui constituent les dernières collines , et vont se confondre avec les débris arénacés qui forment le sol des plaines. Telles sont les seules relations géologi<«ques que j'aie pu découvrir sur la pente nord des Karpathes, dans les salines de Yilliczka etdeBochnia, les seules que j'aie pu visiter dans mon voyage en Hongrie. H paraît cependant qu'il en est de même à Epériés et dans le Marmaros , d'après ce que )'ai pu voir rapidement, et le peu de renseignemens que je me suis procurés. Les observations de Fichtel et de M. Esmarck inr diquent des relations absojun^ent semblables en Transylvanie
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oîi les masses salifères paraissent être placées sur les grès houik 1ers, et recouvertes par des dépôts sableux, qui se rapportent à la molasse.
Mais d'après ces seuls renseignemeus , il est b;en difficile de prononcer rigoureusement sur le gisement de ces dépôts salifères ; il se présente à cet égard plusieurs cas possibles , et entre lesquels nous allons tâcher de choisir. D'abord on peut imaginer que les sables ou les grès micacés qui recouvrent ces dépôts appartiennent encore au grès' houiller, et dès lors les dépôts salifères eux-mêmes appartiendraient à ce terrain j ou bien on peut regarder les grès supérieurs coDime différens de ceux qui se trouvent au-dessous , parce qu'en effet ils présentent en général d'autres caractères, et même très-importans ; dès lors les dépôts salifères pourraient être considérés comme se trouvant entre les deux. Or, par suite de ce qu'ils se trouvent sur le grès houiller, on pourrait les regarder comme représentant la formation salifère qui est subordonnée au zechstein^ il n'y aurait que cette différence, que toutes les couches calcaires auraient manqué dans cette partie, et que les ai^iles salifères, les masses de sel pur, auraient pris aU/Çontraire une très-grande extension. Mais il y a encore une troisième manière de considérer les faits, car on peut aussi supposer que les dépôts salifères se rattachent aux grès supérieurs, ce qui. dès lors en ferait des dépôts extrêmement modeines. Celle dernière supposition est cependant celle à laquelle les observations que j'ai pu réunir paraissent donner le plus de probabilités.
En effet, ces grès supérieurs, d'après toutes les indications BoisbUumu qu'on peut avoir, tome II, pages 154 et 316, paraissent appar- coqïïius. tenir à la- molasse, c'est-à-dire, à la masse des grès qui forment 1^ gisemenjL du lignite dans la Hongrie, et qui sont recouverts T. m. 50
la Moldavie ; sur les pentes sud des mêmes montagnes, se trouvent, dans la Hongrie, les anciennes salines de Sovâr, près d'Epe'rîes , aujourd'hui presque nulles, les sources salées et les dépôts de sels qu'on rencontre dans les comitats de Ugotz et de Marmaros, depuis Huszt jusqu'à Szîget, Sugatag etRhonaszek, où il existe des exploitations considérables. Il paraît que ce sont les mêmes dépôts qui se prolongent en Transylvanie, et qui fournissent les sources salées , les masses salifères qu'on exploite dans tant de lieux différens , et particulièrement dans les gran-^ des vallées de Szaraos , de Maros, de Kùkûllô, etc., oii, suivant toutes les données , la disposition géologique est la même que dans les autres contrées que nous avons citées.
On indique aussi des dépôts salifères pu sources salées dans quelques parties de la Croatie ; mais sans avoir à cet égard de renseignemens bien positifs, même sur les localités^ Position Ces dépôts salifères paraissent reposer sur les grès houillers ; c'çst ce qu'indique leur position au pied des hautes montagnes que ces roches constituent, et dont la stratification est telle, au moins sur la pente nord , que les couches doivent aller plonger au-dessous d'eux. Ils sont recouverts par des sables plus ou moins argileux, toujours micacés, qui constituent les dernières collines , et vont se confondre avec les débris arénacés qui forment le sol des plaines. Telles sont les seules relations géologi<«ques que j'aie pu découvrir sur la pente nord des Karpathes, dans les salines de YiUiczka et de Bochnia, les seules que j'aie pu visiter dans mon voyage en Hongrie. H parait cependant qu'il en est de même à Epériés et dans le Marmaros , d'après ce que j'ai pu voir rapidement, et le peu de renseignemens que je me suis procurés. Les observations de Fichtel et de M. Esmarck in? diquent des relations absolun^ent semblables en Tnu)sylvaDi0
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OÙ les masses salifères paraissent être placées sur les grès houilr 1ers, et recouvertes par des dépôts sableux , qui se rapportent à la molasse.
Mais d'après ces seuls renseignemens , il est b;en difficile de prononcer rigoureusement sur le gisement de ces dépôts salifères ; il se présente à cet égard plusieurs cas possibles , et entre lesquels nous allons tâcher de choisir. D'abord on peut imaginer • que les sables ou les grès micacés qui recouvrent ces dépôts appartiennent encore au grès' houiller, et dès lors les dépôts salifères eux-mêmes appartiendraient k ce terrain j ou bien on peut regarder les grès supérieurs coDime différens de ceux qui se trouvent au-dessous, parce qu'en effet ils présentent en général d'autres caractères, et même très-importans ; dès lors les dépôts salifères pourraient être considérés comme se trouvant entre les deux. Or, par suite de ce qu'ils se trouvent sur le grès houiUer, on pourrait les regarder comme représentant la formation salifère qui est subordonnée au zechr stein^ il n'y aurait que cette différence, que toutes les couches calcaires auraient manqué dans cette partie, et que les argiles salifères, les masses de sel pur, auraient pris aU/Çontraire une très-grande extension. Mais il y a encore une troisième manière de considérer Jes faits, car on peut aussi supposer que les dépôts salifères se rattachent aux grès supérieurs, ce qui. dès lors en ferait des dépôts extrêmement modeines. Celle dernière supposition est cependant celle à laquelle les observations que j'ai pu réunir paraissent donner le plus de probabihtés.
En effet, ces grès supérieurs, d'après toutes les indications Boisbitumu qu'on peut avoir, tome II, pages 154 et 316, paraissent appar- coq!!iius« tenir à la- molasse, c'est-à-dire, à la masse des grès qui forment )^ gisemeni. du lignite dans la Hongrie, et qui sont recouverts T, m. 50
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la Moldavie ; sur les pentes sud des mêmes montagnes, se trouvent, dans la Hongrie, les anciennes salines de Sovâr, près d'Epenés , aujourd'hui presque nulles, les sources salëes et les dépôts de sels qu'on rencontre dans les comitats de Ugotz et de Marmaros, depuis Huszt jusqu'à Szîget, Sugatag etRhonaszek, où il existe des exploitations considérables. Il paraît que ce sont les mêiBes dépôts qui se prolongent en Transylvanie, et qui fournissent les sources salées , les masses salifères qu'on exploite dans tant de lieux dijQférens , et particulièrement dans les gran-^ des vallées de Szaraos, de Maros, de KûkùUô, etc., oii, suivant toutes les données , la disposition géologique est la même que dans les autres contrées que nous avons citées.
On indique aussi des dépôts salifères ou sources salées dans quelques parties de la Croatie ; mais sans avoir à cet égard de renseignemens bien positifs, même sur les localités^ Potuîon Ces dépôts salifères paraissent reposer sur les grès houîUers ; c'çst ce qu'indique leur position au pied des hautes montagnes que ces roches constituent, et dont la stratification est telle, au moins sur la pente nord , que les couches doivent aller plonger au-dessous d'eux. Ils sont recouverts par des sables plus ou moins argileux, toujours micacés, qui constituent les dernières collines , et vont se confondre avec les débris arénacés qui forment le sol des plaines. Telles sont les seules relations géologie ques que j'aie pu découvrir sur la pente nord des Karpathes, dans les salines de YilUczka et de Bochnja, les seules que j'aie pu visiter dans mon voyage en Hongrie. H parait cependant qu'il en est de même à Epériés et dans le Marmaros , d'après ce que j'ai pu voir rapidement, et le peu de renseignemens que je me suis procurés. Les observations de Fichtel et de M. Esmarck in? diquent des relations abselun^ent semblables en Transylvanie
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oîi les masses salifères paraissent être placées sur les grès houilt lers, et recouvertes par des dépôts sableux^ qui se rapportent à la molasse.
Mais d'après ces seuls renseîgnemens ^ il est b^en difficile de prononcer rigoureusement sur le gisement de ces dépôts salifères ; il se présente à cet égard plusieurs cas possibles , et entre lesquels nous allons tâcher de choisir. D'abord on peut imaginer • que les sables ou les grès micacés qui recouvrent ces dépôts appartiennent encore au grès* houiller^ et dès lors les dépôts salifères eux-mêmes appartiendraient à ce terrain; ou bien on peut regarder les grès supérieurs comme difFérens de ceux qui se trouvent au-dessous^ parce qu'en effet ils présentent en général d'autres caractères, et même très-importans ; dès lors les dépôts salifères pourraient être considérés comme se trouvant entre les deux. Or, par suite de ce qu'ils se trouvent sur le grès houîUer, on pourrait les regarder comme représentant la formation salifôre qui est subordonnée au zechstein^ il n'y aurait que cette différence, que toutes les couches calcaires auraient manqué dans cette partie, et que les argiles salifères, les masses de sel pur, auraient pris au/çontraire une très-grande extension. Mais il y a encore une troisième manière de considérer les faits, car on peut aussi supposer que les dépôts salifères se rattachent aux grès supérieurs, ce qui. dès lors en ferait des dépôts extrêmement modernes. Celle dernière supposition est cependant celle à laquelle les observations que j'ai pu réttnir paraissent donner le plus de probabilités.
En effet, ces grès supérieurs, d'après toutes les indications Boisbîtumî qu'on peut avoir, tome II, pages 154 et 316, paraissent appar- coqïîiik tenir à la- molasse, c'est-à-dire, à la masse des grès qui forment )^ gisement du Ugnile dans b Hongrie, et qui sont recouverts T. m. 30
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par le calcâre parisien. Or^ Fargile salifère^ le sel lui-même^ renferment une très-grande quantité de bois bitumineux^ ou k Fëtat de jayet j c'est ce que j'ai observe' moi-même dans les nnr nés de Yilliczka , et ce qui parait eiustcfr aussi dans les dépôts saUfères de Hongrie et de Transylvanie» En effets quelques obs^:*vations^ publiées en 1812^ dans le Vaterlandisches Blàtter, indiquent la présence de ce combustible dans la masse de sel de Rhonaszek^ sur la frontière du Marmaros et de la Transylvanie^ les masses de sel du Marmaros^ que j'ai eu l'occasioB de voir dans les magasins du gouvernement^ en renferment également ^ et enfin Fichtel en a observé dans les dépots saiiferes du centre de la Transylvanie. Ces bois bitumineux m'ont offert^ à \lAr Iiczka> un caractère extrêmement remarquable; c'est l'odeur de truffe exaltée au dernier points et qui devient même insup^ portable dans une chambre oti se trouvent quelques échantillons frais, n existe aussi dans l'argile salifère des finûts k Vëtat charbonneux^ que j'ai eu l'occasion de voir chez le directeur d^ iniûes de Yilliczka; on m'a même assuré qu'il s'y trouvait des feuilles qui appartiennent à des vitaux dicotylédones. La présence de tous ces débris ne convient gtière> d'après l'en-semble de nos connaissances actuelles > ni au grès houiller> ni même au zech6tein> et au contraire die est un des caractères les plus remarquables des dépots de molasses» Enfin, les argiles salifères de YilKczka présentent une autre drconstance qui sem* ble les éloigner encOTe du grès houiller et du zechstein^ et qui les rapproche de nouveau des dépôts de moiasses ; c'est fiexi»tence d^une assez grande quantité de petites coquilles wiivaltes cloisonnées^ et des coquilles bivalves^ qui Ont qfiek(iMs r&ppérts avec les tellines. Tome 11^ page 149. Si à ces diverses circonstances^ dont jusque «n a^a aucun»
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cOTOiaîasance daiis les amas uiifères des autres contrées^ on jcMnt cdle de la position particulière des dépôts qui nous occtH peut au pied des montagnes^ d'une part^ au bord des immenses plaines de Pologne^ de Fautre^ au bord des plaines de Honr grie; et enfin ^ au milieu du vaste bassin qui forme le centre de la Trans}4vanie ^ on ne pourra s'raipécher de penser qu'ils ap* partiennent à une formation assez rëcente; ils me conduisent de nouveau à une ancienne théorie que les observations rtk^entes ont fait abandonner relativement à beaucoup d'autres dépôts salifères ^ mais qui pour ceux-ci semble se présenter naturellement. £a effets j'ai beaucoup de peine ^ en examinant l'ensem* ble des faits qui ont rapport aux dépôts salifères de Y illiczka , Bochnia , et de toute la lisière septentrionale des Karpathes ^ jusque dans la Bukovine et la Moldavie^ à ne pas imaginer qu'ils se sont formés au fond d'une ancienne mer^ et dans les golfes et les anses que les hautes montagnes laissaient entre elles ; ils sembleraient être contemporains de la formation de molasses^ et par conséquent être les derniers termes des formations secondaires , ou les premiers des dépôts tertiaires. En admettant cette théorie pour les dépôts qui se trouvent sur les pentes nord des Karpathes^ il sera bien difficile de ne pas l'admettre aussi pour ceux qui se trouvent sur les pentes sud , et même en Transylvanie.
Cependant si ces dépôts salifères offrent quelques circons*tances particulières qui les distinguent éminemment de tous les autres dépôts connus^ ils présentent^ du reste ^ des caractères qui les en rapprochent Les argiles salifères offrent toutes les variations qu'on rencontre dans les autres dépôts; elles sont tantôt tout-à-fait terreuses et très-sableuses^ tantôt assez solides el schistoïdes ; elles font plus ou moins effervescence avec les
acides. Elles renferment aussi , outre les masses de sel , quelques amas plus ou moins considérables de gypse ^ ordinairement en blocs ^ et même du gypse anhydre, maïs qui y paraît en général très-peu abondant. Celte substance forme des espèces de veines, quelquefois extrêmement étendues^ ordinairement très r ondulées, et quelquefois repliées sur elles-mêmes d'une manière plus ou moins bizarre , et donnant alors naissance à la variété qui est connue depuis long-temps sous le nom de pierre de trippe. Le sel forme aussi, au milieu de l'argile salifère , des amas plus ou moins considérables, qui se trouvent à différentes profondeurs; ils sont généralement étendus dans le sens horizontal, ce qui les a fait prendre quelquefois pour des couches , et ce qui a conduit à décrire les dépots salifères comme composés de couches alternatives d'argile, de sable, de gypse et de sel. Il est certain qu'il n'en est pas ainsi à Villiczka, que c'est l'argile salifère, plus ou moins sableuse, qui forme la base du dépôt, et que les aivtres substances y forment des nids ou des amas isolés, plus ou moins considérables , et en général disposés sans ordre ; mais il est possible que dans quelques autres points, ces diverses substances forment des couches distinctes ; c'est ce qu'on indique particulièrement à l'égard des dépots salifères de Dobromil ; cependant le fait aurait encore besoin d'être vérifié*
De ces diverses circonstances, la plus opposée, sans doute, aux idées que nous avons émises sur la nouveauté de ces dépôts, est la présence du gypse anhydre, que jusqu'ici on n'a pas rencontré dans des terrains aussi modernes que la molasse, oii d'ailleurs on ne connaît même que quelques veines de gypse ordinaire, comme on en a l'exemple en Suisse. Le gypse anhydre semblerait militer ici en faveur de l'opinion qui ferait considérer les dépôts salifères comme remplaçans toute la masse
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i9e zechstein et des couches qui lui sont subordonnées; mais que dîraît-on alors des lignites ? il me semble que leur présence serait au moins aussi extraordinaire dans le zechstein que celle du gypse anhydre à la base des terrains terlîaîres. .
Je ne m'ëiendrai pas plus longuement sur les dépôts salifères; ceux de Villiczka et de Bochnia sont les seuls que j'aie visites moi-même, et j'ai déjà réuni tous les détails de mes observations dans le chapitre XI de ma Relation, auquel je renverrai.
Des lacs de Natron.
J'ai déjà donné, chapitre XV, l'ensemble des observations Kiemkedtd que j'ai pu réunir sur les lacs de natron que présente la Hongrie; je rappellerai donc seulement ici que ces lacs se trouvent particulièrement entre Debretzin et Grosswardein , et que' la plus grande partie se desséchant pendant l'été, le sel s'effleurit à la surface de la terre; mais il paraît que le natron se retrouve dans toute la plaine, en plus ou moins grande quantité, depuis le comitat de Szathmar , à l'extrémité la plus orientale de la Hongrie, jusque dans les comitals de Bacs et de Pest, ainsi que plus à l'ouest encore, dans les comitats de Stuhlweissenburg et d'CEdenburg.
La présence du natron dans les lacs et dans toutes les eaux de OrîRine la grande plaine, tient évidemment à celle du muriate de soude qui l'accompagne partout, et à la décomposition qui en est effectuée au moyen du carbonate de chaux. Toutes les circonstances qu'on peut désirer à cet égard se trouvent ici réunies. Les parties de la Hongrie les plus riches en natron se trouvent au pied des montagnes calcaires qui forment les avant-postes des hautes montagnes de Transylvanie , et derrière lesquelles se
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trouvent des niasses consîdërables de sel, d*ah penveni sortir a la fois et les eaux chargées de muriate de somle, qnî viennent sourdre dans la plaine, et celles qnî y apportent du carbonate de chaux en solution. Maïs il y a mieux, car tout conduit à penser que les dépôts salîfères se prolongent eux-mêmes dans la plaine, et que c'est à enx qu^appartiennent les argiles grises, sableuses , calcarifères , qui forment le fond des lacs , et à la surface desquels s'effleurit le natron. Il est bien remarquable en effet qu'après avoir rencontré des lacs sdlés dans toute la plaine de Hongrie, dans les comitats de Bihar et de Sabolcs, on arrive dans le comiiat de Szathmar, où l'on trouve, au milieu de la plaine, des marais salds, et dans les collines qui les bordent, des sources salées plus ou moins abondantes, que l'on suit à Huszt, à Yisk, etc., jusqu'à ce qu'on parvienne dans les points où il existe des masses de sel considérables, en pleine ex-ploitation. Il est presque impossible alors de se refuser à croire que dans tous ces points ce sont les mêmes dépôts salxfères qui se prolongent, et que d'abord recouverts, dans la vallée de la Theiss, par des sables qui forment des collines assez considé*râbles, ils sont presqu'à nu dans la plaine, ou recouverts par des dépôts d'alluvion. Ces diverses circonstances sont d'autant plus remarquables, que le peu de renseignemens que nous possédons sur les lacs de natron de l'Arabie, de la Perse, des Indes, du Thibet, de l'Asie mineure, etc., nous font voir que partout elles se présentent également; en effet, tout nous indique qu'en suivant ces lacs au milieu des plaines, on finit toujours par arriver sur des montagnes qui renferment des dépôts de sel considérables , et où viennent s'approvisionner toutes les caravanes.
afsMiTc. ^^ existe aussi dans tous les lacs et dans toutes les eaux de la
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grande plaine un autre sel qui est encore dû à la décomposition dû mnriate de Mode. CW le sulÊtte àiQ soude^ qui est en si grande quantit^^ que si on voulait le recueillir^ la Hongrie pourrait en fournir toute FEurope. -On ipent attribuer la production de ce sel à l'action du sul&te de chaux ou du sulfate de magnésie sur le muriate de sotiâe^ qui aiurait £eu surtout pendant Phiver^ comme il résulte des expériences de Green. Tome 11^ page 342.
Quant au salpêtre^ qui existe aussi en assez grande quantité au milieu de ces plaines^ il parait qu'il £uit en chercher l'ongiae dans^la décomposition des matières animalûs et végétales^ et non dans le règne minéraL Mais saxis nous étendre sur cet objets qui est ici d'une Êdble importance.^ je me contenterai de renvoyer à ce que j'ai d^à dit chapitre XV.
CaaLAPITRE IV.
Dûsiinciionci J'adopterai ICI, comme parfaitement naturelle, la série des
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I rrains. terrains tertiaires admise depuis quelque temps par les géologues ; elle comprend tout ce qui se trouve place au-dessus de la craie , et elle est surtout caractérisée par la pr&ence des ossemens d'animaux terrestres, dont on n'a pas encore de traces dans les dépôts precédens. Il n'y a pas long -temps qu'on regardait encore ces terrains comme de peu d'importance j et pour parler avec exactitude , ce n'est que depuis les belles recherches de M. Cuvier sur les grands del)ris organiques qu'ils renfer» ment, depuis qu'on a commence à s'occuper sérieusement des coquilles fossiles qu'on y trouve, et surtout depuis le travail de MM. Cuvier et Brongniart sur la constitution géologique des environs de Paris *, qu'on a reconnu que ces de'pots modernes jneritaîent autant l'attention des géologues que les terrains anciens qu'on avait jusqu'alors plus spécialement étudiés. On a reconnu que ces terrains présentaient même des facilités particulières de comparaison, soit d'une conclue, soit d'une localité aune autre, par suite des nombreux fossiles qu'ils renferment, de la
* Géographie minérahgique des environs de Paris, par MM. Cuvier et Rrongniart. Paris , 1811.
parfaite conservatioii de ces dëbrîs, de leur constance dans toute retendue d'une même couche , et de leur variation d'une couche à l'autre; il en est rdsultë que les dépôts modernes, si négliges autrefois, et dont on ne daignait pas s'occuper, sont devenus ceux dont l'étude présente le plus d'avantages , surtout à celui qui commence à se livrer à la géologie , pour acquérir des idées nettes sur les époques de formation, et sur la succession des couches qui enrésultent. Cependant, en reconnaissant l'importance des travaux que nous venons de rappeler , on a encore imaginé, pendant quelque temps , que ces terrains pourraient être des résultats de formations locales, parce qu'on n'avait pas assez d'observations pour établir leur généralité; mais aujourd'hui tous les faits observés par les naturalistes prouvent d'une manière évidente que ces sortes de dépôts sont beaucoup plus répandus à la surface du globe qu'on ne l'avait pensé j que non-seulement ils se retrouvent partout avec des circonstances semblaMes, mais encore qu'on peut les suivre sans discontinuité sur des étendues considérables, sur les continens comme dans les îles , en Europe comme dans les autres parties du monde.
Ces terrains, considérés en général, sont encore très-compliqués , comme on en voit un bel exemple aux environs de Paris , oîi presque tous les dépôts qui leur appartiennent se trouvent réunis. Mais en Hongrie , îls sont beaucoup plus simples; ils ne présentent que quelques couches , et plusieurs d'entre elles ne' se trouvent que sur de très-petits espaces; il n'y a que les plus anciens dépôts de cette grande époque de formations qui présentent une étendue considérable, et qu'on retrouve dans toutes les parties du pays. Ces dépôts constituent, ^u pied de la haute chaîne de montagnes qui s'élève au nord 9
des collines extrêmement étendues ^ qui se prolongent jusqu'au bord de la grande plaine; ils pénètrent dans les grandes vailles sur les flancs desquelles ils forment encore des masses conside-rables ; ils constituent plus de la moitié des montagnes, même irès-eleve'es, qui se trouvent dans la partie occidentale du pays, sur la rive droite du Danube, d'où ils s'étendent dans l'Elsclavonie et la Croatie ; et sortant enfin du territoire hongrais, ils se prolongent, soit au nord, soit à l'ouest, sur des étendues immenses: ils vont rejoindre, d'une part, les dépôts qui recouvrent les deux pentes des Apennins, de l'autre, les dépôts du Salzburg, de la Bavière, de la Swabe et de la Suisse.
DE LA MOLASSE ET DU NAGELFLUE , OU GBES A LIGNITE8. *
Dtnomînaiîon. Le uom de ncLgelfLuc a été donné, en Suisse, à des conglomérats composés de diverses roches qui forment des monta* gnes souvent assez considérables, au pied occidental de la haute chaîne des Alpes **. Celui de molasse a élé donné, à Genève, à une variété de grès assez tendre, qui accompagne, dans cette partie , certains grès beaucoup plus solides. Depuis on a étendu le même nom à tous les grès fins de la Suisse, et cette exprès-
* Je me suis quelquefois servi de Texpression grès à lignites, qui me paraît parfaitement convenir dans des considérations géndrales de géologie. Le lignite caractérise ces dépôts, comme la houille caractérise le grès houiller; ce n'est très-souvent que la présence de l'un ou de Vautre de ces deux combustibles, qui peut établir une différence entre les deux terrains^ lorsqu'on ne les observe que sur de petits espaces.
** L'expression nagelflue vient de ce que les cailloux roulés que ces dépôts renferment, se présentent dans les escar|)emens {fluCt dans le patois Suisse) comme autant de gros clous {^nagel) sur les roues d'une charette.
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sion est passée dans le langage géologique pour tous les dépôts arénacés qui se trouvent dans la même position. On a observé que ces grès alternent de toutes les manières avec le nagelflue , de sorte que les deux dépôts appartiennent réellement à la même formation; on doit dire seulement que la molasse finit par former les dernières collines qui bordent les plaies.
On a pensé jusqu'à présent que le nagelflue et la molasse Degré d^anétaient des dépôts d'alluvion très-modernes, et appartenaient h ti étendue du une formation en quelque sorte locale; mais les observations "'" que j'ai faites dans le cours de mon voyage en Hongrie, celles que M. Bukiand a faites dans le Tyrol, et M. Brongniart en Ita^ lie, ne peuvent laisser aucun doute sur deux points très-essen-« tiels de géologie , l'un , que ce terrain est extrêmement répandu, l'autre, qu'il est plus ancien que les calcaires coquilliers analogues à ceux des environs de Paris. Il paraît appartenir, partout oîi il se rencontre, aux premiers dépôts de la formation tertiaire, et tenir alors la place des argiles plastiques qui recouvrent la craie en France et en Angleterre. En effet, sous le rapport de l'étendue , j'ai vu ces dépôts arénacés se prolonger de la Suisse dans la Sw'^abe, dans la Bavière, le Salzburg et l'Autriche. Je les ai vus entrer dans la Hongrie, et s'y étendre en montagnes très-considérables, d'abord dans la partie la plus occidentale du royaume, et ensuite dans toutes les collines qui bordent la grande plaine , et jusqu'aux frontières du Marmaros ; en sorte qu'on peut , dans cette direction , faire quatre ou cinq cents lieues sans les quitter. On les retrouve dans le Tyrol, dans lés Apennins, dans les plaines de la Lombardie, dans le Piémont, etc. ; et on sait qu'en France, toutes les côtes du Rhône en pré- * sentent des collines extrêmement considérables. Sous le rapport de l'ancienneté, mes observations dans les plaines de l'Autri-
che et de la Moravie ^, et surtout celles que j'ai fedtes en Hongrie^ ne peuvent laisser aucun doute que ces dépôts sont recouverts par une formadon marine analogue^ à celle des environs de Paris. Des observations que j'ai Eûtes il y a plusieurs années sur les bords du Rhône ^ à Saint-Paul-Troîs-Châteaux , à Villeneuve-lès-Avignons , puis à Montpellier^ à Marseille^ etc., etc. , m'ont démontré qu'ils y sont aussi recouverts par des dépôts marins analogues. Ds sont encore recouverts par des dépôts semblables, qu'on trouve près de Baldissero, dans le Piemont > sur la route dlvrée à Turin ^ et près de Turin même ; les débris oi^aniques, cites depuis long -temps par Saussure à la montagne de Supergue^ sont aussi dans le même cas. De là, on arrive dans les plaines de la Lombardie > et partout ce vaste golfe est rempli de dépots coquiUiers qui reposent sur la molasse, et qu'on obterve surtout sur les flancs des hautes montagnes. On peut les suivre presque sans interruption depuis les environs de Grevacore où je les ai vus^ jusqu'à l'extrémité la plus méridionale de cette immense vallée. niniciiii^ ae w» Après avoir jeté un coup d'oeil rapide sur l'étendue et la po- '^ ïir^!ï* *** silion de ces dépôts en général , je reviens aux circonstances particulières qu'ils présentent en Hongrie. D'abord leur nature est lo plus souvent telle, qu^ serait impossible de reconnaître • dans leurs caractères extérieurs qu^ appartiennent à cette espèce do formation \ tantôt on les croirait beaucoup plus anciens^
"* Los observations de M. Prévôt , qui a habite plnsieiiis années pris de VimuiOt s*accordcnt parfaitement avec celles que j'ai recueillies en passant. y9f9B lo mtSmoirc qu'il vient de publier dans le Journal de Phydqns. Paris y
i8ao«
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tantôt , au contraire , on serait porte à les ranger parmi les derniers dépôts des alluyions modernes. En général ^ je crois que pour les bien reconnaître en Hongrie, il faut avoir étudié toutes les variations des dépôts analogues dans les contrées où leurs caractères principaux se trouvent rapprochés sur un plus petit espace ; il faut avoir vu , en Suisse , les grès fins alterner avec les congloniérats grossiers, pour ne pas trop donner d'importance à la présence de l'un ou de l'autre ; il faut avoir vu , dans le Salzburg, les grès fins succéder aux conglomérats, présenter une multitude de variations , se modifier successivement jusqu'à devenir de véritables sables micacés, très-différens de la molasse de Grenève, qui constituent à eux seuls des collines très-hautes et très -étendues, pour ne pas être étonné de ne rencontrer souvent que ces sables, qu'on pourrait confondre avec des dépôts beaucoup plus récens. Il faut aussi avoir suivi ces grands dépôts de sables , intimement liés avec la molasse proprement dite et le nagelflue, depuis le Salzburg jusqu'aux environs de Vienne , et do là jusque dans la Hongrie , pour reconnaître qu'ils viennent s'appliquer quelquefois immédiatement sur les grès houillers , se confondre même avec eux , et qu'il est nécessaire de mettre beaucoup de circonspection, d'examiner les &its en grand , pour ne pas se laisser tromper de manière à rapporter à une seule époque deux dépôts si différens.
Prévenu de toutes les causes d'erreur, il n'est plus possible canctire» de méconnaître en Hongrie les grands dépôts qui appartiens nent à la formation de molasse et de nagelflue ; dans quelques parties , on y reconnaît les caractères des conglomérats calcaires, des poudîngues quarzeux, qui les rapprochent des dépôts analogues de la Suisse j et si dans les autres on ne rencontre plus que des sables fins micacés ou des grès qui ressemblent à
généraux*
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ceux du terrain liouiUer> on trouve un caractère très-important dans la présence du ligaîte, qui existe presque partout. en plus ou moins grande quantité» et qui, dans quelques points , forme des amas considdrables, susceptibles d'explcntation. La préswce de ce combustible empécbeji d'une part, d'attribuer à ces dépôts de sables une origine trop moderne, et de Fautre, les fait distinguer éminemment des grès houillers, qui ne pr^ntent pas de semblables phénomènes.
Les dépôts qui se rapportent en Hongrie à la formation du nagelilue et de la molasse, et que j'ai souvent désignés sous le nom de grès à lignite, d'une part, pour ne pas trop me pronon" cer dans certains pmnts, de l'autre, parce que cette espèce de combustible, souvent très-répandu, me parai^t caractéristique, ces dépôts, dis- je, se trouvent évidemment entre le calcaire du Jura et le calcaire grossier analogue à celui de Paris { ils tiennent par conséquent, en quelque sorte, en Hongrie, la place de l'argile plastique des environs de Paris *; mais ce grand caractère géologique ne peut pas être observé partout; d'une part, ces dépôts arénacés se trouvent appliqués sur des roches difiërentes du calcaire du Jura 5 d'une autre, il arrive qu'ils ne sont recouverts par rien, ou qu'on trouve au-dessus d'eux des terrains fort difTéreos du calcaire grossier parisien. >. Relativement aux roches sur lesquelles ces d^ts «ont pla-* '. ces, on les voîit, d'nqe part, sur le calcaire compacte du Jura,
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et sur les bords du lac Balaton ; on les trouve , de l'autre , appliqués immëdiatement sur le calcaire maguësifère ^ comme ou le voit aux environs de Bude^ en plusieurs lieux différens. Us s'appuient également sur les calcaires de Dotis et de Bàkonyv et on les voit aussi sur les calcaires compactes gris^ peut-être beaucoup plus anciens^ qui paraissent former le centre des monta* gnes de Lajta; ils se trouvent même immëdiatement sur les roches anciennes ( sur le micaschiste ), comme on l'observe près de (Sdenburg^ et dans les collines qui sont en avant du groupe primitif de Bemstein^ etc. Dans le nord de la Hongrie, ces dëpôts modernes se trouvent presque partout appliques sur les grès houillers , et c'est là surtout qu'ils présentent le plus de difficultës , parce que les deux dëpôts se confondent à leur jonc- . tion, de manière à ce qu'il est impossible de dire où l'un commence et l'autre finit. Aussi n'est-il pas certain que je n'aie pas fait dans ce cas quelques erreurs, et rapporte surtout au grès houiller des dëpôts qui devraient être ranges dans la molasse.
Un autre cas de superposition, qui est d'un grand intërêt re- Sup^rposUion lativement surtout à la roche infërieure^ est celui oii les dëpôts conglomérais de molasse reposent sur les conglomërats trachy tiques. On les voit d'une manière ëvidente dans un grand nombre de lieux , d'abord dans la contrée de Schemnitz, surtout sur le chemin de Saint-Rerest a Kremnitz, et dans toutes les collines qui forment dans cette partie, au bord de la Gran, les avant-postes des groupes trachy tiques , tome P', page 503 ; j'ai retrouve la même circonstance dans le groupe de Dregely, pages 522 et 532. Ces dëpôts reposent sur le conglomërat ponceux à Palojta, entre le groupe de Dregely et celui de Schemnitz, page 379 , et on les revoit, dans la même situation, dans les collines f[ui se trouvent entre le groupe trachy tique de Matra et les
montagnes dé Karancs, tome II, page 39. Dans le groupe de Tokaj, on voit ces dépôts sur le trachyte même, et c*eât probablement ce qui a lîeu à Ep^riés, page i69, et dans le groupe de Vîhoriet j etc. Ces dépôts sont encore difficiles à disUnguer à leur jonction j le conglomérat est altéré, réduit en matière terreuse, divers^nent colorée, avec laquelle les sables quarzeux, les cailloux roulés de différeus genres qui les ont recouverts, se trouvent mélangés. H n'y a pas lieu îâ à se tromper sur la nature de ces dépots sableux . dont la position est si singulière, par la raison que dans le voisinage même de leur joncr tion avec le conglomérat tracbytique , ils renferment des dépôts de lignite, dont quelques-uns même ont été «ploités, ou an moins examina par dès travaux directs.
i}Fp.'>is q.ii tel Quant à la manière dont les dépôts de menasse sont recouverts dans la Hongrie, il se présente aussi plusieurs cas : d'abord dans la plus grande partie des lieux où ils fotm«it des col* Unes ou même des montagnes un peu élevées, leur sorÊice est k nu, et on ne voit au-dessus d'eux que de la terre végétale, plus ou moios mélangée de sables qui proviennent de leur remaniement par les eaux de pluies, etc. Mais dans la contrée de Bude, pag.572 à 377 et 417 h 420, ils sont clairement recouverts par les dépôts de calcaires coquiliiers grossiers , analogues à ceux des environs de Paris ; ils sont d'ailleurs très^ouvent mé^ langes dans leurs couches les plus extérieures, de coquilles i
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dans le groupe de Cserhat, et dans la contrée de Balaton, on voit souvent appliques sur eux des dépôts qui appartiennent à la formation basaltique; de sorte que, conside'rës sous un autre point de vue, on pourrait les définir comme intermédiaires ehtre les terrains trachy tiques et les terrains basaltiques, ce qui les rapprocherait de plusieurs dépôts de grès qui, comme eux, sont caractérisés par la présence du lignite.
Quoiqu'en général ces dépôts arénacés présentent des carac-'VaTîatîonsdai» tères assez constans dans toute Fétendue de la Hongrie , parce àe ces ûé^is. qu'une de leurs variétés est infiniment plus abondante et plus généralement répandue que toutes les autres , il n'est pas moins vrai que la nature des matières hétérogènes agglomérées entre elles, la nature du ciment qui les réunit, la grosseur des unes, la finesse des autres, etc., produisent un assez grand nombre de variétés, et même d'espèces différentes de roches, qu'il est utile de faire connaître. On remarque en quelques points de véritables poudingues, et même des brèches calcaires, dans les- PoodingoMct
* " , brèches cal-
quelles on rencontre , ou des calcaires compactes gris , appar- ^^^
tenans au calcaire du Jura proprement dit, ou du calcaire magnésifère, ou même quelques morceaux de calcaire plus anciens; çà et là on y trouve aussi mélangés des cailloux de quarz, de micaschiste et de granité , et toujours une quantité plus ou moins grande de sables quarzeux. Il y a des parties où l'on rencontre des blocs de calcaire, qui ont jusqu'à deux et trois mètres eu* bes, d'autres où la masse n'est qu'une réunion de très -petits fragmens agglomérés solidement par un ciment qui se distingue à pdbe.Mais ces conglomérats calcaires sont assez rares , et même on ne les voit distinctement que dans les plaines de Vienne, tant sur les pentes du Kahlenberg, tom. I, page 198 à 205, que sur celles du Lajtha-Gebirgei d'où ils s'étendent^ par la pente nord T. m. 32
et par la pente sud, jusque sur les bords du lac de Neusiedel , r. II, pag. 558. On les retrouve ensuite très-distinctement dans la contrée de Bude , tant à Kovacsi', pag. 402, que sur la pente des montagnes de Dotîs, où ils sont particulièrement composés de calcaire magnésifère, pag. 421. Tous ces conglomérats sont de véritable nagelflue ; car sous ce nom on comprend en Suisse, non-seulement les conglomérats calcaires , mais encore beaucoup d'autres , qui sont composés d'une multitude d'autres roches; la raison en est simple : c'est que, de quelque nature qu'ils soient, ils appartiennent géologiquement au même dépôt. En général, ils paraissent être partîeulièrement places, en Hongrie comme dans la Suisse, et dans le Salzburg, etc.> à la partie inférieure du terrain , et ils reposent immédiatement sur les roches dont les fragmens paraissent avoir été détachés. Cependant j^ dis en général, parce que si je n'ai pas vn ea Hongrie ces dépots grossiers intercalés avec les grès fins , on en trouve des exemples en Suisse et même dans le Salzburg, ce qui prouve, bien mieux encore que tous les passages qu'on peut établir, que tous ces dépôts appartiennent à la même époque de formation» On trouve aussi çà et là des masses plus ou moins considérables d'un conglomérat grossier, composé de cailloux de quarz blanc, agglutinés par un ciment calcaire, et parmi lesquels il existe aussi quelques cailloux roulés de granité ou de micaschiste, et de calcaire compacte, tantôt blanc, analogue au calcaire du Jura, tantôt magnésifère, tantôt enfm presque noir. D m'a paru en général que ces poodingues formaient des cou-ches ou des amas au milieu même des grès &ùs qui constitoent la masse principale du terram ; c'est ce que y sa cru voir dans les montfi^nes entre] Freystadt et Nyitra, tom. I, pag. 215, ainsi cpie dans celles de Bude« J'en ai retrouvé aussi dans ua
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grand nombre d'autres lieux , q^î ne présentaient de différence avec ceux que je viens de citer, qu'en ce que les cailloux e'iaient en général plus petits ; c'est ce qu'on voit dans un grand nombre de points au milieu des mcmtagnes de Cserhat ; et pour citer un point où les faits sont faciles à vérifier, j'indiquerai la route de Vatz à Nograd.
Puisque j'ai commencé par indiquer ici les dépots les moins GrbsbUBc. abondans de la formation de molasse, je parlerai encore, avant de décrire les variétés les plus communes , d'un grès fin qui se trouve entre Kovacsi et Vôrôs-Vâr, dans la contrée de Bude, et qui, selon toutes les apparences, appartient au même terrain. Ce grès fait ^i quelque sovte continuité avec les poudingues calcaires dont nous venons de parler ci-dessus ; il est en général très-fin, presque uniquement composé de petits grains de quarz agglutinés sans ciment apparent ; il est généralement blanc, mab quelquefois coloré en jaune de rouille, et plus ou moins sali par des majiières terreuses. Dans la partie inférieure , il renferme des fragmens de calcaire magnésifère plus ou moins iiltéré, ou des sables calcaires, très -fins, qiij proviennent de l'altération complète des calcaires magnésifères, et qui s'y trouvent mélangés plus ou moins uniformément. A la partie supérieure, ils sont beaucoup plus purs, et ressemblent alors beaucoup à nos grès fins des environs de Paris, soit des couches infërieanes , soit des cQuches supérieures ; et ce qw établit une analogie assez remarquais, c'est qu'ils renferment aussi des moules et des empreiq^es de coquilles , qui leur donnent surtout une grande ressemblance avec nos grès marins supérieurs. Je dois faire observer que ces sortes de grès se lient incontestablement avec les poudinguies calcaires j mais comme ils sont isolés, qu2on ne peut voir distinctement leur jonction avec les
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grès et les sables micacés qui appartiennent positivement a la molasse^ c'est-à-dire aux plus anciens dépôts des terrains tertiaires, je ne puis affirmer en aucune manière qu'ils aient ce même degré' d'ancienneté ; ce n'est qu'avec doute que je les rapporte ici, et je ne serais nullement étonné si des observations nouvelles venaient à les placer au-dessus du calcaire parisien que je décrirai plus tard.
Grti et labiet Je vicus maintenant aux dépôts qui forment la masse principale du terrain : ce sont des sables micacés, plus ou moins mélangés de parties terreuses, qui, en général, présentent une couleur jaune roussàtre ou grisâtre, terne. Tantôt ce sont des masses friables, et c'est ce quî^a lieu surtout dans le cas oii les parties terreuses sont peu abondantes ; tantôt, au contraire , la masse est assez solide, mais jamais au point pourtant de pouvoir servir à la bâtisse comme les grès houillers. On peut dire en général que ces grès sont schisteux; presque tous se divisent en feuillets avec la plus grande facilité , parce que les paillettes nombreuses de mica qu'ils renferment sont toutes disposées à plat : il en résulte à la surface de la roche un éclat particuh'er, souvent très -vif On rencontre aussi çà et là quelques petits points de matière verte, plus ou moins uniformément répandus, et qui donnent à la roche quelques analogies, soit avec la craie chloritée et le Green Sariddes Anglais, soit même avec quelques-unes des variétés de grès houillers. Quelquefiris les matières terreuses, qui servent en quelque sorte déciment, sont peu abondantes, et il en résulte des masses presque uniquement composées de grains de quarz et de paillettes de mica ; presque toujours dans ce cas ces matières sont incohérentes, et ne forment que des sables micacés, semblables à ceux qui convient le fond des vallées^ et qui appartiennent aux dernières al*-
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luvîons. AUleurs, au contraire, les matières terreuses deviennent plus abondantes, et il en résulte même, à proprement parler , des argiles sableuses plus ou moins micacées ; mais ces argiles ne présentent ordinairement que peu de consistance i elles sont en masses, et se divisent rarement en feuillets comme les argiles schisteuses du terrain houiUer. Ces argiles sont surtout abondantes dans les points où la masse de grès repose sur les conglomérats trachy tiques ; mais alors elles appartiennent autant à ces conglomérats qu'au grès qui les recouvre; elles présentent diverses teintes de couleur, de jaunâtre, de vert, de brun, de gris, etc., tantôt étendues uniformément, tantôt disposées par bandes ou par taches. J'en ai observé aussi très-souvent au milieu même de grès, fort loin des conglomérats trachytiques ; ainsi on rencontre fréquemment dans les montagnes de Gserhat, dans celles de Bude, et dans toute la masse des collines qui s'étendent depuis le lac Balaton jusque dans les plaines de Vienne. Dans les collines qui s'appuient sur le groupe de micaschiste de Bemstein, Rechnitz, etc., elles sont encore très-abondantes, et forment des • couches plus ou moins considérables , souvent très - ondu lées , repliées sur elle-mêmes , sous des angles souvent trèsaigus; elles y sont accompagnées de fer limoneux, en cou«
ches minces ondulées, au milieu duquel on rencontre quelquefois de véritable hématite, tome II, page 540.
Quoique les sables ou les grès fins forment la masse princi- Cainouidetiier, pale des montagnes qui appartiennent aux premiers dépôts des i»p€i «t^ terrains tertiaires, on rencontre cependant au milieu d'eux des cailloux roulés, assez gros, de calcaire compacte, de quarz, et quelquefois de granité. Dans le voisinage des conglomérats trachytiques, on y trouve aussi une assez grande quantité d'aga<»
lignife.
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ihe^ de silex ^ de jaspe ^ en morceaux roules^ qrâ provicniient akrrs du terrain sur lequel ils r^oseut ; c'est ce qu'où Toît surtout dans les collines de grès qui se trouvent sur les bords de la Gran^ et qui forment^ entre Saint-Rerest et Deutsch-Iitta, les ayant-postes des hautes montagnes du terrain tracbytique. DépÂtsde Ce qui caractérise plus spécialement les grands dépôts sal^ux dont nous venons d'étudier la nature ^ ce sont les amas plus ou moins considérables de lignite qu'on y trouve ; il n^est peut-être pas un canton où l'on n'en ait rencontré des traces^ et on cite à cet ^rd un grand nombre de localités. Ainsi ^ pour commencer par ordre ^ on en cite dans les montagnes qui s^étendent entre Freystadt et Nyîtra; les matières combustibles de Schemnitz, tom. V, pag. 564, paraissent être de véritables lignites qui se rapportent au terrain que nous décrivons ; les charbons de terre cités par De Borne , sur la route de Saint-^ Kerest, se trouvent précisément dans ce terrain, et sont probablement de la même nature , pag. 503. Les dépôts charbonr neux qu'on a commencé à exploiter à Palo)ta , sont encore des lignites qui sont particulièrement remarquables en ce qu'ils se trouvent tout-a-fait dans le voisinage des conglomérats ponceux, pag. 579. Il existe aussi des lignites à Bank , dans les montagnes de Cserhat , pag. 555 ; on en dte a Petervasar, près de Erlau, à Miskolcz, tom. II , pag. 5. U parait qu'il en existe aussi à Domany , au nord de Oravicza, et à Boeovitz, sur les bords de la Nera, dai» le Banat, pag. 527^ on en dte aussi en Transylvanie,* aux environs de Karlsbui^ et de Kronstadt* Aux environs de Bude, on en trouve des traces à Saint*André, à Domos, à Nagy-Maroth , à Grau , et même jusqu'à Dotis; maâs le dépôt le plus considérable de cette contrée, ou au moins celui qui a été exploité avec succès , est celui qui s»
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trouve entre Sari-Sâp et Csolnok. Plu6 à l'ouest, je ne sais si Ton a trouve des traces de lignite dans les dépôts de molasse qui constituent les montagnes entre les plaines de Raab et le lac Balaton ; mais sur la continuation de ces mêmes dépôts, on exploite ce combustible à Peklinitza, sur les bords de la Mur, et il paraît que c'est encore dans le même terrain que se trouvent les dépôts qu'on exploite à Pétrinia et à KobiÛak , dans la Croatie. Enfin sur les frontières de la Hongrie et de l'Autriche à peu de distance de flffidenburg, se trouvent les dépôts de lignites de Wandorf et de Ritzing, dont le premier est exploité avec beaucoup d'activité. <
Il paraît qu'en général la molasse est le gisement principal du lignite. En effet,'ce n'est pas seulement en Hongrie que ce même combustible se présente dans cette situation ; il en existe de même, mais peut-être en plus petite quantité, au milieu des molasses du Salzbnrg , qui suivent sans inierruptiou celles de Hongrie ; et la Suisse , qui est la contrée avec laqu elle on doit toujours étabKr la comparaison , lorsqu'il s'agit de ces dépôts arénacés, en présente dans un assez grand nombre de loca^ lités.
Parmi tous les dépôts de L'gnîtes que la Hongrie renferme, lîgnîie le plus remarquable pour le géologue est certainement celui de * * ' ^^ Sari-Sâp : il est à une très-petite distance de Bude. Les travaux d'exploitation y ont fait reconnaître trois couches combustibles^ séparées par des matières argîleuses-calcarifères , souvent trè^ charbonneuses , qui sont remplies de lymnees et de planorbes , écrasés. Toute la masse est recouverte par une âiatière argileuse nfoitie qui renfentoe aussi tm peu de calcaire, et dans la^ quelle on ttouve nue très-graûde quantité de coquilles qui se rapportent à des genres diffërens des précédens. La plus grande
partie sont des coquilles bivalves^ parmi lesquelles ou recon^ naît distinctement des petits moules ou modioles qui ont 6 à 8 lignes de longueur, qui sont bombes et angulaires vers le sommet. Les autres sont difficiles à rapporter à des genres ; mais rhabitude de voir ces sortes de productions peut faire soupçonner, ou des cydades, ou des mulettes : on y trouve aussi des coquilles turriculëes, qui doivent se rapporter à un des genres centes, turri telles ou melanie. La présence de toutes ces coquilles, et particulièrement des lymnëes et desplanorbes , qui sont plus distinctes , est une circonstance très-importante à cause de sa généralité dans tous les dépôts de lignites que nous connaissons ; il semble que ce sont des fossiles caractéristiques de cette formation^ Les autres coquilles qui les accompagnent présentent dans ce moment moins d'intérêt, mais leur analogie avec celles que nous trouvons en divers lieux avec des matières combustibles , peut faire élever beaucoup de doutes qu'il serait important de lever. En effet, on ne peut guère s^empécher de soupçonner fortement les dépôts char-bonneux d' Antreverne , près du lac d'Annecy, en Savoie, de Gardanne, en Provence, etc., etc., qui ont été jusqu'ici considérés comme appartenans au terrain houiller, de se rapporter à une formation plus moderne, et il serait bien possible qu'ils se rapprochassent beaucoup du terrain teitiaire. Tioisd^pAu ^ La présence des ly muées et des planorbes au milieu des coquilles dépôts de lignites , peut conduire à quelques considérations
maHnei et de * , " . • r^
«uqitiiiet AuTia- tliéoriqucs asscz unportantes ; on sait en effet que toutes les espèces de ces deux genres, qui vivent actuellement^ se trouvent dans les eaux douces, de sorte qu'on peut, jusqu'à un
certain point, présumer "^ que ces dépôts se sont form^ dans
* Je dis présumer, car d'après les expàrienees que j'^ fiâtes il y a qnelquas
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des eaux douces. En admçuanl celte' hypothèse possible, il faudrait, dans l'état actuel de nos connaissances , admettre trois alternatives d'eau douce et d'eau marine. La plus ancienne des formations d'eau douce, serait celle de la molasse j par dessus viendrait la formation marine du calcaire grossier, dont les environs de Paris nous offrent un exemple, puis la formation d'eau douce qui renferme le calcaire siliceux et le gypse; au^ dessus se trouverait une seconde formation marine, comme on le voit à Montmartre , près Paris, etc., etc. j et enfin un troisième dépôt formé dans l'eau douce, qui comprendrait toutes les formations de meuUères des environs de Paris. J'avoue que j'ai beaucoup de peine à admettre ces retours successif d'eau douce et d'eau marine dans un si petit espace, et qu'il me paraît beaucoup plus simple d'admettre , puisque , d'après mes expériences, la chose est possible, que tous ces dépôts se sont formés successivement dans les mêmes eaux, soit douces, soit salées. Mais il n'en résulterait pas moins, ce qui est ici le point important, que les couches successives, qui se* distinguent déjà les unes des autres par leur position à différens étages , sont aussi caractérisées par des débris organiques différens , et qu'il en est à cet égard dans les terrains tertiaires , précisément de même que dans les terrains secondaires ou'même intermédiaires.
Le dépôt de hgnite de Vandorf, près de (Sdenburg, tom. IL , ^'«°>«« page bol , est beaucoup moms important pour la géologie; il forme seulement une masse considérable, qui est exploitée à
années , on peut penser que oes coquilles ont vécu dans les eaux des mers. J'ai fait Toîr que les mollusques . actuels de nos rivières peuvent ôtre habitues à vivre dans des e^ux salëes , de même que les mollusques de nos mers peuvent £tre habitués k vivre dam les eaux douces.
ciel ouvert sur une très-grande hauteur. Il est siluë dans une espèce de bassin entoure de montagnes^ qui sont composées de gneiss et de micaschiste , et c'est sur ces roches que repose immédiatement la masse de sable au milieu de laquelle se trouve le dëpdt. Il y forme des bancs plus ou moins épais ^ très -ondules, separds les uns des autres par un sable noir micacé, plus ou moins argileux , qui , dans quelques parties , ressemble complètement aux grès schisteux et aux argiles schisteuses qui accompagnent les couches de houilles. Je n'y ai pas observé de coquilles, mais on m'a assuré qu'on y en trouvait quelquefois Porcdianiie. Lamasse de L'gnite s'est enflammée dans un de ses points, et on a été obligé de murer les galeries dans certaines parties pour couper et ralentir la communication du feu ; mais il parait que très-anciennement ce combustible a brûlé avec violence, car on trouve à très-peu de distance des exploitations actudles, sur la pente du terrain, une assez grande quantité de porcellanîtes de diverses variétés, les unes compactes, semblables à des terres cuites ou à demi-vitrîfiées , les autres scoriacées^ et annmiçant une violente torréfaction. C'est de cette circonstance que celte partie de la montagne a reçu le nom de Brennberg{ montagne brûlée ) ; mais on ignore quelle est l'époque de cet incendie.
Je ferai remarquer , en passant , qu'on connaît beaucoup d'exemples d'inflammations et de torré&ctions ^semblables dans les dépôts de véritables houilles^ mais^ soît qtie dans plusieurs endroits que l'on a cités on ait mal déterminé la nature de ce combustible, soit qu'en effet ce phénomène soit rare dans les dépôts de véritable lignite^ je n'en connais encore aucune citation. Je soupçonne cependant que plusieurs dépôts de combustibles minéraux embrasés appartiennent à des formations plus modernes que les dépôts de véritables bouilles ; et^ par exem-
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pie > ye croîs c|ue le charbon minerai , dont la coiwbnsiîon a donné lieu à Fimmeose quantité de porceUanites qu'on trouve près de Biliin , en Bohème , appartient à une formation assez moderne, et la raison qui me conduit h cette opinion est tirée de la nature des fossiles. On y trouve en effet des feuilles de végétaux, qui paraissent appartenir h la famille des amentacées, et où Ton croirait même reconnaître des feuilles d'ormes, de marronniers, etc.; il n'en existe pas de semblables, k ma connaissance , dans les dépôts de véritables houilles. C'est aussi à un teri^in très-moderne que je suis conduit, par les mêmes raisons, à rapporter les tripoL's de Menât, sur la limite du Bourbonnais et de l'Auvergne.
Je viens maintenant aux lignîtes d^ Schemnîtz, qui offi-ent Lî^niie anssi un genre particulier d'intérêt. Ceux-ci ne sont pas aussi déterminés que les différens dépôts que nous venons de citer dans la Hongrie. Ils ont été déjà cités par les auteurs, et désignés alors sous le nom d'anthracite {Schiefrige Glanz Kohlé)\ mais toutes les observations s'opposent à cette opinion : d'abord les débris arénacés, au milieu desquels ils se trouvent, n'ont aucune analogie avec les grauwackes , et au contraire , une grande partie d'entre eux, ceux qui composent surtout les colUnes étendues entre le Francisci-Schacht, Stefiiito et Illîa, sont des sables ou des grès qui ont tous les caractères des autres molasses de Hongrie. D'un autre côté, si le combustible a , dans quelques points , une certaine analogie avec l'anthracite par . son éclat , c'est un caractère qui peut se présenter dans tous les genres de dépôts charbonneux du règne minéral ; et s'il est très^ difficilement combustible , c'est que le plus souvent il est extrêmement mélangé de matières terreuses ; d'ailleurs Tincombusdbilité est un caractère que présente souvent le lignite.
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Les ouvriers da Frandsci-Schacht prétendent qn^oa a trouva des troncs et des branches d'arbres au miËeu des dépôts sur lesquels on est parvenu par une galerie souterraine. Cette circonstance, qiie je n'ai {hi vérifier, démontrerait bien clairement j si elle est vraie, que cette matière charbonneose est un lignite; mais on peut être conduit à la même conclusion par une autre observation : en eflèt, les maUères argilo^^istenses qui accompagnent ces couches, et qai se montrent au jour trèsprès de la ville, présentent des impresâoDs de plantes qui ne paraissent guère appartenir aux dépôts de bouilles, et encore moins à ceux d'anthracite : ce sont des feuiUes de plantes dycolilédones , dont les unes rappellent un peu les fenillesjd'onnes , les antres les feuilles de marronniers^ mais on y trouve aussi quelques débris de feuilles allongées, k nervures parallèles, qiri sembleraient se rapporter à des plantes de la fiimille des graminées ou des cypéracées : celles-ci sont beaocoap plus rare» que les précédentes.
Le terrain au milieu duquel se trouvent ces dépôts de ma- ~ tières charbonneuses , dont on voit des affleurement en plusieurs points, a cela de remarquable, qu'il repose immédiate* ment sur les grûnstein porphyriques , dans lesquels se trouvent tous les filons aurifères de la contrée : il remplit, k ce qu'il parait, une partie du bassin de Schemnitz. La parue inférieure est tine matière terreuse, souvent porphyroide, qui est évi-
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fcnt le peut bassin entre le Francisci-Schacht , Ste- * ( Voyez , pour plus de détails , le chapitre de , tome I".
iamais ouï dire en Hongrie qu'on ait trouve ni succia MiUi». I dans les dépôts de ^gnîte qui en sont, comme on®''""""''""''' jeraent. Il parait seulement qu'il se trouve du mellite wers septentrional des montagnes qui forment les lis la Hongrie et de la Galiciej c'est ce qui a étë annoncé t long-temps parHacqnet, qui nommait alors cette subs- Lsuccin cristallise', tome U, page 155. Mais il parait qu'en ■rie les molasses présentent, comme dans plusieurs autres fi, des sources de bitume j on en indique près de Parâd, au 1 septentrional de la Matra , ce que je n'ai pu ve'rifier, parce fttie celte observation m'est parvenue trop tard. C'est probablent aussi Jans des ddpois semblables que se trouvent les bines deCzigany-Falva, dans le comitat deBiharj on en cite PAU passage de Ojioz, sur les frontières de Moldavie, et dans la partie centrale de la Transylvanie; il en existe encore dans la Croatie, sur les bords de la Drave et de la Save. Il paraît que ce même combustible se présente dans un assez grand nombre de lieux, où partout il est exploite pour graisser les voitures : on ne se sert pas d'autre matière pour cet objet dans toute la Hongrie ; mais je n'ai pu savoir au juste quels étaient les points d'où on la tirait^
II parait qu'Q existe aussi dans ces sables des dépôts de ma- Miuira bères ferrugineuses, qui peuvent être de quelque utilité; mais ce ne sont plus des minerais de fer carbonate, comme ceux de grès houiller : ce sont des minerais de fer hydraté terreux, ou un peu granuleux, semblables à ceux qu'on trouve eu un grand nombre à» lieux> dans des terrains analogues^ c'est-àrdîre daiu
2£2 RÉsrMÂ PAR OKDRX oAOLOSHtVS.
<l«s terrains meubles qni se trourent au-deasui du ciAcaire du Jura. Outre les anus que iioiisaYoii»d^Ttis«HecfaHlz, page 253, il eu euste encore dans la vallée dsYflg., auprès de Tuchinia ; ptnsteun des dépâis qu'on explràte sur les iïroatiàres lie Galicie et de Hongrie, et qui n*ofirent réelknient cpt des maiières sableuses micacées et très-focr t^lueneee , peraisseat se rapportera cet ordre de fonnatîon : tek sont les mmerais qu'on eipïoite en plusieurs peints dans les jJaines de rOndacra ; sans iloute ploûenrs des nberais qu'on expkme dans la Geliâe, au milieu de ces masses safaloaneuses qui forment les dernières t\>lUn«s au bord des plaines y sont eocore de mteie genre: enfin c^est peut-^tre même k des dépôts wmHaMes qnH frot rap|K>rter le« matières tem^ioeuses cpi'on a inifiqoëes près de Debrekuu, ilaus le voisinage des bcs de natroo. Il sa^t possible aussi que les sables anrtfms, que les Valaqnes exploitent par lavage en Trans^-hranie, entre (Mab-Kan et Hermanstadt, K au Baïutt, ilans la vaUêe de Nera, appartinssent aussi aux dtipotti de molasse; mais nVyant pa visiter ces contrées, je ne piiit rien dire tW positif : ks amears ne fonraissnit pas beaucoup de reuscignemens à cet égard, parce qirïls ont confondn phisieurs espèces de dépôts arénacés sons le ra^ne nem de sa* liltM ou lie gi'èsj tout ce qu*<m peut dire, c'est qneces sables «uii-il'èivs lunt continuité avec ceux qui appartienneni évidemyiiHtut h la molasse.
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en plus ou moins grande quantité. Ces coquilles sont de diver- Coquîiies ses espèces, et peut-^tre aussi de divers âges ge'ologiques , ce qui prouverait que leur formation est indépendante de celle de la molasse. Les unes ressemblent complètement à celles qu'on trouve dans les calcaires coquilliers de Pest, les autres se rapprochent davantage des dépôts coquilliers des environs de Vienne. On en rencontre dans un grand nombre de lieux, mais surtout dans les montagnes de Cserhat , ainsi que dans les plaines et les collines qui se trouvent le long de la rivière d'Ipoly. On trouve aussi , à la surface de ce terrain , des ossemens de grands animaux, dont il existe beaucoup d'exemplaires dans le musée naûonal de Pest* On en a trouvé beaucoup dans les coUines qui bordent la rivière d'Ipoly ; on en indique en Transylvanie, aux environ de Kronstadt, et aussi dans FEsclavonie et dans la Croatie. Enfin il en existe dans un grand nombre de lieux ; mais on est encore dans l'indécision de savoir si ces dé. bris appartiennent k la molasse même ou aux dernières alluvions qui ont rempli le fond des vallées et couvert le sol des plaines* 11 me semble, d'après tous les renseignemens que j'ai pu me procurer^ que tous ces ossemens ont été trouvés, ou dans les plaines, ou dans les petites vallées qui sont creusées au milieu de la masse même de la molasse, 6t qui sont en partie remplies par les sables que les eaux ont arrachés à ces dépôts anciens. Cependant je n'oserais affirmer ce fait , parce ^u'il est souvent très-difficile de distinguer les dépôts d^alluvion de la masse des sables et des grès anciens sur lesquels ils reposentf mais> quand il serait parfaitement exact, on n'eu pourrait eacoi*^ rien couclm*e de bien positif : on aurait deux supposiitioas à faire^ l'ime que les anioaaux auxquels ont appartenu ^^es débris ont été ensevelis iffunédiatemeat dans les alluvioiis , l'autre (|u'Us oui ét4
d'abord eufouis dans la molasse, en ont ëtë ensuite dégagés par les eaux^ et qu'îls sont tombes dans les dépôts modernes. Cetie dernière supposition me paraît la plus probable, parce qu'on a des exemples d'ossemens trouvés dans des grès qui paraissent sous beaucoup de rapports appartenir aux molasses : tels sont , par exemple, les ossemens de baleines et de rhinocéros, qu'on a trouvés dans les dépôts arénacés qui couvrent les pentes des Apennins. Maïs il faudrait peut-être alors distinguer les débris d'éléphans , de rhinocéros , etc., de ceux de cerfe, d'élans, etc., qui paraissent appartenir aux dernières alluvions.
Enfin il faut encore citer les bois siliceux qui se trouvent au milieu des sables que tout conduit à rapporter aux dépôts qui nous occupent. Tels sont ceux qu'on cite principalement à Va» lye, non loin d'Hermanstadt , en Transylvanie,
DU (LVLCAIRE GROSSIER PARISIEN
Considcralîons ' La formation du calcaire grossier des environs de Paris, cong nera es, ^jj^^ee jadis comme étant, en quelque sorte, locale, paraît, d'après les observations actuelles , se présenter dans un grand nombre de lieux différens, et même dans des contrées extrêmement éloignées les unes des autres. Cette circonstance n'a rien que de très-naturel, et on pouvait même la prévoir théoriquement avant que l'observation fut venue en présenter l'existence aux géologues. En effet, les eaux qui couvraient les environs de Paris à l'époque où ces calcaires se sont déposés, devaient, en prenant leur niveau, couvrir toutes les contrées qui se trouvaient à la même hauteur, et pouvaient, par conséquent, don* ner lieu, dans différentes parties, à des dépôts analogues, for^^ mes de mêqie par l'accumulation des dépouilles de tous les
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animaux qui vivaient au milieu d'elles. C'est ^ par le fait^ ce qui est arrive, car les différens ddpôts de ce genre que nous cou^ naissons , se trouvent sensiblement au même niveau , c'est-àr dire à environ 100 à 150 mètres. C'est le niveau le plus élevé qu'atteignent nos calcaire^utour de Paris, et c'est aussi la plus grande ëlcfvaiion de ceux de Hongrie. Les considérations théoriques que nous venons d'exposer , et qui se trouvent réalisées dans la nature , nous font découvrir aussi qu'il peut bien arri-^ ver que des dépôts de coquilles , de madrépores , etc. , qui se sont formés à une même époque, ne présentent pas identiquement les mêmes espèces, ni peut-être les mêmes genres de ces débris organiques, par la raison qu'il existe de très-grandes différences dans les diverses parties d'une même mer, relativement aux espèces et même aux genres d'animaux. Par exemple, les dépôts qui se forment à l'époque actuelle dans la Méditerranée et dans l'Océan, ne peuvent renfermer les mêmes espèces, de del)rîs organiques; en effet, il n'y a point d'analogie entre les espèces que renferment les dépôts coquilliers qu'on tire du golfe de Venise, et ceux que l'on pêche sur les côtes de l'Océan, soit en France soit en Angleterre ; il n'y a pas la moindre analogie entre les espèces que renferment ceux-ci et ceux qui se forment habituellement dans les îles de la mer du Sud, etc. Cependant si on considérait ces nouveaux dépôts géologiquement , il faudrait bien admettre qu'ils appartiennent à la même époque. Il résulte de là que ce n'est pas à la considération seule des espèces fossiles que renferment des dépôts formés à de grandes distances les uns des autres , qu'il faut s'en rapporter ponr prononcer qu'ils appartiennent ou non à la même époque; c'est aux circonstances géologiques , géographiques même, et à l'ensemble des caractères que ces dépôts présentent qu'il faut T. III. 34 .
?^ KéiVnà PAA ORDflS Géoi/}GIQn&
avoir recours. On d6it bien plus s'ëtoimer de rencontra lesmèmes esp èces, comme il arrive assez souvent dans des dépôts de même époque, quoique très-éldgn^ géographiquement, que d en trouver de dîlfôretis, comme il parait que c'est le cas le plus ordinaire et en même temps 1^ plus naturel, parce qu'il est le plus conforme à ce que nous connaissons de la dispersion ^géographique des animauiL dans nos mers actuelles.
On ne sera donc pas étonné si je ne cite pas danfi les dépots de calcaire grossier que présente la Hongrie, des coquâles, des madrépores ou des échinites , absolument semblables à ceux que renferment les mêmes calcaires dans les environs de Paris ^ c'est moins sur la similitude d'espèce à espèce que j'établis l'identité (les dépôts, que sur la considération des rapports gënë- Taux , et même sur les caractères empyriqnes de ces roches^ n^ sont si parfaitement comparables à celles des environs, de ^dris, qu'il serait impossible de les distinguer si on les confon*- <]ait avec eux dans le même tiroir. Toutes les perBonnes cpd ont vu les coliections que j'ai rassemblées dams le calxnet particulier ^e minéralogie du Roi, ont été frappées de cette i^essemblance ; inais ici, comme dans beaucoup d'autres circonstances, il est impossible, dans une description, de dire posifdvem'ent en quoi consistent ces rapports mînéralogiques; on ne peut que les citer Sur le témoignage des naturalistes qui ont acquit et l'habitude de voir et celle de juger.
plt^ûcù Ces calcaires grossiers parisiens delà Hongrie sepr&entent *"*"*• dans un assez grand nombre de lieux différens; on les trouve à Pest et à Bude, sur le bord du Danube, eu masses considérables, tome II, pages 373 et 416; ils paraissent se prolonger fort Ibin dans les plaines qui bordent le Danube ; ce soûl eux pvo^ bablemœt qu'on retrouve à Kekesd^ dans la contrée de Mo^
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hacs, page 469; ils se présentent à FânfkircheQ^ page 521> et il est difficile de ne pas les reconnaître siules bords du lac Ba^ latoa^ et jusqu'au fond du petit bassin de Tapoltea^ page 468 et 496.
D'un autre coté, on trouve dans les montagnes.de Gserhat^ daps les pbînes de la rivière d'ipcdy, dans toutes les coUines qui s'e'tendent entre cette rivière et celle de Gran, tome P', ]^idgeis 379 et 535 , daas les plaines de Raab, au pied des montagnes de Bak on y, tomie II, pages 458 et 445, etc.> des sables co-* quiltiers qui sont lies intimement avec les sables supérieurs des dépots de iiK)ks6es, et au milieu desquels se trouvent des nids^ OH de& amas horizontaux, de calcaires plus ou moins solides, qui ressemblent souvent beaucoup au calcaire eu masse de la contrée de Bude.
. Daos^ lu partie la plus occidentale de la Hongrie^ tome II, page 547 , oo retrouve encore autour du lac de Neusiedel, aux «nyifoc^ de^enbui^g,etc«, dé très^rands di^ôts de calcaire grossier sc^ide , eu très-giandes masses, qui ont à la fois une grande an^^le^e avec ceux de Pest et arvec œvix des environs de Paxis, et qui, comme les uqs et lesr autjres, sont exploités avec be^^CQup d'aaivité pour les jnen^ea de coostructioDia II est infiniment prid>al^ qu'il existe des dépôts de meeae genre en Transjlvauie^ d'une part, a^pc^ de Kropstadt, tome II, p^e 312, d'uue autre, vers Olah-Pian, page 514, aux environs deVajda- Htuiy&d, et surtout autour de KJlausenburg, etc, page 316; il s'eu trouva de mém$ daos la Bukpvine et dauiâ la Galicie , où ils paraissent s'éteudre très-loi&y:puisqu'<m eo cite jusqu'au-delà de Liemberg,
. ^6mj» )e dois fs^ppeler les dépôts dfi^ plaines de Vienne et i^rç prQloogeiPieqs v w* les frontières de k Moravie.
Budc.
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Tel est l'ensemble de ces dépôts que je vais maintenant examiner en particulier^ en les rattachant aux trois divisions que je viens dVtablir relativement à la Hongrie, et en résumant ici les difFérens faits que j'ai détaillés dans la relation historique de mon voyage.
Ctkiifefii C'est dans les carrières de Pest, de Promontorîum , deTe- ^^mdc teny , de Jenô, de Paty, de Tinnye, etc., etc., qu'il faut voir les calcaires dont il est question, pour se convaincre de leur similitude avec les calcaires grossiers des environs de Paris. Il est impossible de ne pas se croire transporté dans les carrières de Vaugirard, ou au pîed des escarpemens naturels ou résul^ tans de l'exploitation , que nous retrouvons partout dans les départemens de Seine, de Seine -et -Oise, d'Oise ^ de Seine-et- Marne, etc. Ce sont de grandes masses qui ont toujours assez dé solidité, quoiqu'elles puissent se tailler très-facilement, qui présentent un calcaire sableux, d'un blanc jaunâtre, et rempli de coquilles. Ces masts^es se divisent en grands bancs horizon^ taux, qui présentent plus ou moins de solidité les uns que les autres, et qui, par cette raison, se dégradent plus ou moins &cilement par l'action des eaux, des vents, etc. Il en résulte que les escarpemens verticaux que ces calcaires forment en différens points, présentent dans leur profil cette irrégularité, cette ' alternative de parties c*on vexes et concaves, qiri caractérisent ces masses dans les environs de Paris, et que l'on sentira facilement dans les coupes que j'ai données, pi. Vï, fig. 3 et 4. J'ai cru, comme le représentent ces figures, reconnaître un certain ordre entre toutes ces couches; la partie inférieure est une couche sableuse, très -friable, qui renferme peu de coquilles; viennent ensuite plusieurs couches beaucoup plus solides, et qui renferment un grand nombre de coquilles de différens genres : k»
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premières en renferment beaucoup de bivalves , et sont remplies de petits cailloux roules > quarzeux, blancs ou noirs ^ prëcisément comme nous le voyons souvent dans nos calcaires des environs de Paris. Plus haut, viennent d'autres couches plu» solides encore, quelquefois même très -compactes, qui se dis-, tinguent par une grande quantité de coquilles univalyes, parmi lesquelles il existe beaucoup de centes. C'est en général à peu près le même système de constitution minérale dans toutes les carrières que j'ai visitées, comme on peut le voir dans les dé- ^ lails que j'ai réunis dans les chapitres XVI et XVII. Il n'y a, d'un endroit à l'autre, que de très-petites différences, qui tiennent au plus ou moins d'épaisseur d^s couches , à la présence ou l'absence d'une ou de plusieurs d'entre elles : ces différences sont en général indiquées par les figures mêmes que j'ai données pour chaque lieu.
Quant aux nombreuses coquilles que ces calcaires renfer- cenreide ment, ou plutôt dont us sont entièrement formés, il est très- reiifeim€nu difficile d'en déterminer les espèces avec précision , parce qu'en général le test est détruit, et qu'il n^en reste que le moule intérieur, ou quelquefois l'empreinte. Je né connais qu'aime seule localité où le test soit conservé, c'est dans les carrières de Tinnye ; encore est-il extrêmement altéré. Il est très-diflScile de reconnaître quelques caractères positif d'espèces dans ces moules ou ce$ empreintes , et d'autant plus que ces débris sont entais ' en quantité prodigieuse les uns sur les autres, et d'une manière extrêmement confuse ^. Cependant si on ne peut reconnaître
* La même di£Scultë existe souvent aux environs de Paris y et il eût iù presque impossible de déterminer les espèces que renferment les masses dé calcaire grossier, s'il n'existait en plusieurs endroits des portions de couches-
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avec précision les espèces^ on peut au moins les comparer scMis des rapports g<kieraux avec celles qu'on trouve dans les calcaires àes environs de Paris ; ainsi on y reconnaii un grand nombre de moules et d'empreintes qui paraissent appartenir à des ve«, mis , d'autres qui se rapportent au genre crassatelle« U y existe une grande quantité de bucardes ou de vënëricardes^ qui ue paraissent pas être bien éloignées de celles que nous trouvons dans les calcaires de Paris ; on y trouve aussi des hoitres , des pétoncles^ des arches^ etc* Parmi les coquilles univalves^ on y reconnaît un grand nombre de cérites^ qui ne paraissent pas non plus beaucoup s'éloigner de celles que renferment les calcaires parisiens; il existe des turritelles^ des trocbus^ des turbo^ une grande quantité d'ampullaires et de natices. La masse des calcaires est même formée dans quelques parties par Faccumu** lation d'une quantité prodigieuse de petites coquilles microscopiques ; mais elles sont tellement empâtées les unes avec les autres > qu'il est impossible d'en déterminer les espèces. . à la moiasîe. ' Gcs masses calcaires reposent sur les di^ts de racolasses qt»
eKtrémeoiieQt terreuses , où les coquilles sout par faitement co^^servéet y eH àaa% oji peut les retirer avec facilité. Ce sont ces coquilles qui ont mis sur la voie de déterminer quelques espèces dans les parties plus solides des mêmes calcaires où le test est détruit; encore a-t-^il fallu beaucoup de temps et% oOQ-' cours d'un grand nombre de naturalistes y qui se sont occupés dt véooller de totU' c6tés ce qu'ils ont pu renconlrcr de mieus conaervé. Oc, enlbngôej )e i|^ ççmnaid p^q 4^ couches mei^les où les coquilles soiex4 conaorvées, G0B^m« à Grignon , à Parues , etc., etc. , autour de Paris ^ et mes excursions dans la contrée ont été nécessairement trop rapides peur que î'aîe pu rééditer tous le» ^^antillons qui seraient nécessaires à la détermination det espèces; c'est un tfavail qui œ peut être fait qu'avec le temps ^ et par conséquent par les natale faliftes qui habitent le? lieux*
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nous avons étndiés dans l'ariicle prëcëdënt. La stiperpositioa' ne peut se voir dans les carrières de Pest^ ni dans toutes cettes des environs defiude, ou les dëpots étant d'une grande épaisseur^ et se trouvant sur la pente du terrain ou au fond de la phtine^ n'ont pas é\é exploites jusqu'à leur plus grande profondeur. Mais en allant de Teteny à Marton-Yasar ^ on trouve sur la hauteur des dépôts de même nature^ k la base desquels on reconnaît un congloqmérat fbtmë de cailloux roules de calcaire compacte^ de caléaîre magn^fère^ de quarz^ etc.^ réunis piar un ciment calcaire qui renferme les mêmes coquilles que la partie supérieure. Ce conglomérat repose lui-même sur les grèâ et les sables micacés que tout conduit à regarder comme appartenans à la molasse. On pourrait encore ajouter comme preuve^ la présence des coquilles et des amas calcaires au milieu même des sables qui forment la partie supérieure de la molasse ; mais ces sables coquilliers n'étant pas recouverts et se trouvant quelquc^ fois un peu plus haut^ relativement au niveau des mers> que les calcaires dont nous nous occupons^ peuvent être considéra^ à l'égard de leur âge^ sous deux points de vue très-difiEérens; dès lors on ne peut en tirer aucune conclusion positive relativement aux dépôts précédens. Nous devons donc nous, contenter de l'observation que l'on peut faire sur la route de Marton-Va* sar^ qui heureusement est assez po^tive pour ne laisser aucun doute.
Quant aux dépôts qtd recouvrent ces calcaires , et qu'on peut ^^p^ '•[ ^V observer principalement dans les carrières de Pest, ils con^s- «'^•*'*'lent en une marne sableuse, bleuâtre ou grisâtre, remplie de petites paillettes de mica, qui se trouve immédiatement sur le calcaire ; elle est suivie par une masse qui n'en diffère que par nne plus grande quantité de sables, et qui elle-même passe air»
Guquiliieri»
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sensiblement à un dépôt de sables quarzeux^ assez grossier^ auquel succède la terre vëgëtale. Dans les carrières entre Promontorium et Teteny, ces marnes sableuses sont remplacées pap une marne blanchâtre , extrêmement fendillée , qui rappelle les marnes du gypse aux environs de Paris ; au-dessus se trouve de la terre ve'gétale sablonneuse : ailleurs le calcaire est à nu ou immédiatement recouvert par des sables d'alluvion. Sabirs Les sables coquîlliers qu'on trouve çà et là à la partie supé-
rieure des dépôts de molasse , ne présentent pas de caractères aussi frappans que les calcaires grossiers que nous venons de décrire- Dans un grand nombre de points^ et surtout dans les montagnes deCserhat, je n'ai pu observer dans tous les lieux que j'ai visités que des fragmens de coquilles^ sur lesquels il est impossible de rien décider avec certitude ; j'y ai vu des fragmens de peignes > debucardes^ de cérites^ de murex ^ précisé^ m^nt comme dans les calcaires grossiers^ mais toujours en si mauvais état, qu'il est bien difficile de comparer les espèces , surtout celles du calcaire, n'ayant laissé que leurs empreintes. Dans les dépôts de Palojta , où les coquilles se trouvent à la fois dans le grès qui accompagne les lignites et dans les débris pouceux sur lesquels ils reposent, j'ai cru reconnaître plus distincrtement les mêmes empreintes de bucardes, d'arches, de cérites, de murex que dans les calcaires de Pest , et dans cette partie , je soupçonne fortement que ce sont les traces du même dépôt Pans les montagnes qui séparent la rivière de Gran de celle d'Ipoly, entre Remend et Szalka, et qui se prolongent fortIoiQ dans la partie méridionale du comitat de Hont , on trouve , au mitieu même des sables et des grès qu'on doit rapporter à la molasse, des amas horizontaux de matière calcaire j qui a enver loppé le sable et les cailloux roulés , auxquels elle sert alors d^
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ciment^ tome V^ , page 535. Ces poudingues calcaires renferment aussi une assez grande quantité de coquilles , parmi lesquelles on distingue encore des bucardes, des v^nus, des murex, des cërites, qui ont aussi beaucoup d'analogie avec ceux de Pest. On y trouve aussi des serpules, tout-à-fait semblables à d'autres qui existent dans les calcaires qu'on trouve sur la route de Zsambek à Biske. Une circonstance assez remarquable, c'est que les grès de ces collines renferment une assez grande quantité de petits points verts, qui rappellent ceux du grès vert ou craie chloritëe, et de la partie inférieure du calcaire grossier des environs de Paris. Ces petits grains étrangers se retrouvent (paiement dans les parties où le grès est mélangé de calcaires et de coquilles, et il en résulte des masses fort analogues, par leurs caractères extérieurs, à nos calcaires grossiers chlorités *.
On observe aussi des sables coquilliers à la surface du terrain sur la route de Biske à Ober-Galla , tome II, page 420 : ils reposent sur des conglomérats grossiers qui servent eux-mêmes de base, près de Biske, à des calcaires coquilliers solides, seml^lablesà ceux de Pest. Ces sables sont en général siliceux, blancs, mais quelquefois mélangés de matière marneuse verdàtre ; ils renferment une grande quantité de coquiUes qui sont extrêmement brisées , altérées , mais parmi lesquelles j'ai cru reconuaître des venus, des huîtres, des cérites, quelques fragmens de balanes, et surtout une assez grande quantité de très-petites mélanies. Us m'ont singidièrement rappelé les sables coquilliers
. * Je me sers du mot chlorilé comme d'un adjectif^ pour indicper la couleur verte. Cette expression a été adoptée depuis long-temps pour la craie et môme le calcaire grossier. D me paraît que l'on continue à s'en servir, quoiqu'on ait icli;vouvert que cette prétendue chlorite n'est qu'un sous-phospbate de fer.
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d'EzanvîUe^ oupluiôt deMoisseHes, ou ceux qui. se trouvent avec les marnes au-dessus des grès de Beauchaïups ^.près de Pierrelaye, aux environs de Paris. Ils sont recouverts, un peu plus loin, par des sables où la marne verte est plus abondante, et enfin par des sables jaunes et la terre végétale.
Une quatrième localité où j'ai reconnu des sables coqviillîers, est an pied occidental des montagnes de Bakony, et au bord du marais de Sàg., dans les plaines de Raab, tome II> , pages 438 et 443 : ce sont des sables grossiers mélangés de cailloux- roulés de quarz, de gueiss, etc., réunis par un ciment calcaire terreux. Ils paraissent former tout le sol de la plaine dans cette partie,,et onles observedans les petits ravins et dans les trous qu'on a faits çà et là à la surface, du- terrain» On y trouve une grande quantité de débris organiques, mais souvent fort altérés; j'y ai reconnu des huîtres, des anomies,.des peignes ,. des balanes et des polypiers. Les huîtres se rapprochent beaucoup de l'ostrea edulina, Lam.; del'ostrea linguaiula> idem: les pei-* gnes sont plus difficiles à caractériser. Parmi les balanes> dont il existe plusieurs espèces, on en reconnaît qui ont beaucoup d'analogie avec le balauus sulcatus et le balanus tintinna bulum.* Les polypiers doivent être rapportés en grande partie aux genres millepore et nulliporej ils forment des expansions plus ou moins épaisses, simples ou rameuses à la surface des autres del> ris organiques, et quelquefois des masses globulaires : ces débris ont une grande analogie avec ceux que nous verrons •touvà4^heure dans les calcaire du lac de Neusiedel ; et en général ces sables me rappellent singulièrement ceux que j'ai observés dans quelgués vallées aux environs de Saint-Pâul-Troîs-Châteaux *, dans
* On distingue assez : dairemenl ' deux dép6t3 coquillers à Sàint-Pàul-^IVôit^
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JQ5•aabies^«^QarifèFes coquilliers des environs de VlUeaeuve- J^s-AvîgniOMEis , et à Montpdilier.
MdîfiteQant que nous connaissons bien ces sables coquilliers. Ordre de for-
- * ^ nation de ces
à quel ordre de formation faut-il. les rapporter ? On peut à cet »»ties. égard. avoir deux opinions; on peut les rapporter au calcaire grossier qui représente^ en Hongrie^ la masse du calcaire. grossier des environs de Paris, ou bien, on peut les considérer comme ëiant plus réeens , et «apparlenans à une formation analogue à celle des collines subapennines. Mais quelle que soit l'opinion qu'on adopte, je crois qu'on ne fera pas une grande erreur, parce que ces formations me paraissent être bien voi- :siQes l'une de l'autre, et peut-être même les différences qu'on remarque entre. le calcaire grossier de Paris et les dépôts coquilUers des plaines de Ja Lombardie , tiennent-elles uniquement à ce que ces dépôts se sont fornïés dans deux mers différentes. Cependant pour approfondir un peu plus la question, relativement à la Hongrie, je ferai remarquer qu'en général les dépôts de* sables coquilUers de Gsedbat, ceux de Biske, et ceux des plaines de Raab, paraissent ^e trouver,; relativement ^au ni- .veau des mers, un peu plus élevés, mais seulement de 15 a 20 mètres, que les calcaires coquiUiers de la contrée de Bude ; et comme ces d^M>ts sont «n ccucbes horizontales, on pourrait supposer que ces ^blestse tronarent géolc^quement au*^ssus
Châteaux : Fun repose immédiatement sur le calcaire du Jura y et a beaucoup 'd'analogie avec «eux de la formatioii marine inférieure des enrrirons de Paris; l'autre, qui se tcouTe au-dessus .du jekkaîpe prjcddoit, remplit fdusieurs pe- .tites yaUëes , ou bien aetrouTe »au ibnd de eeriains basons orevt^sk pic sur
une grande hauteur, au milieu du calcaire du Jura , et dont les parois sont
percés par les pholades. Ces derniers dépôts peuvent être comparés à ceux des
collines subapennines*
des calcaires grossiers. Dans ce cas , les manies sablenses bleuâtres de Pest, les maraes blanches de Teceny, pourraient représenter la masse gypseuse. Les sables coquiliiers se trouveraient alors dans la position des dépôts marins supérieurs des environs de Paris j ils représenteraient les grès coquiliiers supérieurs et les marnes coquilUères de Montmartre , d^Econen , etc. j etc. On pourrait même les comparer k quelques-nos des sables coquiliiers qu'on trouve à la surface des plaines autour de Paris > et dont la poâtion n*est pas encore paHàitement constatée.
Mais sans prendre de parti dans cette discussion , parce que je ne vois pas assez de données pour pouvoir prononcer avec certitude, j'établirai encore quelques disthictions dans les sables coquiliiers que j'ai observés en Hongrie. Ceux de Palojta, dans le comitat de Hont, page 271 , renferment des coquilles qui ressemblent beaucoup plus à celles des calcaires groSi^ers de Pest qn*à celles qu'on trouve dans les sables de Biskc et dans ceux des plaines de Baab ; Les poudingues calcain'S, qui forment des amas horizontaux an mïKea des saUes, iliins los culHues qui se trouvent entre k rivière de Gran et celle tripoly, outre Keuiend et Szalla» page 272, me paraissent aufsi itiiiiornutr des cwjuilles semblables. Je serais donc porté, par t'otto oiriHiustance, à regarder les sables coquiliiers de ces deux ilil^ti^lH (HMUUie up^iartenans réellement au calcaire grossier, et lUMiiMio loruiuut, en quelque sor|e, sa partie inférieure. Quant
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daBhône et de Montpellier, que du calcaire grossier proprement dit; et je ne serais pas éloigne de croire, en conséquence, qu'ils sont plus modernes* Les millépores et nullipores qui s'y trouvent, et que je n'ai pas observa dans les calcaires de Pest ou de Bude, semblent encore conduire à établir une différence entre les époques de formation. Ces corps organisés , la manière dont ils sont agrégés , donnent à ces dépôts une très-grande ressemblance avec le petit dépôt coquillier des Cléons^ près de Nantes ( Loire- Inférieure ), qu'on peut rapporter au calcaire grossier parisien, ou à une formation analogue à celle des collines snbapennines , etc.
' Je viens maintenant k la masse des calcaires coquilliers qui se Caicaîre en trouvent autour du lac de Neusîedel. Ceux-ci reposent en plu- - OEdenburg. sieurs points, et surtout auprès de (Edenburg, immédiatement sur le gneiss^ et ils renferment des cailloux roulés plus ou moins nombreux, plus ou moins gros, de cette roche. Mais cette superposition est accidentelle, car en suivant le dépôts soit au nord, pour se diriger sur Mannersdorf, soit au sud^ sur Ëisen»tadt et Wimpassing , on voit qu'ils sont appliqués sur les poudingues calcaires ou nàgelflue. On exploite aussi ces calcaires pour la bâtisse, et il en existe des carrières considérables. Ils sont en général sableux , d'un blanc jaunâtre , remplis de coquilles , et ressemblent beaucoup à ceux de Pest ; mais ils ne me paraissent pas être généralement aussi solides* Ils ne se divisent pas en bancs horizontaux ; et^ d'après ce que j'ai pu voir dans les carrières, ils ne paraissent former, en réalité, qu'une seule masse , qui se modifie çà et là de diverses manières. Aussi dans les escarpemens, ne voît-on pas cette alternative de parties convexes et concaves qui donne aux dépôts de la contrée de Bude une si grande ressemblance avec les masses de Calcaire grossier
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■des environs de Paris. Dans quelques :patrtifis,'Ja maMèettiTria- ■ ble , et on peatalors en isoler les coquilles; ^ns ^autres^-flUe est «olide, et toutes les coquilles 6aatifor«flBBent>ciiipihdes : îl me semble que c*est alors qu'on troove'partioulièrcsDsiitiles cailloux roula de micasétiiste. Ces calcaires -solides, 'remplis de cailloux ëtraDgers^fornaent, presque b ei» ends, de trèsgrandes masses autour de fjsecstadt, 'Sur'la;p«ite des montagnes de-Lajtha.
Parmiles d^ris organiques dont oescaloaîressoût.Femplis, ou plutôt entièrement form^, fai remarqué prinqpîdement des huîtres, des peignes, des pëtoncles> destbahnes, des ^hinites et des polypiers : les coquilles univ^lves-som extrâmement rares. En général, qucMque ces calcaïpes resseisUent beaucoup au premier abord, par leurs caractères extérieure, è ceux des environs de Pest, îk en diffèrent beaucoup lonqa'on vient à les examiner de près, car îl n'y a pas on seul des débris organiques (pii se ressemble de part et d'-autve^.'fl n'y 'a pins atttourdulac de Neusiedel, ni ces venus, ni œs bucardss , ni ces cérites , ni ces trochus , dent fourmillent les oaloaircs de -Pest ; et au contraire wi y trouve une quantité d'autrM espèces doot on ne voit pas de traces dans cette dernière 'looaUté. 'Parmi les peignes, qui sont nombreux , on en i^stmgae de 'grandes es-
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pèce6> qui se. rapproebeat un-peu àxL^pedenJacobêuSj et plu* sieurs auires q^i ont quelques* analo^es «avec les espèces qu'on trouve xlaiis46& •coUiAesr^sakapeiitiinseS;» Les pétoncles^se rappro^ (^en\ an* peoluneulùs pidvmalus$ les balanes^ paraissent aussi avoir de l'analogie avec les balanus' suloatus ei bcdaivustin^ tinnabulum. Les éehinites se rapportent au ^nreclypeastre, et les grandes ^pèees ont même ua <:ertaia rapport avec le cfy-peaster rosaceus. Quant aux polypiers-, ce sont, aussi,. comme dans les sables coq viUUersqu^on trouve au pied des montagnes de Bakony, page274> des millepores, les uns en expansions simples ou déchiquetées, pknes ou convexes, quelquefois assez élevées; les:autres^obulaires« ou branchues', simples ou sillonnées à leur surfacew II ea existe au^i qui forment y. si je puis m'exprimer ainsi, des espèces de concrétions animales, assez analogues aux espèces vivantes que M. Delamark désigne sous les noms de millepora informis, miFleporaracemus, etc. (millepçra polymorpha, Linnëe ). Ce sont ces polypiers, brisés rie toutes les manières, entassés les uns sur les autres, qui forment la plus grande partie de la masse des calcaires plus ou moins friables, auxqueU ils donnent une ressemblance étonnante avec les dépôts coquilliers des Cléons^ près de Nantes, observés par M. Dubuisson. Pai aussi remarqué dans les calcaires du lac de Neusieddi quelques dents de squale, qu'on avait déjà indiquées; mais je n'y ai trouve ni poissons ni crustacées^
On conçoit que, d'après les caractères généraux que je viens Reuiion» préd'indiquer dans Wdépôts calcaires de la contrée de (EWenlttirg, ^^j^^^^^^^ ilin'est impossible d'établir une opinion positive sur leur rela** tien avec lës*calcaires'de Bnde, et d'autant moins qu'ils ne sont recouverts par rien, si ce n'est en quelques points par des sables d'alluvion , qui sont insignifians. Mais je ne peux m'empé^
clier de faire remarquer que sHls s'ëloignent beaucoup des calcaires de Bude par les del>ris organiques qu'ils renferment, ils se rapprochent d'autant plus des sables coquilliers que nous avons déjà vus au pied des montagnes de Bakony et sur les bords du marais de Sàg. Une autre analogie qui n'échappera à personne, c'est que ces dépôts se trouvent précisément dans la même plaine, les uns à la partie occidentale, les autres à la par* tie orientale j de sorte qu'on peut soupçonner qu'ik se continuent dans toute l'étendue de cette plaine , et qu'ils ont été formés sous les mêmes eaux et à la même époque. D'après toutes ces observations, je ne suis pas éloigné de croire que les grands dépôts calcaires, qui forment des collines assez élevées au bord du lac de Neusiedel , sont , aussi bien que les sables coquilliers des autres parties des plaines de Raab, postérieurs à la formation des calcaires de la contrée de Bude* Il est très^ possible que ces dépôts ne soient que les prolongemens de ceux qu'on trouve auprès de Vienne , qui viennent d'être si bien décrits par M. Prévôt *. On reconnaît en effet , de part et d'autre, quelques espèces de coquilles assez semblables, et de plu$, il est à remarquer que les sables coquilliers de Vienne, tom. I, pages 198 à 205 , se prolongent au pied occidental des montagnes de Lajilia, et qu'en partant de là, soit par Mannersdorf, soit par Wimpassing, on les poursuit sans discontinuité jusqu'au bord du lac de Neusiedel. Si ces considérations générales se soutiennent dans un examen plus détaillé, il sera vrai de dire que ces dépôts sont comparables à ceux des plaines de la Lom«* bardie , puisque , d'après le travail de M. Prévôt , il existe k Vienne un grand nombre d'espèces de coquilles identiquement
f'oyez Journal de Physique. Paris, 1820.
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semblables à celles que M. Brochi a décrites dans sa Conchyliologie subapennine^ et que moi-même, j'ai observé dans les sables coquilliers des montagnes de Bakony plusieurs espèces fossiles j^ qui ont aussi des rapports de même genre. J'observerai cependant^ pour ne pas trop me prononcer ici relativement aux collines de (Sdenburg , que les calcaires qu'on y trouve ne pré-, sentent nullement les caractères extérieurs des dépôts des plaines devienne, et que parmi les coquilles, il n'en est qu'un petit nombre > à ma connaissance, qui soient comparables de part et d'autre. La masse des calcaires de (Sdenburg est assez semblable à celle des calcaires grossiers des environs de Paris, ou, pour faire une comparaison encore plus exacte, aux calcaires des Gléons, près Nantes, tandis que dans la partie des plaines de Vienne, décrite par M. Prévôt, on ne trouve que des calcaires argilo-sableux, plus pu moins terreux, remplis de mica, et qui ont même, par leurs caractères empyriques, beaucoup de rapports avec les dépôts au milieu desquels se trouvent les fossiles de la Lombardie. Ces dépôts des plaines de Vienne sont peutêtre appuyés sur ceux qu'on trouve plus au nord dans les plai^ nés de Moravie, tome II, page 566, et qui ont beaucoup plus d'analogie avec les calcaires grossiers parisiens qu'avec tout autre ; on pourrait aussi penser que ce sont ces dépôts qui se prolongent vers le lac de Neusiedel C'est aux observations futures à déterminer positivement tous ces rapports , sur lesquels nous ne pouvons avoir ici que des soupçons.
C'est peut*^tre aussi à une des formations que nous venons de nommuuiei.; décrire qu'il Eàut rapporter les dépôts coquilliers que nous avons observés près de lipcse, dans la contrée de Neusohl. Ce sont des sables qui renferment des cailloux roulés de calcaire gris ou poir, et une grande quantité de nuimnulites avec des fragmens T. III, 36
282 ft£firuMé par ordre oiouoaiqtCE.
de coquQles bivalves , comme des peignes et des huîtres ; j'y ai observé aussi quelques serpules. Çà et là on trouve au milieu de ces sables de grands nids en forme de couches ^ où les coquilles que je viens de citer sont réunies par un ciment calcaire qui donne quelquefois à la masse une grande solidité. Ces sables coquilliers constituent un petit plateau qui s'étend au nord de Lipcse jusqu'aux collines et montagnes de calcaire compacte ou de grauwacke^ qui forment la masse principale de la contrée. Il parait qu'il existe des dépots semblables dans le fo^ de la vallée du Yag et dans la vallée de Jablunka.
Telles sont les considérations les plus générales que je puisse réunir sur les divers dépôts coquilliers modernes que présente la Hongrie. Je renverrai pour les détails aux divers chapitres où j'ai donné successivement mes observations en chaque points et surtout au chapitre XVI^ page 372, sur la contrée de Bude ; au chapitre XYII^surla route de Bude au lac Balatcm, pages 417 et 438; au chapitre XVIII> pages 461 et 49tf,pour les calcaires coquilliers deTapoltza; et au chapitre XIX, page 521, pour les calcaires coquilliers analc^ues de Fûnf kirchen et de la contrée de Mc^acs; et enfin au même chapitre, pages 547 et 553, pour les calcaires du lac de NeusiedeL
CALCAIRE A LYHNilES ET PLANORBE8, OtT CALCAIRE D'EAU ÔOITCX.
J^«*»« ^ ««• Les. dépôts qui se rapportent à cette division scmt très-peu abondans en Hongrie, diaprés les observations que j^aî pu recueillir* Us se présentent isolément en divers points, où ils n'occupent en général qu'un très-petit espace. J'en ai observé prîn-» dpalement dans la contrée de Balaton , et surtout sur le plateau qui s'étend entre Petend et Nagy-Vasony j îl en existe à Kapolts
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et à Tihany^ dans la même contxde^ mais qui sont moins imn portans ; il s'en trouve à la partie supdmeure du Bloksberg , près de Bude^ qui peut- être même appartiennent aux dépôts de tuf calcaire ; enfin on en voit au milieu de la grande plaine^ qui sont surtout remarquables en ce qu'ils se forment jour-* nellement au milieu des marais*
Les calcaires à lymnëes du plateau de Nagy-Vasony, tome II, ^^^%^^: page 489, qui sont les plus remarquables de tous, reposent sur des sables micacës qui se rapportent à la molasse, comme la plus grande partie des grès de cette contrée. Ces calcaires forment toute la partie supérieure du plateau, et constituent une masse d'une assez grande épaisseur, qui n'est recouverte que par une terre végétale sablonneuse. Ils sont généralement blancs ou un peu jaunâtres, très-solides; ils renferment une grande quantité de coquilles , qui , dans quelques points , consistent en petits lymnées, en petits planorbes et en hélices aplatis, qui se rap^ prochent de V hélix caxthusiana ; dans d'autres points , on y trouve de grands planod^s, qui ont une certaine analogie avec le planorbe C9rné, et en: outre, une grande quantité d'hélices assez grosses, qui ont quelques rapports avec V hélix tristani, Brôngniart, et V hélix Jruticum, Drap. Toutes ces coquilles ont perdu leur test, et il n'en reste que le moule intérieur et l'empreinte extérieure.
Les calcaires de Kapoltz, page 485, ne paraissent former caicaire qu'une très^etite masse sur la pente de la vallée. Us sont im ^ '^ '* peu siliceux, extrêmement compactes,. et se cassent avec unie grande facilité ^ la cassure est largement conchoïdale ; la« couleur est jaunâtre : ils ne renferment que trèsrpeu de coquilles, et ce n'est que çà et là qu'on rencontre des moules ou des empreintes d'une très^p^e coquille univalve, qu'on peut soup*
çonner, d'après la forme arrondie des spires de se rapporter an genre paludine. Ce calcaire paraît servir de pâte à un poudingue^ sur lequel il repose, et qui est formé de cailloux roules de quarz et de silex noir, brunâtre ou verdâtre, analogue à celui qu'on trouve dans les calcaires compactes sans grauwacke. Cette roche calcaire est recouverte par des sables micacés , qui peut-être proviennent du remaniement de la molasse qu'on trouve dans les collines environnantes ,; et dont les eaux dégradent journellement la surface.
*^df Titoï* Les roches de Tihany, tome II, page 500, que je suis porté à ranger à côté des calcaires à lymnées, sont extrêmement si^ liceuses , blanchâtres ou jaunâtres , tantôt compactes , tantôt celluleuses, et qui ressemblent beaucoup alors au silex meulière des environs de Paris : elle se casse avec facilité, et sa cassure est généralement unie; mais je n'ai rencontré nulle part de coquilles. Gçtte roche repose immédiatement sur des tu& basalti-* ques, et compose la pointe la plus élevée de la montagne : c'est sur elle que se trouve bâti le village de Hhany ; elle se prolonge dans la partie méridionale de la montagne, et on la retrouve assez loin sur la route qui conduit à la pointe de la presqu'île. ï'j^cakaîre cta Les câlcaires à planorbes qu'on trouve au sommet du Bloksberg, tome H, page 384 , sur la pente occidentale de cette montagne , font partie d'une espèce de tuf calcaire , percé d'un grand nombre de cavités cylindriques tortueuses, qui semblent être autant de petites stalactites ; elles sont tontes parai-* lèles les unes aux autres , et leurs parois sont tapissées de petits cristaux calcaires. Il y a des tuÊ blancs et des tu& jaunâtres , et c^est au milieu de ces derniers qu'on trouve des masses un peu plus compactes, qui renferment des planorbes. Ces coquilles n'ont laissé^ que leurs empreintes 3 mais elles sont assez carac*
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tërisées pour les reconnaître : elles semblent avoir de l'analogie avec le planorbis vortex.
Enfin y au milieu de la grande plaine , on trouve encore çà et caicaire. de» là des calcaires à planorbes^ tome 11^ page 353; mais ceux-ci pa^e piaiaê.: ont cela de remarquable ^ qu'ils se forment journellement au milieu des marais , oîi ils reposent sur la vase qui en constitue le fond. Souvent ce ne sont que des matières terreuses qui se dessèchent un peu à l'air ^ et présentent alors une certaine consistance; mais dans quelques parties^ ces dépôts sont naturellement solides sous les eaux , et on les exploite alors pour les constructions ; j'en ai vu surtout une assez grande quantité dans les maisons de Czegled^ et on m'a fait voir dans un marais voisin la place où on avait extrait, l'année précédente, un grand tas de ces pierres, qui se trouvait alors dans la cour de l'auberge. Elles se divisent naturellement en plaques de 4, 5, 6 et 8 pouces d'épaisseur : la plupart sont grisâtres ou jaunâtres, criblées de tubes irréguliers , disposés perpendiculairement aux surfaces de division , et qui paraissent être évidemment dus au dégagement des gaz auxquels la décomposition des matières animales donne lieu. Tous ces calcaires , soit solides , soit terreux , sont extrêmement fétides, et dégagent ce genre de fétidité particulière qui est propre aux calcaires d'eau douce. Us renferment une grande quantité de coquilles , qui sont identiquement de même espèce que celles qui vivent actuellement dans ces marais : ces coquilles ont conservé leur test, qui est seulement devenu blanc ou noir; elles se rapportent aux genres planorbe, lymnée et physe; mais dans tous les dépôts que j'ai examinés^ je n'ai rencontré aucune espèce de coquilles bivalves.
Telle est la nature et la position des divers dépôts de calcaire Age reiatff à lymnées que je connais en Hongrie. Mais il est difficile de pou- ^* ^^ ^^^'
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voir indiquer positivement la relation géologique de la plupart d'entre eux avec le calcaire grossier parisien^ parce qu'ils en sont tout-à^fait isoles dans les différens points oit on les trouve. On peut seulement soupçonner^ par analogie avec tout ce que nous connaissons en général y qu'ils appartiennent à des forma* tions plus modernes ; mais ce ne peut être qu'un soupçon^ jusqu'à ce qu'on ait observé des rapports plus exacts , par la raison qu'il est aujourd'hui bien démontré qu'il existe des planorbes et des lymnées dans la molasse même > et qui , par conséquent , sont antérieurs au calcaire grossier. Cependant la présence des hélices dans le calcaire de Nagy-Vasony doit faire pencher la balance en faveur de l'opinion qui les regarderait commettras* modernes. Il est assez difficile de fixer l'âge relatif des dépôts siliceux de Tîhany qui reposent sur les tuh basaltiques ; mais il est probable qu'ils ne s'éloignent pas beaucoup des dépots calcaires de Nagy-Vasony : ce qu'il y a de certain , c'est qu'ils sont postérieurs aux sables qui se rapportent à la molasse, puisque ceux-ci sont recouverts par les dépôts'qui proviennes du rema* niement des masses basaltiques.
Relativement aux calcaires à planorbes du Bloksberg , il pa*^ raît évident qu'ils appartiennent aux dépôts de tuf calcaire, et que, par conséquent, ils sont d'une formation assez récente.
Quant aux dépôts des marais de Hongrie, on ne-peut avoir de doute, puisqu'ils se forment encore tous les jours; ce sont les plus modernes de tous ; ils sont postérieurs aux dépôts mar* neux et sablonneux qui couvrent les calcaires grossiers de Pest, A cet égard, ces dépôts sont assez remarquables , car ils se trouvent alors précisément dans la position des calcaires à lym*^ nées supérieurs des environs de Paris. S'il arrivait , par une cir^ constance quelconque, que les marais se desséchassent; que Is
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grande plaine se trouvât excavée, siUonnëe par des val^'es> ^oo ne saurait plus ni à quelle époque ni comment ces calcaires se sont formés ^ et on serait forcé de la considérer comme étant identiquement de même formation que ceux des environs de Paris. En effet, on trouverait d'abord comme base du terrain, le calcaire marin grossier, puis des marnes et des sables, qu'on ne pourrait manquer de regarder comme représentans la formation gypseuse ; et enfin , on arriverait au calcaire à lymnées supérieur, précisément comme nous le voyons dans Pwdre des dépôts parisiens. On serait d'autant plus porté à ces idées, qu'on trouverait souvent entre ces calcaires la plus grande anakigie par le degré de solidité, la couleur , le genre de fétidité parti-culière qu'ils présentent de part et d'autre. La supposition que nous faisons ici du sillonnement de la grande plaine, nous conduit encore, par le résultat auquel elle donnerait lieu , à un au*tre genre de considération j en effet, si la plaine se trouvait excavée de cette manière, nous observerions çà et là des plateaux plus ou moins étendus de calcaire d'eau douce, qui se trouveraient tous au même niveau , et qui , considérés dans leur ensemble, paraîtraient être les restes d'une couche générale mor« celée par les eaux. Cependant, dans la réalité, chacun d'ettx ne serait que le résultat d'une formation partielle. En partant de là , il est permis de soupçonner que les divers plateaux de calcaire d'eau douce que nous trouvons en tant de liettx dîfférens , sont aussi le résultat d'autant de formations partielles dans chacun de ces lieux. Les calcaires à lymnées de Château -Landon, près de Nemours, semblent confirmer cette opinion; car s'îb se trouvent aujourd'hui au sommet d'un plateau,, ils reposent sur une terre fine, extrêmement fétide, qui ne peut manquer de rappeler la vase qui se dépose au fond des eaux stagnantes^
et les tubulures îrrégulières dont leur masse est traversée, sotiblent indiquer, aussi bien que dans les marais de Hongrie, le dégagement d'un gaz dû à la décomposition des matières ani«'
malesr
TUFS CALCAIRES ET SABLES D'ALLUVIONS
Enfin, au-dessus de tous les dépôts dont nous venons d'établir la série par ordre de succession , se présentent , d'une part, les sédimens cristallins , ou tufs, qui se forment journellement par la précipitation chimique des matières que les eaux dissolvent en traversant les masses minérales; d'une autre ^ les amas des matières diverses qui se détachent continuellement des montagnes, que les eaux des pluies, des torrens, des rivières, arrachent journellement de toutes parts, entraînent au fond des vallées voisines , ou transportent dans leur cours au milieu des plaines lointaines. Ce sont ces derniers dépots, dont la masse s'accroît tous les jours , qui , après avoir été formés dans un temps, sont plus tard remaniés eux-mêmes par les eaux, transportés d'une place à l'autre, etc., que je désignerai spécialement sous le nom d'alluvion. Ils forment, en quelque sorte, la continuation des dépôts arénacés que nous avons précédemment décrits , et qu'on peut regarder comme des alluvions gigantesques d'un ancien monde. Il est même quelquefois difficile de les en distinguer, parce que ce sont les mêmes matériaux qui, après avoir été arrachés dans un point, ont été transpqrtés san^ aucun changement dans un autre. Mais on sent encore plus facilement qu'on ne peut l'exprimer, la différence qui existe ici ; et d'ailleurs dans ces remaniemens, se trouvent à la fois enveloppés des débris de toute espèce, provenans de diverses sortes
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de terrains ^ sur lesquels les eaux ont roule ^ des plantes qui croîsscm à h surface du sol, des coquilles terrestres où aquatiques de loute espèce , des dëbris eufm de tout ce qui existe actuellement sur la terre, soit des productions naturelles, soit nf)étne des produits de l'industrie humaine. Il en résulte par côosë^oem des dépôts qui se dbtinguent réellement de tous les autres p« une foule de circonstances particulières.
D»s les tufe Calcaires que présente la Hongrie, il faut peut- Tufcaicaîrc êire distinguer deux tspèces , Tune qui provient d'anciens dépôts , ser la formation desquels on ne conserve aucun souvenir , et qai ayant cessé depuis long-temps de s'accroître, sembleiit avoir appartenu à un ancien ordre de choses; l'autre, au contraire, qui comprend des dépôts évidemment formés par les sources que l'on découvre encore aujourd'hui dans les mêmes Keux , et qui ne cessent de s'accroître continuellement de la inéme manière qu'ils ont commencé. On doit ranger sous le prem^ier type les tafe calcaires qu'on rencoittre au-dessus des dernières maisons du faubourg de Bude, et qui s'étendent de là jusqu'aux collines sablonneuses de Saint -André. C'eâft une niasse assez considérable qui se termine par un plateau trèsuni, et dont les flancs sont escarpés à pic sur une assez grande hauteur, au bord de la petite plaine de Vîeux-Bude. La partie inférieure ^ît un tuf grossier, (ï'ttn blanc jaunâtre, rempli d'ïnfiltrations de calcaire spathique, qui forme çà et là des veines brillantes an milieu delà roche, ou bien des stalactites dans les cavités dont éHe est criblée. A inesure qu'on s'élève, le tuf devîeut pltis compacte , et dan» les parties supérieures , il présente une roche extrêmement solide, très -dure, à cassure vive, esquilleuse, qui est criblée de trous, de tubulures irrégulîères, tantôt viâ€S, tantôt tapissées ou même remplies de calcaire Spa- T, ui. 37
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thique blanc et transparent. J'ai reconnu dans quelques parties des impressions végétales^ des hélices et d'autres coquilles qui paraissent se rapporter au genre paludine ^ et à l'espèce désignée sous le nom de paludine impure. Ces dépôts de tuf calcaire ont été exploités dans plusieurs points comme pierre à bâtir ^ surtout dans les parties les plus solides. Cette exploitation date déjà, à ce qu'il paraît, de plusieurs siècles ; car ces pierres entrent dans quelques parties des constructions de la forteresse de Vissegrâd, tom. I, page 550, ce qui annonce qu'à l'époque où cette forteresse a été élevée , les tufs dont nous parlons étaient à peu près tels que nous les voyons : je ne connais aucune trace des sources qui ont pu les former, et nulle part je ne vois d'accroissemens modernes.
C'est sans doute aussi à une époque très-reculée que se sont formés les tufs calcaires que nous voyons sur le flanc occidental du Bloksbergy chap. XVT,pag. 383, et qui sont surtout remarquables par des planorbes qu'ils renferment dans quelques points. Ces tu& sont très-solides, blanchâtres ou jaunâtres, et ont, dans quelques parties , une grande analogie avec le tra verlino des environs de Rome, qui est aussi un tuf très-ancien,. On ne voit plus au Bloksberg . aucune trace des eaux qui ont pu déposer ces masses ; il est probable qu'elles se sont formées dans un temps où cette montagne était tout-à-fait différente de ce qu'eUe est aujourd'hui. La présence des planorbes indique qu'il y avait d'autres eaux que celles d'une source incrustante qu'on pourrait soupçonner sur les flancs de la montagne ; il fallait ou un ruisseau ou un amas d'eau douce quelconque , où les planorbes aient pu vivre, et aujourd'hui, il serait impossible que l'un ou D*p»«» *«J?J| l'autre existât , d'après la forme de la montagne. »«?» ^^2. Q^^^^^^ ^^^ dépôts de tufs^ formés par des sources qui existent
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encore aujourd'hui dans les mêmes lieux, et qui continuellement en accroissent plus ou moins la masse, il s'en trouve un très -grand nombre en Hongrie, Toutes les montagnes calcaires des comitats deTrentsen, deThûrotz, d'Arva, de Liptô, de Zolyom , etc. , sont remplies de sources acidulés qui déposent une grande quantité de carbonate de chaux, et dont quelquesunes ont formé, en divers points, des masses si considérables, qu'on est souvent porté à croire que leurs eaux étaient infiniment plus abondantes qu'elles ne le sont aujourd'hui. En effet, l'accroissement actuel de ces dépôts est extrêmement lent, et si on calculait sur la même base le temps qu'il a failli pour former telle ou telle masse de tuf ^ on le trouverait sans doute beaucoup trop considérable. 11 paraît qu'il y a eu une certaine époque d'accroissement rapide , après laquelle la formation s'est ralentie au point où nous la voyons aujourd'hui : il est même à présumer que cette époque est déjà fort ancientie , car les grandes collines de tuf ont souvent , dans la d^radation de leur surface, dans la manière dont elles sont recouvertes, soit de sable, soit de terre végétale, etc., un certain air d'antiquité, quelque chose qui semble dire qu'elles remontent à plusieurs siècles. Il est d'ailleurs à remarquer qu'il existe sur plusieurs de ces collines des églises qui paraissent fort anciennes , de vieux châteaux ruinés, etc., et, selon ce qu'on m'a assuré, il en est qui sont cit^ dans des actes et des titres extrêmement anciens. La recherche de ces détails, non^eulement en Hongrie, mais dans plusieurs autres contrées de l'Europe, pourrait être l'objet d'un travail fort intéressant pour la géologie des derniers âges.
Les dépôts qui se forment journellement dans les marais de ^ ^ran^e plaine ^ et que nous avons décrits précédemment >
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doivent être encore regardes comme de vëri table tuf; car^ bien que quelques parties de ces dépôts soient dues h une précipitation mécanique de particules terreuses^ il existe certainement aussi un s^iment cristallin pour produire les parties solides et compactes dont on se sert dans la plaine pour les constructions» Mais il y a ici cette différence^ que la cristallisation se fait tran* quillement sous les eaux^ tandis que dans les dépôts de tuf précédens , elle est le résultat de l'évaporation oontinnelle à Pair libre ^ et du dégagement de l'acide carbonique , au moyen duquel ces eaux tenaient la plus grande partie du carbonate calcaire en solution. Il résulte de là que les dépôts des marais sont plutôt des formations géologiques que lœ autres ; et en effet, Ids caractères minéralogiques qu'ils présenteait les rapprochent bien plus de diverses couches minérales des terrains tertiaires» qu'aucun des tu& précédens, de ceux même qui sont les plus solides et les plus anciens*
Ce sont ces eaux, chargées de particules de calcaires en solution , et en même temps de limons amplement suspendus , qui agglutinent souvent, sur la pente des montagnes, les petits fragmens de toute espèce détachés des roches environnantes, n en résuhe des espèces de brèches ou de poudingnes , trèspeu solides, c[u'on rencontre assez communément dans les hautes montagnes , et dont la Hongrie m'a offert ausd beau^ coup d'exemples , surtout dans les coroitats de 2iolyom et de Gomôr. Mais nulle part ces dépôts modernes ne forment de masse considérable, ce qui tient peut-être à ce qu'ayant toujours peu de sofidité , ils s'éboulent dès qu'ils «ont parvenas k une certaine hauteur. On est d'autant plus porté à concevoir cette idée, qu'on en rencontre souvent des blocs détachés assez gros, plus ou moins brisés , sur la pente des montagnes on dans le
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fond des vallées , et qu'il est rare d'ea rencontrer çn place des masses plus considërablo;. Un des points qu'il me soit le plus facile d'indiquer eu Hongrie pour vérifier ces observa tix^ns ^ est la route de Neusohl à HerreQgrUPd.;^ eu çôtoyaut la pente de la
luontaçue.
Quant ans débris qui tombent journellement des montagnes pu qui en sont arrachés^ il £9udr«it, dans la rëaJitéj en distinguer autant d'espèces que nous avons vu de terrains difiérensj et en effet, il n'existe p2)3 une vaUée où l'on ne rencontre un grand nombre de fragmens ou de caiUoui^ roules qui proviennent des rochers environnanSf Mais toutes les distinciious qu'on peut faire à cet égard me paraissent fort inutiles en Hongrie, où je ne connais aucun de ces grands ai:cidens si fréquens > par ei^emple > dans les alpes dé la Suisse et du Piémont. On ne voit pas en Hongrie c9b immenses amas de débris qui forment des éperons ou de grande collines dauiS les vallées , qui détournent ou arrêtent en partie les eaux p ou quelquefois en ferment l'entrée ; il n'y a, à ma coonajasance^ aucun de ces gros blocs isol^Si roulés à à» grandes distances, comme il en e.JÛste dans les provinces du nord, au milieu des plaines qni s'étendent jusqit'à la Baltique, et comme nous en^vons des ej^ejnple^ dans les alpes de 1^ Snis^, où ces blocs immenses se trouvent jusqu'au sommet du Jiu*a» Au reste, ces grands débris, qui offrent tant de phénomènes remarquables dan$ leur disposition et d^ns leur dispersion à la sur&ce da globe ^, et qui annoncent des débâcles violentes,
* Laf Uoiptd9 9nsifieydcc«Iimn3,cte.tqi^ \Mf^^9 çfÀ ift^àisA £pftf 1(9^ 4mi )a Pnwe^ et que Fo^ eipit s)Aie9 {^Mralêment p^rov^pk à^ mpn^tagfes à^ iSqwdiimrie ^ ne 9^ prolongent pas jujsque dans le# plaines cte la Galipie; et on ne Yoit dans ces plaines c^ucuns débris qui paraissent iFenir des SLarpathes*
modernes.
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appartiennent peut-être à une époque pins ancienne que cdifr des alluvions que nous considérons ici; Us paraissent se ratucher aux grands dépôts de nagelflue et de molasse, qi|i scmt les premiers dépôts des terrains tertiaires-
En Hongrie, les plus grandes masses de déblais que je connaisse, et qui se rapportent réellement aux alluvions modernes, sont celles qu'on observe au pied du Tatra. Tous les blocs , tons les fragmens tombés des hauteurs, forment, dans la plaine de Poprâd xm talus incliné, qui ne paraît pas d'abord très-élevé, parce que la vallée est fort large, et que la masse colossale qui s'élève à pic au-dessus d'elle , contribue encore à induire l'œil en erreur. Cependant, avant même d'être entré dans la montagne, on s'est élevé insensiblement à 250 mètres aU'^essus du village de Lomnîtz, qui se trouve au bord du ruisseau. Mais , indépendamment de cette accumulation de débris, il existe des collines considérables qui forment comme les avant-postes de la masse du Tatra , et qui sont composées de blocs , souvent trèfrr volumineux , entre lesquels se trouvent des fragmens beaucoup plus petits. Ces collines s'élèventjusqu'à la hauteur de 1100 mèr très. Une des circonstances les plus intéressantes, est celle qui est le résultat d'une trombe qui, en 1813 , est venue fondre sur le pic de Lomnitz, qui a entraîné des blocs conùdérables et en très^and nombre , creusé , sur le flanc de la montagne , des ravins très-profonds, qui y produisaient encore, en 1818, un ef-
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unes des autres vallëes qui sillonnent le groupe de Tatra ; mais , à l'exception de ces dëblaîs> je ne connais plus en Hongrie que des dépôts peu considérables sur les flancs des montagnes el dans le fond des vallées : ce sont des aglomërats qui varient en générai d'un endroit à l'autre^ et qui sont en rapport avec la nature des montagnes environnantes. Ici, ces aglomérats sont formés de cailloux de granité y de gneiss , etc. ; là , ils sont com^posés de cailloux de grauwackes grossières et schisteuses^ de grès des grauwackes, de calcaire compacte, etc. Ailleurs,. ils sont formés de toutes les roches qui proviennent des terrains de trachytes. Souvent ces déblais divers sont plus ou moins mélangés entre eux, suivant les relations géographiques de diverses montagnes dont ils proviennei^t.
Les montagnes qui sont le plus facilement dégradées et dont ,»<^«radaaon
^ ^ ' . • . . des monlagnes
les débris sont transportés le plus loin , distribués le plus uni- ^^ r^«formément dans les plaines, sont celles qui appartiennent au terrain houiller ou à la molasse. Les sables dont elles sont composées sont entraînés par les eaux, qui les portent à de grandes distances dans toutes les directions, et les ont accumulés en petites collines qu'on a souvent beaucoup de peine à distinguer des terrains aux débris desquels elles sont dues. Ce sont ces mêmes sables qui couvrent toutes les vallées larges de la Hongrie, les deux grandes plaines, et qui remplissent le fond de tous les vallons dont la masse de molasse est sillonnée. 11 parait qu'il existe quelques ossemens .au milieu de ces alluvions de sables , et c'est proprement à eux qu'appartiennent sans doute les sque* lettes^ ou débris de squelettes, dé cerfs, d'élans, de bœufs, etc., qui se trouvent rassemblés au musée national de Pest , et qu'on a recueillis dans plusieurs points , soit dans les plaines de la Theiss^ soit sur les bords du Danube, dans la vallée de la ri**
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vièra d'Ipoly, etc. Mais poar les vestes d'iâè^fans ^ ^ tUao-
c^M»^ de cnattmoutfaft, »te. , qn'eflecutwlBiiwi où ■ ONnirës au
miliea de ces dëpâts modernes, U est à prënimer ^q^îls f aoat
tombés après avcûr été détitchét des muses de mnlMPUsm»-
quelles il paraît probdile qu'ils appertieimest plus f»t|^tfl£ère<
ment.
C'est aussi aux alluvioBS ^u'il fatit rapporter las drfp6ts de tourbes que Ton rencontre ea tpiel^es poiatsi^ ^laais qiû paraissent en général très-rates -eu BJ06gri& On ee eke dans la vallée de PoprÂd , au pied des moDttgMS de TatA. H paraît qu'il en eiiste ausâ en quelques pcâotsdans la vattëe du Vag, et qu'on en a trouvé dans la grande plaine de Hoogrie, k peu de distance de Bude. On assure encore qu'il s'en trouve dans la contrée de Balaton, au fond des marais qui eutoorent le lac ; on en a d^à même employé dans quelques £ibriques. Mais il pa* rait qu'il n'en eiiste p» dans les nombreux mavsis qm partout inondent la grsmde plaine. Cette oinïoiisuiMe> qui eut protrvée par les rapporte que l'on la'a faits^ par la nusidre dont se duni^ fent les habitais dans cette pavUe^ tient pem^trs au dépôts calcarifères que les «nus y forment journdbmem, et qui emp^hent la végétation de toutes les plantes cripiogimes^ dont l'accumutaiion et Faltéiation sranblem dodner lieu à la forma- Uon de la tourbe ordinaire. An r«$te, comme fe>paifsen est généralemtint très-înfloiiciaat, qu'il aitoe mieu:t snivre les osâmes
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que ces marais doivent être en général très-peu profonds dans une plaine si vi|ste et si unîe^ et qu'en général la tourbe ne se forme qu'à une aussi grande profondeur.
n existe aussi dans quelques points des dépôts peu considérables de fer limoneux; mais je n'ai pas eu l'occasion d'en voir moi-même en place. On en cite particulièrement dans les marais qui entourent le lac Balaton; je les ai indiqués suc la carte détaillée de cette contrée d'après les divers renseignemens que l'on m'a remis : je n'en connais pas dans la grande plaine ni dans les larges vallées qui descendent des Karpathes*
T* iir.
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CHAPmiE V.
c^ekvruvi» lâE iMxn de trachyte ( de Trxv-f , âpre, rabotenx ) a élé donne ii,^,^,,.^^^^^^ ^ pour M. HaÛY * à des roches porphyriqnes, souvent poreoses cm scorifiëes , et par cmiseqnent très-âpres au toucher, qui renfigrment des cristaux de Mdspath vitreux , plus ou moins fendilles , souvent un peu fibreux, et passant quelquefois à la ponce. Ce sont des roches connues depub très-long-temps en France, qui ont ête da:§&§ees par Dolomîeu avec les laves granitc^es et porphyroides^ Mais leur position à la surface du globe annonçant des plHiXHnèxies difKrais de ceux qu^on observe dans les volcans modernes , nécessitait une dénomination particulière , qm n^entrainât pas Tidëe de courant, comme l'emporte tonîoai^ la dénomination de lave. M. de Buch , en y réunissant avec noscm la roche du Puy-de-Dôme, qu'il avait d'abord appelée domiit^ les a désignées sous le nom àe porphyre trappécn ( trapppor^ phyr ) ** , parce qu'elles se trouvent parmi les terrains divers
* La dassiâcaticm des rodies de M« Baûy n'a pas iié imprimée : 3 n
gi9te$ français. Elle présente, dans létat où )c la vjmnaiSf iilictions; mab, comme plusieurs autres classifications^ françu pas aisca (s^éologi^e.
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qu'on a souvent réunis sous la dénomination de terrq.m de trapp.Màis il parait que ce savant a adopté depuis le nom de trachyte, et que tous les géologues^ sont disposés à l'adopter ^a-» lement.
Ces espèces de roches composent^ en France, la masse des monts Dor et du Gantai ; mais on les retrouve en im grand nombre de lieux à la sur&ce du globe, où elles sont tantôt seu-* les, tantôt associées avec d^autres roches, qui en sont minéralogiquement distinctes : telles sont le perhteirij V obsidienne, la ponce, et plusieurs autres espèces de roches qui jusqu'ici n'ont pas été décrites. C'est à cet assemblage que je donnerai le nom de terrain de trachyte ou terrain trachytique, parce que le trachyte en est le plus souvent la masse principale. Cette dénomination, qui ne préjuge rien sur l'origine de ce terrain, me paraît préférable à celle de terrain volcanique ancien > qu'on a voulu quelquefois lui donner, et qui, en même .tenips qu'elle admet définitivement une origine ignée, rappelle trop les phénomènes de nos volcans actuels, fort diffi^rens de cei)x que l'on observe dans ces antiques productions de la nature. D'ailleurs, l'existence des terrains étant, comme jnous l'avons dit, indépendante de tout système, les expressions géologiques ne doivent rien préjuger d'avance. Consutons d'abord les di£fêrens faits et les rapports mutuels qu'ils peuvent avoir les uns avec les autres , pour établir la science sur des bases solides ; c'est ensuite que nous pourrons nous élever à des considératidhs générales, en calculant les degrés de probabilités des diverses opinions.
* Geqgnotiache yerhaUnisae des trapp.porphir. Berliner Magazin, 181 5. Voyez l'extrait de ce Mémoire ^ Anrudea dû Phywpie et de Chimie ^ 1817; tocQ. i*', pag« 360)
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Le terram de trachyte, d*après la composition gjéoérsle qua nous ayons annonce sommairement,- diffère totalement de la plupart des terrains que nous pouvons ccsnpier dans l'ordre naturel des formations mindrales ; s'il a des analogies avec quel* ques antres, dont nous traiterons pins parûcnlièrement par la suite, il s'en distingue n^nmoiiu par plosieurs circonstances très-importantes.
DiR^TOKM On peut, sous onelqnes points de vne, rapprocher le terrain
«clct tentai , , ,.ii. i-i»
bmiiiqMi. de trachyte des terrams basaltiques et des teirams de laves ; mais ce rapprochement est plutôt fondé sur la probabilité d'tme origine commune que sur des rapports bien réels. D'abord les grandes formations basaltiques, parmi lesquelles fl Ëiut établir quelques distinctions, comme nous le ferons T(Hr dans le chapitr« suivant , paraissait être en général séparées des grandes formations trachytiques. La Hongrie ofire à cet ^gard un exemple frappant : il n'y a point de basalte dans 1»' immenses groupes trachytiques de Vihoriet , de Tokaj , de Matra , de Dr^ely, et il n'y en a qne quelques lambeaux sur les flancs de l'immense groupe tracby tique de ta contrée de Schemnitz. C'est à plus de trente lieues de distance de tout indice de trachyte , sur les bordsdnlacBalaton,quele basalte se présente snr une grande étendue. Le même phénomène a Ueu sur des points plus rapprodiés de nous; car snr les bords du IUun,le trachyte cornlose le Sieben^biree f où il n'existe que quelques lambeaux
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En gënëral^ la formation trachy tique et la formation basaltique se présentent dans la nature comme si elles s'étaient mutuellement repoussëes ; elles sont le plus souvent indépendantes Tune de Pautre ^ et dans les points où elles sont les plus rapprochées^ on observe toujours que le basalte est superposé au trachy te ; et il en est même très-souvent séparé par des coi^lomé* rats trachyûques et ponceuz ; ce qu'on peut observer dans le mont Dor et dans le Cantal^ et ce dont je me suis paiement convaincu en Hongrie.
Enfin la composition des deux terrains est absolument diffi^ rente; il n'y a jamais de ponce ^ d'obsidienne^ ni de véritable trachyte dans les terrains basaltiques ; les matières scoriacées sont très-diflFérentes de part et d'autre, et les tufs ou congtomé" rats trachytiques , n'ont aucune analogie avec les tu£s basaltiques > qui en général ressemblent beaucoup plus aux tuj& vol« caniques des derniers âges*
On ne peut également confondre le terrain de trachyte avec ^StwSnt les productions volcaniques modernes. D'une part^ les volcans ^* ^^' modernes se sont ouverts en plusieurs endroits dans le terrain de trachyte même, ce qui annonce l'antériorité de ce dernier ^ d'une autre part, les laves sont, comme le mot lui-même l'indique, des courans de matières fondues, de diverses espèces, sorties des bouches ignivomes, et qui sont répandues de côté et d'autre sur les flancs des montagnes , ou ont suivi la direction, des vallées préexistantes. Bien de tout cela n'existe dans les terrains de trachyte : les diverses roches de ce terrain forment des montagnes considérables, tantôt isolées au milieu desiplainés, tantôt groupées, entassées les unes sur les autres, se succédant sur d'immenses étendues de terrain, et formant tou- ' jours les sommets les plus élevés des contrées où elles se trou-
de la terre.
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vent. Les masses trtifehytiques n'ont par consc^^n^àticans des ôaraetères qui appartîefiûent aux coursons ^ des6«iftd«6 d'an point quelconque : si donc on est entraîne par i'ensemble des i^Its k les considérer comme produites par le feu^ on doit néanmoins reconnaître qu'elles sont le résultat d'un mode de formation totït-à-fliît particulier, qu'il est impossible de déterminer, et qui peut-être sera encore long-temps le sujet de nos recherches et de nos méditations.
Fréquence du U nc rcstc plus, pour être autorisé à considérer le terrain
trachyteàla i • • t *% i
surface tracbytique cofnme un groupe particulier, qu'à rappeler qu il est assez fréquent à la surface de la terre , assez étendu dans les dîfférens lieux où il se trouve, et que partout il présente les mé^ mes caractères.
Sous le rapport de la fréquence , le terrain trachytîque se présente dans un grand nombre de lieux sur tous les continens , et dans beaucoup d'îles qu'il compose presque à lui seul. U existe en Auvergne, dans le Mont Dor et dans le Gantai ; sur les bords du Rhin , où il compose le Siebengebirçe ; en Hongrie et en Transylvanie , où il forme plusieurs groupes partîcuUers. Gn le connaît également en Espagne, dans l'Italie méridional^, dans les monts Euganéens , dans les îles Ek)liennes , dans l'Archipel Grec. Tout indique qu'il se trouve dans certaines parties des montagnes d'Arabie; qu'il se trouve au Ramtschatka, et dans plusieurs îles des mers du Nord. On le connaît au Mexique, dans les Antilles, dans les Ganaries, et tout semble prouver qu'il existe en plusieurs lieux sur le continent d'Afrique, comme àttsi^ dans plusieurs îles des mers du Sud.
Sous le rapport de l'étendue , on connaît celle des monts Dor et du Gantai. Plusieurs des groupes que je viens de parcou* rb en Hongrie couvrent jusi^u'à 200 et 300 Ueues carrées de
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surfiice de terrain; enfin ^ au Mexique^ les Boasses trachytiques soatjenooK imcQm^fnû^ieakeùt plus grandes.
SbW'à» nppon de la sûnilitude des roebes trachytiques dans les différentes <x>ntrëes^ il suffit de parcourir les collections des lieux que nous connaissons , ou de recourir aux diverses descripttOQS^ pour se convaincre que les produits ont partout entne:êax.la plus ^ande analogie^ et reconnaître que les caracr ières géologiques généraux sont aussi partout les mêmes. Mais nous reviendrons plus en détail sur ces divers pc»nts«
On est donc fondée sous tous les rapports , à admettre un groupe géologique particulier^ dont la roche nommée trachyte est une des parties composantes^ et qui renferme en outre un grand nombre de roches diverses , dont les analogues n'existent dans aucun autre terrain. La disposition de ce groupe est d'autant plus importante , qu'elle contribue singulièrement à éclaircir une partie de la géologie , en achevant de démembrer une réunion tout-à-&it arbitraire ( la prétendue formation trappéeiHie ), qui a jeté beaucoup de confusion dans la science ^.
* Sous le nom de fonnation trappëenne^ on a successivement réuni un grand nombre de roches très-différentes les unes des autres , tant par leur nature qae par leurs relations géologiques. H me semble (ju'aulieu de cette {^tendue formalSon-, la nature nou» indique , i^ le terrain de trachyte dont nous venons de doDMr xme idée $ 2** le iarrain basaltique qui comprend les basaltes pro^ prement dits (griinstein doleriie du Meiane)^ les tu6 basaltiques et les phonolites {^porphyr achiefer). Tout le reste rentre dans les terrains déjà connus ^ partie dans l'époque de transition, comme la plupart des griinatein ( eioeplé ceux qui sont de vrais basaltes) et e^taines espèces de jnandelaÉein cfvà appartiennent aux d^6ts de grauwacke ; partie dans Tépoque secondaire , Comme les mandehtein qui accompagnent k grès rouge , les gninstein et les roches poiphyriques qui- accompagnent les grès hottillers« U est à remarquer que les
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Quant à l'origine du terrain de trachyte , et à la place qu'il occupe dans l'ordre des formations mmëralesj œ sera l'ob|et d^'une discussion particulière^ dont je m'occuperai après avoir dëcrît toutes les observations que j'ai pu Eure eu Hongrie^ et les avoir comparées à toutes celles qui ont été recueillies par d^ vers géologues à la surÊtce du globe. Je me contenterai d'obser* ver par avance que ce terrain appartient incontestablement à une formation assez moderne , et que la comparsusou des de^ grés de probabilité est tout-à-Êdt en &veur de l'hypothèse d'une origine ignée. C'est ce que je développerai dans les paragraphes 8 et 9 de ce chapitre»
^ V^. COUP D^OIIL GhrÉELAL SUR LE TERRAIN rraL&CHTTIQUS
Les premières notions que nous ayons eues sur le terrain trachy tique de Hongrie , sont entièrement dues aux observa^ tions de Fichtel, qui n'a cessée dans ses ouvrages ^ de citer la porosité d'un grand nombre des roches qu'il avait observées en Hongrie et en Transylvanie^ la présence des roches vitreuses^ des ponces^ des matières scoriacées^ en un mot^ tout ce qui caractérise le terrain qui nous occupe ^. Mais ce savant ob* servateur n'avait pas réuni toutes les données du problème; il avait confondu entre eux des terrains bien disdnctSj tant par
terrains tracbyti({aes et basaltiques sont plus modernes que tontes ces roches i le terrain basaltique surtout parait appartenir aux derniers iges»
* Fichtel, Beitrage xur minercUchicTite von Siehenhùrgeiif \jZoi lURneralogiache Bemerhungen von den Karpathen , i P9 1« JUinfiraloffiscJie AufiatMe , 1794*
leur nature que par leur position géologique, et cette erreur, qu'au reste des auteurs plus modernes ont aussi commise en sens opposé, n'a pas peu contribue' à jeter des doutes sur tout l'ensemble de ses observations. Le travail que nous allons entreprendre, en ramenant les observations de Fîchtel a leur juste valeur, et en faisant connaître une foule'de de'tails qui lui avaient échappé, nous mettra au moins à même d'apprécier les vérités incontestables qu'il avait découvertes, à une époque où la science était encore très-incertaine , et qui dès lors aurait dû fixer plus particulièrement l'attention des géologues.
Le terrain de trachvte existe en Hongrie dans plusieurs lieux ^^^^^ànc et
^ . •i/»i emplacement du
différens , très-éloîgnés les uns des autres , oîi il forme des grou- terrain irachy-
^ ^ " tique en
pes de montagnes très-étendus, qui présentent tous à peu près Hongrie. les mêmes caractères; Mes diverses excursions dans cette contrée m'ont fait reconnaître cinq groupes principaux , à chacun desquels se rattachent des buttes isolées, qui s'étendent plus ou moins loin dans la plaine.
1^ Un groupe dans la partie nord-ouest de la Hongrie, au milieu duquel se trouvent les contrées de Schemnitz , Krem^ nitz, Kônigsberg, etc. U s'étend du sud au nord, depuis les plaines de Bàth jusqu'au-delà de Kremnitz, vers les montagnes calcaires du comitat de Thûrotz ; et de Vest à Vouest depuis les montagnes àiOstroszky, dans lesquelles on trouve du granité, jusque vers JC^ Tapolcsany, oîi se trouvent les montagnes de micaschiste qui se prolongent vers Ghimès et Nyitra. Il occupe un espace elliptique , allongé du sud-ouest au nordest, qui peut avoir 20 lieues dans son plus grand diamètre, sur l&dans le plus petit; le centre est occupé par le terrain de siénite et grûnstein porphyrique, que j'ai décrit dans le chap. 11^ page 67.
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2° Un groupe moins considérable se présente au sud du pr^ cèdent^ à rexirt^mité du comitat de HorU, dans les montagnes de Dregely ; mais la plus grande masse de roche qu'il renferme est composée de conglomérais trachyiiques et ponceux. Le reste du groupe appartient à la formation de sie'nîte et griinstein porphyrique. Le Danube traverse ces montagnes d^ois le voisinage de Gran jusqu'au-delà de Visse^ade.
3" Un groupe de montagnes trachyûques , connu sous le nom de Matra, s'élève au bord septentrional de la grande plaine de Hongrie , dans le comiUU de Hevès, à l'est du groupe préce'denL U occupe encore une étendue assez considérable ; plusieurs montagnes isolées , situées plus au Tiord, dans les plaines du comikU de Nograd, ainsi qu'à Vest, dans le comitat de Borsod, paraissent en dépendre et en former en quelque sorte les promontoires.
4° Il eûste un groupe de montagnes granitiques très-étendu^ qui commence à TokaJ, sur les bords de la Theias, et se prolonge directement au nord jusqu'à la hauteur d^Epérîés, sur une longueur de 25 à 30 lieues , en formant une espèce de chaîne qui peut avoir 5 à 6 lieues de largeur moyenne.
5° Â Yest de ce groupe se trouvent , vers sa partie s^tentrionale^les montagnes trachytïques de VihorUt, dont le nom esclavon signifie une montagne qui a été brûlée et qui est éteinte j elles se lient à une série de montagnes de même genre> qui se
paulë, dans les montagnes de Nagy-Ag, de Zalathna, etc. ; mais tous les renseîgnemens le présentent comme extrêmement morcela.
Les diffôrens groupes de la Hongrie, que î'ai successivement indépendance
o L o -^ 1 i de ces groupes.
parcourus sont îndëpendans les uns des autres. Ils s'élèvent chacun isolément dans les différens lieux que je viens de citer, et en quelque sorte, comme autant d'îles, placées à peu de dislance, au pied de la chaîne de montagnes qui forment au nord les limites du royaume. Ils sont en général composés de montagnes arrondies ou coniques, entassées les unes sur les autres, dont les bases occupent des surfaces plus ou moins grandes , et qui s'élèvent à des hauteurs plus ou moins considérables : çà et là quelques-unes d'entre elles s'élancent subitement au-dessus de toutes les autres, et se présentent comme des centres, autour desquels sont réunies des buttes moins considérables du même genre. Il y a peu de montagnes à croupes prolongées^ et jamais de ces pointes déchirées qu'on trouve si souvent dans certains terrains anciens. Il existe , dans différentes parties , des sommets escarpés à pic, terminés par des espèces de plateaux, oîi l'on aperçoit quelquefois des assises horizontales, plus ou moins distinctes ; mais nulle part on ne voit plusieurs de ces escarpemens se correspondre sur un même plan, comme il arrive souvent aux plateaux basaltiques , et il est impossible de les considérer comme les vestiges d'une couche générale morcelée de différentes manières.
Il n'existe dans ce terrain aucune espèce de stt*atification dis- ^®**°^ ^* tincte j les divisions , la plupart horizontales , qu'on observe dans quelques points, ne se prolongent pas même régulièrement dans les mêmes masses , et les roches de divers genres que Ton rencontre ne sont jamais en couches subordonnées ou su-
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perpos^ les unes aux autres. Chaque espèce, etm^e chaque variété un peu remarquable de roche , forme , en quelque sorte , une butte ou une montagne particulière, isol^ et inddpraidante de toutes celles qui Tavoisinent , et au milieu desquelles ^e se trouve endavde. Nulle part on ne découvre non plus aucun caractère qui puisse indiquer que ces roches aient jamais existé sous la forme de coulées, à la manière des laves de nos voJcans modernes. Il n'existe de même aucun vestige de cratères, d'où aucune roche quelconque puisse être sorde; bien que dans plusieurs endroits les montagnes présentent sur leurs flancs des enfoncemens particuliers , qui, de loin, peuvent tromper au preniier moment, ou ne trouve en les visitant aucune des circonstances caracte'ristiques de ces anciennes bouches ignivomes. J'ai examiné soigneusement tous les points où la forme des montai gnes, les déchiremens, les excavations pouvaient^ à cet ëgard, donner le moindre soupçon ; j'ai visité le prétendu cratère annoncé par Fichiei, dans le groupe trachytique de Matra ; mais cette excavadon ne présente en aucune manière la forme orcUnaire dos cratères , et de plus, la roche qui en forme les parois est parfaitement vive dans tous ses points ; elle ne présente aucun indice de stratiHcatîon, et il n'y a aucunes scories éparses dans les environs. D'ailleurs ces (averses excavadons sont sur les montagnes do trachyte même, et en les regardant C(nnme les restes irauU>iU ilo cratcTCS, il est clair que Ce ne serait pas ceux
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que par le plus ou moins d'extension relative' des diverses roches qu'ils renferment Us sont tous d'une composition trèscomplique'e, car toutes les roches qui sont propres au terrain trachy tique s'y trouvent à la fois réunies, et on ne peut douler de l'association de plusieurs espèces particulières, qu'on c'aurait peut-être pas soupçonné, d'après leurs caractères minéralogiques , devoir se présenter dans de telles relations. Ainsi , non-seulement on rencontre en Hongrie toutes les roches qu'on peut observer dans les monts Dor, le Cantal, le Siebengebirge , etc. ; mais on les voit encore associées avec de nombreuses variétés de perlite ( perlstein ), et avec beaucoup de roches de diverses espèces, dont la plupart n'ont pas encore été décrites par les géologues. D'un autre côté, les conglomérats trachy tiques, qui forment aussi des masses considérables, présentent une foule de circonstances particulières; et leur trituration, leur décomposition, ont donné lieu à divers produits qu'il faut nécessairement voir en place pour reconnaître leur origine. Enfin , les opales de diverses sortes, les bois fossiles, passés à l'état siliceux , les pierres d'alun ( alaunstein ) , tout-à-fait semblables à celles de Tolfa , dans les états Romains > des dépôts aurifères particuliers , etc. , donnent encore à ce terrain un nouveau geiire d'intérêt, et offrent à la géologie des observations importantes.
Quoiqu'il n'existe dans les terrains trachy tiques de la Hon- Posiiww rciagrie aucune espèce de stratification qui puisse conduire à dé- «es soncs do terminer positivement les relations mutuelles des roches qui les composent, on reconnaît pourtant^ en examinant en grand leur ensemble , que les diverses classes de produits ne se trouvent pas partout indifféremment. Les montagnes du même genre sont au contraire toujours disposées de la même manière relar
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molaire.
5^ Une masse partielle, composëe de perlîte et de roches vi- Peiiiie. treuses de diverses variëtds, avec lesquelles se trouvent des ponces et des scories vitreuses , en quantités plus ou moins considérables.
4^ Enfin une masse bien distincte de toutes les autres , qui Porphyre ne présente que des roches porphyroïdes grossières, très -siliceuses et extrêmement caverneuses , de ve'ritables porphyres argileux, pt des porphyres à base de silex corné ( hornstein, Werner ^). Je désignerai ces roches sous le nom de porphyres irachy tiques molaires, ou s\mç\emenl porphyres molaires , parce que, très -propres par leur nature à la confection des meules , elles sont partout exploitées pour cet objet.
Ces diverses dasses de produits, qu'il est impossible de confondre même dans les collections, sont très-nettement séparées dans la nature. La première occupe en général le centre des groupes. Les diverses variétés de roches qu'elle présente couvrent des espaces de terrain considérables, et sont en général les plus abondantes dans la plupart des localités. Les montagnes qu'elles forment s'élèvent jusqu'à des hauteurs de 1000 à 1200 mètres, que les autres produits atteignent très-rarement, et que jamais ils ne dépassent. On peut même dire en général que les montagnes composées de trachytes sont partout les plus élevées , et que la hauteur va successivement en diminuant dans les montagnes que forment les autres roches.
* Werner a donné le nom de hornstein à un minerai , qui probablement est un mélange, qui n'a ni les caractères du quarz , ni ceux de la calcédoine , ni ceux du silex pyromaque , mais qui forme des passages à chacune de ces substances ; c'est ce que M. Brongniart a désigné sous le nom de silex corné. Ses couleurs varient considérablement ; l'éclat est toujours gras ou terne 5 la cas« sure est unie ou eaquiUeuse quelquefois couchoïde*.
En parlant de ces masses centrales > les autres produits se succèdent en allant vers les plaines, à peu près dans Pordre oii nous les avons de'crîts. On trouve d'abord les montagnes de porphyre trachy tique, puis les montagnes de perlite, et enfin les montagnes de porphyre molaire, qui paraissent appartenir à une époque de formation plus moderne que toutes les autres. Congion.Aais. Outrc CCS divcrscs sortes de roches , il existe encore dans chaque groupe des conglomérats trachytiques ^ qui varient singulièrement par leur nature. Il y en a qui sont formés de blocs plus ou moins volumineux de trachyte ; d'autres sont composes de matières scoriacées : il en est qui renferment une immense quantité de porphyre trachytique et de porphyre molaire; enfin, une grande partie se trouvent composés de débris de ponce ou d'obsidienne , tantôt agrégés immédiatement , tantôt triturés, altérés de diverses manières, et donnant naissance à des produits de divers genres. La première espèce de conglomérat forme de très-hautes montagnes, très -rapprochées des roches en place dont proviennent les de'bris ; mais les autres forment en général des collines peu élevées, éloignées vers les plaines, et remplissent souvent des bas -fonds plus ou moins étendus.
Telles sont les circonstances les plus générales qu'on puisse rassembler dans un premier aperçu sur les terrains de trachyte de la Hongrie. Il reste maintenant à décrire un grand nombre de circonstances particulières, une foule de relations de diffé* rens ordres, qui exigent une étude plus approfondie. Ce n'est qu'après avoir fait connaître en détail les diverses variétés de roches que présente chacun des groupes, les positions relatives qu'elles affectent, que nous pourrons nous élever à des consi-' dérations d'un autre genre, et comparer ces terrains avec leur»
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analogues à la surface du globe. Le travail descriptif que nous allons maintenant entreprendre sera nëcessairement très-long^ parce que les variations des roches dans chacune des masses partielles que nous avons indiquées ^ sont très nombreuses^ et que les circonstances géologiques ne le sont pas moins. Mais^ comme il n'existe nulle part de description dëtaillëe du terrain de trachyte , j'espère que celle du terrain trachytique de la Hongrie, qui présente une beaucoup plus grande variétë de caractère que tous ceux qui se trouvent dans d'autres contrées , ne sera pas sans intérêt pour les géologues.
§ IL DES TRACHYTËS.
Les trachytes, si bien caractérisés en général par la structure générales du porphyrique, poreuse et scorifiée qu'on retrouve à chaque pas, *"^ ^^^ par le feldspath vitreux fendillé, passant quelquefois à la ponce, présentent, lorsqu'on les examine en détail, un très^rand nombre de variétés particulières, dont les caractères minéralogiques sont très-difiérens. Tantôt la pâte est compacte , tantôt elle est poreuse, celluleuse ou scorifiée, et cela souvent dans un même bloc , suivant les différentes parties qu'on examine ; quelquefois la pâte est très-abondante , ailleurs elle est presque nulle ; ici , elle est assez pure, peu colorée, et semble n'être que du feldspath compacte; là, elle est mélangée de fer qui la colore ea brun ou en rouge plus ou moins foncé, et qui lui donne souvent un aspect terreux. Dans un cas elle est noire, terne, et conserve sa couleur lorsqu'elle est fondue; dans un autre, elle est demivitreuse, noire ou brune; mais sa couleur disparaît par l'action
T. III. iO
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impossible de reconnaître d'autres caractères , ce qui empêche d'en détenûiner positivement la nature.
Quelque différence qui puisse e}âster entre toutes les roches Dîsiinciion des dont nous ' enons de prendre une idée générale^ je ne suis pas moins porte à les désigner toutes sous le nom de trachyte, quoique la signification de ce mot ( âpre ou raboteux ) entraîne un caractère qui ne se trouve pas dans tous les ëchantiUons. Mais a cet ëgard il faut observer que le caractère d'une rocbe ne peut être pris dans un fragment isolé qui se trouve par hasard dans nos collections, puisque la même couche^ surtout lorsqu'elle est formée par l'agrégation cristalline ou m^anîque de diverses substances minérales, offre souvent, dans diverses parties, des caractères totalement diflférens de ceux qu'elle présente dans les autres. Il arrive souvent que l'une des substances composantes se trouve dans certaines parties plus abondante que toutes les autres, tandis qu'ailleurs elle diminue à son tour, ou même disparait entièrement. On sait qu'il est impossible de faire seulement une lieue dans les montagnes sans ol^server un nombre infini de ces variations; mais il n'en est pas tncMUS vrai qu'il existe dans une même masse un caractère général, et que toutes les petites différences ne sont que des exceptions peu importantes.
Il suit de ces considérations, que c'est sur une couche ou sur une masse entière de roche qu'il faut étudier les caractères de l'espèce : toutes les fois qu'on s'en rapporterai des ^échantillons isolés , on risquera d'établir des divisions qui n'existent pas dans la nature : c'est pourquoi plusieurs espèces de rocfafes établies minéralogiquement dans nos cabinets, sont rejetées par les géologues accoutumés à les voir dans leur gîte namrel,etàfaire abstraction de- toutes les petites variations, qui sont toujours de peu d'importance.
5i6 «àsVMÈ FAR ORDRE OBOLOOIQUB;
Ce ii*est pas ici le lieu de se livrer à une discussGÎon pins étendue ^ et d^ezaminer les diverses espèces de roches qui sont admises dans les classifications ; c'est un objet qui exigerut beaucoup de détails pour être traité convenablement, et qui nous entraînerait d'autant plus loin, que nous aurions à la fois b établir de nouvelles diviâons, et k discuter plusieurs de celles qui ont été adoptées dans les dasôfications françaises. Pour ne pas sortir de mon sujet, j'observerai que si, dans les montagnes qui appartiennent à l'époque dont nous nous occupons, une même masse de roche d'une certaine étendue présente beaucoup de variations, il n'en est pas moins vrai qu'en général elle offre à chaque pas les caractères qui distinguent l'espèce trachytej savoir : la porosité , l'àpreté, l'aspect scorifié , la présence du feldspath vitreux en cristaux pliàs ou moins dsiincts. La masse générale est donc véritablement du trachy te; toutes les différences qu'on peut observer dans diverses parties , qu'il est sans doute important de faire connaître, sont les variétés de l'espèce, qui, quelque soit leur éloignement du type principal dont elles dépendent, n'ont rien de plus extraordinaire que les nombreuses variétés qu'on remarque dans chaque espèce du règne oi^anique.
En partant de ces considérations , nous désignerons en général toutes les roches de cette époque sous le nom de trachyte; mais nous en distinguerons plusieurs variétés, dont nous réuni'
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cristallise ; cristaux nombreux de mica et d'amphibole, ordinairement de couleur noire.
Trachyte porphyroïde. Pâte de feldspath compacte , à cassure vive, fusible en email blanc ; cristaux de feldspath vitreux , de feldspath lamelleux et de feldspath compacte; pyroxène plus ou moins abondant; point de mica ni d'amphibole.
Trachyte noir. Pâte noire, terne, fusible en email blanc parsemé de points noirs plus ou moins nombreux ; cristaux de feldspath vitreux y quelquefois de pyroxèneî
Trachyte ferrugineux. Pâte ferrugineuse, terne, de couleur rouge ou brune , noircissant au feu ; fusible en émail noir ou en scories ; cristaux de feldspath vitreux j point de mica ni d'amphibole , rarement du pyroxène.
Trachyte terreux ou Trachyte domite *. Pâte terreuse , poreuse, de couleur claire; cristaux rares de feldspath vitreux ; cristaux de mica noir nombreux-r
Trachyte semi- vitreux ( Pseudo-basalte ^ Humboldl ). Pâte demi-vitreuse , noire ou brune , cassure largement conchoïde , perdant sa couleur au feu, et fondant en émail blanc.
Trachyte celluleux. Pâtes diverses ; des cellules nombreuses, arrondies où allongées , plus ou moins déchiquetées, il est nécessaire de faire remarquer que ces diverses variétés^
* La domite , soit au Puy-de-Dôme , soit dans d'autres localités , se lie in'* contestablement avec les autres frachytes , et ne ^ut , en aucune manière^ former une espèce à part ; mais , d'après les caractères qu'elle présente , elle doit être distinguée, dans les modifications extrêmes^ comme une variété particur lière dans l'espèce tracby tCr
déjà assez nombreuses^ sont établies sur de grandes masses^ et que dès lors chacune d'elles offre encore un grand nombre de modifications. Nous avons pensé que si une espèce de roche ne peut être établie que dans le cas où elle est à la fois distincte dans la nature^ fréquente à la surface du globe ^ et abondante dans les lieux où elle se trouve , il en devait être à peu près de même k l'égard de ses variétés, et que les différences qu'une masse de quelques mètres cubes présente en divers points ne devaient être citées , en quelque sorte , que par appendice , ou comqie sous -variétés. Si nous avions négUgé ici ces principes fondamentaux de toute bonne classification, nous aurions été forcés d'établir autant de variétés , et presque d'espèces que nous avons rassemblé d'échantillons. Nous allons maintenant entrer dans des détails particuliers sur chacune des divisions que nous venons d'éubUr.
Trachyte granitûïde.
vitreux.
Amphibole.
com ositioD Cette roche est composée d'un très-grand nombre de cris- Feldspath taux de feldspath vitreux, entassés confusément les uns sur les autres, et mélangés avec des cristaux de mica noir. L'amphibole en cristaux bien déterminés est assez rare ; cependant on en remarque quelquefois qui sont de couleur noire, et très-éclatans dans la cassure longitudinale; on y observe aussi des cristaux allongés, très^tendres , de couleur gris-de-cendre, qui peutêtre appartiennent à la même susbstance : ils sont quelquefois assez semblables à de très-petits fragmens de schiste argileux verdâtre. En examinant attentivement ces roches à la loupe, on ^801^1" fcMÎ"^ ^®^^^ que, quoique d'apparence granitoide, elles ont cepaih compacte, pendant une pàte^ mais très-peu abondante, de feldspath com*
TERRAIN TRACHYTIQUE. Trachyle granitoïde. 519
pacte rougeàtre, qui se trouve interposée entre les nombreux ^ cristaux de feldspath vitreux , et quelquefois sous forme de petits globules compactes.
On voit quelquefois dans les masses de cette variétë de roches^ des parties oii les cristaux de feldspath sont peu distincts^ très-confusëment mélanges^ et souvent infiniment petits; toute la masse ne paraît être alors que du feldspath grenu , ^ans le- j^,j^^ quel brillent çà et là quelques cristaux plus gros de feldspath lamelleux^ et du mica en cristaux mal termines.
II s'y trouve aussi quelquefois un nombre plus ou moins oon- Saches veries. sidérable de petits points ou de petites taches d'un vert jaunâ-' tre, qui semblent être dus à une matière particulière infiltrée dans le feldspath.
Ces roches, qui sont gendralement arides au toucher, et dont ^""^"^ les plus compactes en apparence, paraissent sensiblement poreuses, à la loupe , deviennent souvent tout-à-feit scoriacées. Elles sont alors criblées de cavités, dont les parois présentent une multitude de petits filamens irrëguliers, très- contournes, qui donnent à toute la masse une âpreté extrême. Quelquefois aussi la roche passe insensiblement , dans quelques parties peu étendues, à une matière noire, demi- vitreuse, ordinairement celluleuse, et qui se rapproche beaucoup de certaines variétés que nous décrirons plus tard sous le nom de trachyte semi-vitreux.
Le trachyte granitoïde forme rarement, à ce qu'il parait, des enocln^ montagnes entières^ je ne le connais en grandes masses que dans la contrée de Schemnitz, oii, à Vestruordrest^ il constitue la plus grande partie àe$ montagnes qui forment la droite de la vallée de K.ohlbach : il s'élève à la montagne de Handerlo jus* qu'à la hauteur d'environ 800 mètres (410 toises )j on le trouve
aux
scoriac<;es.
également à l'extrémité de la vaUée de Hodritz, après le volage de Âlsô-Hamor > où U est extrêmement scorifië. Enfin je l'ai ren' contré près de Puganz , où l'o n trouve snrtout les variété granulaires.
* Dans ces t^fFérens points de la contrée de Sdiemmtz^ cette °' variété de trachyte, quoique en masses très-conndérables^ se lie d^à immédiatement avec les tràchytes nùcacës ampbiboliques ; dans tout le reste de la Hon grie , elle fait directement parue de ces variétés , et forment au milieu d'elles des espèces de nids plus ou moins conâdérables.
TracJvyte micacé ajnphihoUque^
I. L'idée qu'on doit se former en général de cette variété de trachyte, c'est qu'elle présente une pâte de feldspath compacte, ordinairement assez pure ^ dans laquelle sont disséminés, outre les cristaux de feldspath vitreux , un assez grand nombre de cristaux de mica et d'amphibole ^ ordinairement de couleur noire. Mais ces caractères généraux sont susceptibles de plusieurs modifications plus ou moins importantes , que nous allons tâcher de faire connaître avec le plus de prédâoo pos^le.
La pâte feldspathique de ces roches , ordinairement assez pure, est le plus souvent compacte, à cassure esqnilleuse, d'un éclat céroïde, et de couleur grisâtre ou rougeâtre; quelquefois
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Une des circonstances les plus remarquables, c'est le mélange Maiîhe vtnt d'une matière étrangère, de couleur verte, qui s'introduit dans "' "'" ^* la pâte feldspathique,.oii elle se trouve tantôt uniformément disséminée, tantôt répandue çà et là par taches plus ou. moins grandes, surtout dans les parties poreuses. Les cristaux même de feldspath vitreux en sont aussi quelquefois pénétrés. Cette matière verte, dont il est impossible de déterminer la nature^ parce qu'elle ne se présente jamais qu'en particules très -fines, est extrêmement fusible ; aussi, dans les esquilles même oii elle parait le plus uniformément dissémimée, se rassemble-t-elle en très-petits globules noirs dès le premier coup de chalumeau ; il semble qu'elle sue à travers la masse feldspathique , qui se fond ensuite en émail blanc.
On rencontre quelquefois au milieu des masses de roches ^•^^**J-p*j''''' ainsi colorées, des nids plus ou moins considérables qui présentent une matière verte homogène , qui ne renferme aucune espèce de cristaux disséminés , et qui a quelquefois l'aspect d'un jaspe vert. Ce sont des portions de la pâte feldspathique, dans lesquelles il semble que toute la matière verte environnante se soit particulièrement réunie ; aussi la roche se trouve^t-elle décolorée tout autour jusqu'à une certaine distance, oii elle ne présente alors que les caractères des variétés de trachyte les plus pures.
Les trachytes qui sont ainsi colorés paraissent, au premier abord, avoir beaucoup d'analogie avec diverses variétés des roches du terrain de siénite et grûnstein porphyrique ; mais en les examinant de plus près , on voit qu'elles en diffèrent coiosidérablement, tant par la présence du feldspath vitreux en beaux cristaux, que par l'abondance de l'amphibole noir et du mica. Elles ne font également aucune eflfervescence avec les acides, ce
qui les distingue encore ëmînemment ; enfin , geologîquement , elles font partie du terrain de Irachyle, et ne sont poînl liées avec celui de siénite et grûnstein porphyxîque. suh lances L'ampliibolc , dont la présence est un des caractères essen- Amphibole ^ïcls de la variété de tracnyie qui nous occupe, est le plus sou- "''"• vent en cristaux assez gros, de couleur noire, qui se divisent nettement dans le sens parallèle a l'axe, et présentent, tant dans leur cassure que sur leurs faces naturelles, des reflets très-brîllans. Ces cristaux, ordinairement à six pans, sont quelquefois terminés au sommet par trois faces ; mais assez souvent ils finissent en fibres qui pénètrent dans la pâte de la roche, dont on lie peut alors les détacher. Dans quelques parties, l'amphibole semble avoir été décomposé ; il se présente en très-petits cristaux d'une couleur rouge , comme celle de l'oxyde de fer au maximum; ces cristaux sont toujours ternes et très - tendres ; quelquefois la moitié d'un cristal se trouve à cet état terreux , tandis que l'autre moitié est encore très- solide, lamelleuse et de couleurnoire.
"Trawurr* Daus quelqucs circonstances, à la vérité assez rares, les cristaux d'amphibole sont de couleur verte oUvàtre, plus ou moins foncée j ils se divisent facilement sur leur longueur, et présentent alors une suiface fiibreuse^ légèrement chatoyante; ils sont toujours extrêmement tendres, et en général il serait impossible de les reconnaître s'ils ne se trouvaient quelquefois parfaitement terminés. Lorsque ces cristaux sont casses à la fois transversalement et longitudinalement, les fragmens semblent être autant de particules détachées de ceruines varicftés de schiste argileux soyeux , de couleur verte. Les iracbytes qui renferment cette variété d'amphibole présentent presque toujours des couleurs claires, rougeàtres on gris violàtres; ils ont
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une cassure assez terreuse, et sont en général poreux et âpres au toucher. Ils ont beaucoup de ressemblance avec de certaines variétés de grunstein terreux du terrain de siénite et grûnstein porphyrîque, page 86, qui renferment des cristaux semblables; ils sembleraient même n^étre autre chose que ces mêmes grunstein, qui, par une cause quelconque , auraient subi l'action du feù. Il est à remarquer à cet égard que les grunstein terreux qui ont du rapport avec ces roches prennent, lorsquMls sont chauffes artificiellement , une couleur gris violàtre , un tiss u poreux, et qu'ils perdent alors la propriété de faire effervescence avec les acides. Pendant cette opération , Famphibole qu'ils renferment n'est en aucune manière altéré.
Il ne nous reste plus qu'à parler du mica qui se trouve dans Mica noir. le trachy te micacé amphibolique ; mais il ne subit , à ma connaissance, aucune variation; il est toujours de couleur noire, plus ou moins foncée, très -brillant, et d'un éclat métalloïde dans la cassure. Les cristaux , de forme hexagonale , sont plus ou moins gros et plus ou moins nombreux.
Toutes les roches dont nous venons de parler sont absolument p^iiioûcnoca^ ensemble et font essentiellement partie des mêmes masses, à tel ^*^' point, qu'on peut souvent s'en procurer plusieurs variétés sur un même bloc de quelques mètres cubes : il n'y a que les variétés à amphibole fibreux, de couleur verte, qui paraissent toujours avoisiner les porphyres terreux du terrain de siénite et grunstein porphyrique. C'est sur la limite des deux formations que je les ai toujours rencontrées ; je n'en ai vu que dans le groupe de Schemnitz, soit auprès de la ville, comme au Meyer^ hqf où ils font partie d'un conglomérat, soit au Bley hutte, soit sur les pentes sud des montagnes à la hauteur de Stein^ bach. C'est en général dans le groupe de Schemnitz que le tra«-
chy te micacé amphibolîque est le plus abondant ; à Schemnitz , on le trouve en grandes masses dans les montagnes qui forment la partie orientale du bassin; lavallëe deKohlbach en présente de belles variëtés. On en rencontre beaucoup à Kônîgsberg, dans les montagnes qui se succèdent à l'est du Kreutzberg. On le retrouve également à Kremnitz et dans les autres groupes de la Hongrie^ quoiqu'en masse moins considérables*
Trachyte porphyroïde.
Fdd^aîr ï^ roches qui appartiennent à cette variété sont en général lameiicuK. ^rès-simplcs daus leur composition ; la pâte est du feldspath compacte^ brunâtre ou grisâtre, qui paraît être assez pure , d'après la manière dont elle se fond au chalumeau en émail blanc. Les cristaux de feldspath qui s'y trouvent renfermés sont ordinairement peu nombreux, tous distincts et isolés. H est rare qu'on n'en voie pas quelques - uns qui soient décidément vitreux ; mais il y en a beaucoup qui sont simplement lameUeux , et d'autres sont même tout-à-fait compactes ; ils sont toujours d'un petit volume , et souvent très-minces et allongés. Le pyroxène est quelquefois assez abondant dans quelques parties^ mais surtout dans le cas où la roche devient plus terne , et dans celui oii elle prend une structure grossièrement scorifiée j il est beaucoup plus rare dans le3 variétés parfaitement compactes* Le mica et l'amphibole , si communs dans la variété précédente, sont ici extrêmement rares, et le premier même manque presque totalement* Ti!r?i!M''Tertc. G'cst daus dcs roches^ qui, sous tous ïes rapports, doivent appartenir à cette variété de trachyte, que se présente la substance vitreuse ^ de couleur verte ^ infbsible ^ qu'on pourrai^
Pyroxène.
Matière
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soupçonner (l'appartenir à Folivîne. Cette substance , quelle qu'elle soît, paraît être fi3rt rare; je n'en ai trouve qu'en vax seul endroit, au Szinszki-Kamen, dans le groupe trachytique de Vihorlet. Ce sont de très -petits grains, peu nombreux, qui sont dissémines çà et là dans la masse des rochers escarpes à pic, qui terminent en forme de plateau le sommet de cette montagne. Le trachyte porphyroïde se divise en général en tables plus ou moins épaisses , ou en bancs horizontaux. Les variétés dans Vari^ic^ tabolesquelles la pâte feldspathique est très-abondante , et les cris-- uics. taux très-minces ou peu nombreux, se divisent en plaques minces', et souvent alors ressemblent considérablement aux roches que l'on désigne sous les noms de phonolites ou de klingstein. Leur couleur est ordinairement grisâtre ou gris verdàtre, et rarement rouge ou brunâtre, comme dans les variétés qui se divisent en tables épaisses. Mais dans les lieux mêmes oii ces trachytes tendent le plus à se diviser en feuillets minces, il se présente plusieurs variations : souvent les roches les plus corn-pactes perdent^ dans quelques parties ^ leur édat, et deviennent presque terreuses. Les cristaux de feldspath sont alors phis nombreux , plus vitreux; ils sont mal enchâssés dans^la roche ^ comme s'ils avaient été saisis par une pâte molle , grossière , qui n'aurait pu prendre exactement leur forme , et qui aurait dès lors laissé autour d'eux un vide irrégulier. Ces cristaux sont ar-rondis , et se présentent quelquefois comme des cristaux d'am* phigène ; ils sont comme réticulés dans leur cassure , et sembleraient être composés de petites écailles empilées les unes sur les autres. Souvent ils sont souiUés par la matière de la pâte> qui tantôt s'y trouve disséminée irrégulièrement, tantôt en occupe le centre, ou même forme entièrement une portion du cristal, tandis que l'autre ^st assez purcr
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Var.éi(!s qui ont Daiis lôs varietes qui se divisent en tables épaisses, on voit
(erre cuite, la pâte passer par diverses nuances : tantôt eue est compacte et
à cassure vive, tantôt elle devient terne, et finit par prendre
rapparence d'une terre cuite : ordinairement alors la roche ne
se divise plus en tables ; elle se trouve grossièrement scorifiee ,
P)roxcncYcrt; ct remplie de cavités irrëgulières tuberculeuses. Le pyroxène y devient assez abondant , et se présente en cristaux très-vitreux, de couleur verte, de deux ou trois lignes de diamètre. Dans quelques points, la même roche devient finement poreuse; la couleur est plus claire, rouge de brique, et même grise; les Pyroxkcnoîr. cristaux de feldspath sont peu abondans, ceux de pyroxène plus petits, de couleur noire, et sous forme de prismes quadrangu* laires. Dans d'autres cas , au contraire , cette roche prend une couleur noire très-foncée : elle rentre alors minéralogiquement dans la variété suivante ; mais j'ai jugé devoir en parler ici parce qu'elle se rencontre toujours avec celles que je viens de décrire, et qu'elle se lie avec elles par une &ule de rapports géologiques ^ tandis que la variété suivante en est constamment séparée, et se trouve dans une position très-différente.
Position ei loca- Le trachy tc porphyroïde,. qui diffère beaucoup des deux précédens par ses caractères minéralogiques, en est aussi nettement séparé dans la nature. Il forme des montagnes particulières qui s'élèvent souvent à une grande hauteur, soit autour de Schem*» nitz, Kremnitz, Kônigsberg, soit dans les autres groupes tra« chy tiques de la Hongrie. Autour de Schemnitz, il compose la montagne de Szitna; à Kremnitz^ il forme une grande partie des montagnes qui s'étendent à l'est et au nord> et il semblerait même, dans cette partie, être supérieur au trachyte micacé. Le Klahherg, qui s'élève jusqu'à 1200 mètres, en est aussi entière* ment composé. Enfin ^ le SateUher^, près de kônigsberg, en est
iilés.
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également forme. On retrouve encore celte variété de trachyte dans les autres montagnes de la Hongrie. Toutes les pointes élevées de la Matra en sont formées j il en est de même du Szînzky-Kamen^ du Vihorlet, et de plusieurs montagnes des environs de Ungwar , de Szerednye , etc.
Les variétés qui se divisent en plaques minces, quoique liées intimement avec les autres, semblent cependant se trouver plus particulièrement à l'extérieur des montagnes, et le plus souvent sur les sommets; quelquefois même on les trouve sur les pentes des antres montagnes, comme au Rreutzberg, près de Rônîgsberg, et dans plusieurs autres points autour de Kremnitz, soit jsur la route du comitat de Thûrotz, soit sur celle de Neusohl.
Trachyte noir.
C'est surtout la nature de la pâte qui distingue cette variété Coior;.rion de la précédente. En Fexaminant a la loupe et sur des esquilles très-minces , qui dès-lors sont translucides , on reconnaît une base particulière, dans laquelle se trouvent disséminés une multitude de petits points noirs, auxquels la couleur et Popacîté de la masse paraissent être dues. Ces petits grains étrangers se manifestent également par la fusion au chalumeau ; ils se rassemblent au premier coup de feu, et forment de petits globides vitreux qui semblent suer à travers la masse : le reste de la pâte se fond ensuite en émail blanc , et paraît être en conséquence de nature foldspâtbïque. Il serait sans doUte fort intéressant de Naiure prcsurecontoaîtfe la nature de celte substance disséminée; maïs on uè%cofoJLTc* ne peut avoir à cet egàrd que des soupçons qu'il est impossible de vérifier directement. ïl est dé fait que la seule substance noire qu'on rencontre dans ces roches est le pyroxèné , dont
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les cristaux sont quelquefois très-petits , et qui pourraient biea $*attëauer au point de devenir matière colorante , comme on le voit à Pe'gard de quelques autres substances mJnërales. Mais la ténuité' de ces particules noires est telle quHl est absolament impossible de s'assurer de leur forme, et par oms^quent de déterminer Fespèce à laquelle elles appartiennent
■' Quoi qu'il en soit, cette pâte est plus ou moins abondante, plus ou moins foncée; la cassure est généralement céroïde. Les
. cristaux de feldspath, presque toujours vitreux, sont quelquefois assez abondans , généralement d'une pedte dimension ; ils se distinguent parfaitement par leur couleur blanche sur le fond noir qui les entoure. Dans quelques |variétés, ils sont petits, allongés, et plutôt lamelleux que vitreux; ils ont eux i
' mêmes une couleur grisâtre.
Le pyroxène se présente souvent dans ces roches en trèspetits cristaux noirs j mais quelquefois ces cristaux sont plus gros, plus nombreux, très-vitreux dans leur cassure , et d'une couleur verte foncée. Dans ce cas, la roche prend ordinairement un caractère scorifîé , à cavités irrégulières tuberculeuses: Dans quelques cas, ces roches présentent une multitude de
^ très-petits cristaux de feldspath lamelleux ou compacte, blancs, entassés confusément les ims sur les autres dans une pâte noire peu abondante , et laissant entre eux beaucoup de petits vides qui donnent îi la masse une grande âpreté , en même temps
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Le trachyte noir est en géndral moins abondant en Hongrie PosNi. que les autres variétés ; il se rattache immédiatement au trachyte porphyrique, dont il n'est peut-être même qu'une modification; cependant il semblerait être plus particulièrement relégué sur les pentes et au pied des montagnes : partout où je l'ai rencontré bien caractérisé et compacte, il m'a paru former des colHnes particulières , des espèces d'éperons plus ou moins ayancés. On le retrouve dans tous les groupes trachytiques de la Hongrie partout où existe le trachyte porphyrique; c'est souvent la roche qu'on rencontre le plus abondamment en blocs roulés dans les ruisseaux.
Trachyte ferrugineux.
Le principal caractère de cette variété est tiré de la nature c de la pâle; c'est une matière terne, à cassure terreuse trèsinégale, dont la couleur est le rouge terne de diverses nuances, passant au brun rougeàtre plus ou moins foncé. Lorsqu'elle est chauffée au rouge , elle prend une teinte noire et devient plus altirable à l'aimant; elle se fond très-facilement au chalumeau en émail noir homogène, ce qui annonce que la matière colorante ferrugineuse est uniformément distribuée dans toute la masse; quelquefois elle donne une espèce de scorie noire. Celte pâte renferme de petits cristaux très-nets et très-nombreux de "^ feldspath vitreux, ordinairement blancs , et quelquefois colorés en rouge sale. Jamais je n'y ai vu, ni mica, ni amphibole; il n'y a que le pyroxène qui , quoïqu'assez rarement, s'y présente en très-petits cristaux noirs ou verdàtres qui, dans ce dernier eas, sont pins ou moins transparens.
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u Celte espèce de trachyte, quoiqu'un peu terne, présente en gene'ral d'assez jolis porphyres ; il y en a même qui resseraLIe assez au porpliyre rouge aniique. Mais ici, comme dans toutes les autres vaiie'ies que nous avons déjà de'crites, il se présente un grand nombre de modifications. Tantôt la pâte est trèsabondante, et la roche devient même tout-à-fait homogène j tautôl, au contraire, les crisuux de feldspath sont très-nombreux. Dans quelques cas, ils sont extrêmement petits, ordinairement compactes, et tellement accumules les uns sur les autres, que toute la masse en parait être uniquement composée : la pâte est alors à peine dlsiincic, et on ne la reconnaît que par la teinte plus ou moins foncée qu'elle communique à la roche; quelquefois même elle disparait entièrement. Cettevarie'té de roche , qui se trouve au milieu de toutes les autres , présente souvent, au premier abord, une apparence de structure a rénacéej elle est alors très-poreuse et très-àpre au toucher; le pyroxène y est plus abondant que dans les autres, et ordinairement en peiiis prismes carrés, opaques et de couleur noire.
'« Les trachytes ferrugineux sont en généra! assez compactes; mais on rencontre souvent çà et là des parties qui sont grossièrement poreuses, et qui semblent annoncer une sorte de demifusion pâteuse j tous les elémens de la roche sont irréguUèrement rassemblés : la masse en est grossière et remplie de cavités, dont les plus grandes ont leurs parois hérissées de protubérances, plus ou moins irrégulières, contournées à la manière des scories pâteuses qui sortent quelquefois de nos fourneaux.
»• Toutes ces roches, dont jusqu'ici je ne connais d'exemples que dans la Hongrie , forment en général des montagnes peu élevées, qu'on trouve parlicwlièrcmcDl entre Kremniiz et rieu-;-
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sohl. Elles semblent être adossées aux montagnes de trachyte porpbyroïde, qui, dans celle partie, composent en général les poinls les plus élevés ; on les trouve aussi vers les pentes sud des montagnes de Schemnitz , sur le bord des plaines de la Grau, où elles forment des collines allongées dans le voisinage des trachytes semi-vitreux j c'est ce qu'on voit particulièrement aux environs de Bohunilz, el plus au sud, dans les collines de Borfô.
Trachyte terreux ou trachyte domite.
Cette variété, dont la pâte est terreuse en mémo temps que poreuse, toujours de couleur claire, blanchâtre ou grisâtre, a * beaucoup d'analogie avec certaines variétés de roches qui composent le Puy-de-Dôme, le Sarcouy, etc., en Auvergne. Les cristaux de feldspaih vitreux sont peu abondans, toujours petits, et souvent assez mal terminés; mais il s'y trouve beaucoup <le mica de couleur noire, en petites lames hexagonales, trèsbrillantes : il n'y a ni amphibole, ni pyroxène disséminés; mais on y trouve çà el là quelques grains de quarz, qui se distinguent par leur éclat vitreux particulier, et surtout par leur mfiisibîHté au chalumeau.
Quoique la pâte de ces roches soit en général terreuse, il arrive pourtant que, dans quelques parties, elle prend une texture assez dense, et fiait même par devenir tout-h-fait compacte; mais elle est toujours terne et de couleur claire; seulement elle prend quelquefois une teinte rougeàire, et offre alors Bne certaine analogie avec quelques variétés de porphyre trachytique, et avec des roches porphyroïdes, qui font partie des conglomérats ponceux dont nous traiterons plus tard.
Le trachyte terreux présente, du reste, très-peu de modifi- \
cations j 11 paraît être très-peu abondant en Hongrie, car je l'ai trouva uniquement dans le cornîtat de Nogrâd. Il compose la butte qui domine la petite ville de ce nom, et où se trouvent encore les ruines de l'ancien château. La masse de cette butte semble être divisde en couches qui plongent au nord-est, sous l'angle de 60 degrés; maïs cette stratification n'est pas constante : on ne peut l'observer que dans la partie sud, où la pente est très-escarpee ; partout ailleurs , la roche ne présente qu'une seule masse. Cette variété de roche paraît être , en quelque sorte, isolée de toutes les autres; on ne trouve autour d'elle que des conglomérats de trachyte ou de ponces, ou des dépôts de sables qui se rapportent à notre grès à lignite ou molasse.
Trachyte semi-vitreux.
I» Cette variété de trachyte se distingue de toutes les autres par la nature de la pâte, qui est compacte, extrêmement serre'e, à large cassure conchoïde, plus ou moins régulière, suivant la quantité de cristaux qui s'y trouvent enfermés, d'un éclat demi-vitreux, et en quelque sorte résinoïde. Elle est eu général noire ou brune; mais elle blanchit au feu, et prend d'abord l'apparence d'une substance vitro-lithoïde, grisâtre, ou de certaines variétés de thcrmanthides [Porcellan jaspis) ; elle fond ensuite en émail blanc, comme le feldspath compacte. Il résulte de ce dernier caractère, que la couleur ne peut être attribuée, comme dans le trachyte noir, à une matière disséminée, à moins qu'elle ne soit volatile ; elle parait tenir plutôt h un arrangement pardculier de molécules , comme on en a déjà Texemple dan»
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plusieurs substances naturelles ou artificielles *. Cette propriété est un des caractères principaux de celle roche, celui qui la distingue éminemment de toutes les autres , avec lesquelles on serait tente' de la confondre, et surtout du basalte, auquel elle ressemble quelquefois beaucoup par ses caractères exte'rieurs, et par la manière dont elle se divise en prismes.
Quoiqu'en général la leinie noire ou brune, et l'éclat demivitreux , soient les caractères distinctifs de cette variété, onreconnaît cependant çk et là, dans les mêmes masses, des caractères très-différens. On voit souvent l'éclat changer totalement :1a roche devient terne et prend l'apparence d'une terre cuite, à cassure terreuse j elle est alors assez généralement scorifiée, à cavités irrégulières, mamelonnées ou tuberculeuses. Dans d'autres points, l'éclat devient céroïde, la cassure unie, et ordinairement la roche prend alors une teinte de gris verdâtre.
Le trachyte semi-vitreux présente des cristaux de feldspath vitreux ou lamelleux , qui sont en général peu nombreux. Quelquefois ils sont assez gros, mais le plus souvent ils sont petits, assez mal terminés, et se fondent en quelque sorte dans la pdte j dans les variétés ternes, ils sont ordinairement irès-fendillés , souvent même arrondis sur leurs angles, et comme détacliés de la masse. Ils ont quelquefois, surtout dans les variétés noires, une teinte verte assez déddée, qui, au premier moment, les
feldipalh cam— parle r.l i i]u
* Nous rappelleroiis ici l'expûrience de M. Thenard sur le phosphore. Cette snbstance puriCde, fondue et refroidie lentement, présente une couleur jaunâtre et un assez grand degré de transparence; mais lorsqu'on la fait refroidir subîtemeDl en la jetant dans l'eau froide , elle devient opaque et absolument noire. Cependant elle n'a pas changé de nature , car, en la faisant fondre de nouveau et k laissant refroidir lentemeat , elle reprend sa couleur jaune et sa transparence.
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ferait prendre pour de l'olivine; mais ou est bientôt ddcrompë par leur cassure lamelleose et leur fusifaôUtë. Divùira tu Ces roches se présentent dans la nature sous évases formes ;
làblet. » 11 . ,. .
tantôt elles sont en masses., qm se ai*nseat grossièrement en grandes assises horizontales ou peu inclinées j aillears , elle» se divisent en plaques minces horizontales , et ressemblent assez à certaines variété de phonoBte; c'est alors surtout qu'elles présentent une ca^nre céroïde et une teinte gris verdàtre. DirUioa tn c*- Mais cc quï leur est particulier , et ce que je n'ai vu en Hou- ""^'qS^""' g"® <^ns aucune autre variété de tracbyte , «'est qu'dies se {M'ésentent quelquefois en beaux prismes d'an diamètre plus ou mcHQS considérable. Tous ceux que j'ai été k même de voir , avaient une couleur noire , et r^ifermaient de beaux cristaux de feldspath ]amelleux , rarement tout-à-fiiît vitreux. fouiitiDciiMa. La position géologique de ces roches n'est pas moins remar^ quable que leur natnre. Elles sont tout*À-ëiit k l'extérieur des groupes trachy tiques, et. rejetées sur le bord des plaines. C'est ainsi que, dans le groupe de Schemnitz, on \es trouve sur les pentes sud , vers les plaines de la Grsn. Ëlks forment , h Bohiinitz, des ct^lines basses . qui se cachent bientôt sous des con- ^omëi<at& trachytiques ; la masse de k roche s'y trouve briséa en très-gros blocs , et les assures qu'elle présente sont souvent remplies d'opale omcrétionné ( hyalîte ). Les mêmes roches forment, sur les bords de la rivière de Grau, vers Tomalcs,
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beanx ëchantillous dans la ville même y près du pont ^ ainsi que sur la route qui côtoie le Bodrog. Elles se trouvent dans la même position dans les montagnes de Yiborlet et dans celles qui se prolongent dans le comitat de^VIarmaros^ oii on les observe surtout à Klkc.
On trouve, aussi en avant du groupe trachy tique de Schemnitz, tout-à-Êiit au milieu des plaines, plusieurs buttes isolëes, peu élevées, environnées de débris scorifiés , dont les roches ont une très^rande analogie avec quelques varie'tës du trachyte semi-vitreux, surtout avec celles qui forment la butte de Moczibrod. C'est également une pâte noire ou brune, qui perd sa couleur au chalumeau, et se fond en émail blanc. Une de ces buttes se présente au-dessus de la petite ville de Leva ; elle est en partie recouverte de conglomérats scoriacés, noirs; une autre bultë, plus petite, s'élève un peu plus au nord, et il parait qu'il en existe dans la plaine quelques autres que je n'ai pas visitées*
Les roches que nous venons de décrire ont été souvent dési« Ces roches ne gnées sous le nom de basalte; mais elles ne présentent nulle- ^V^^^xt. ment les caractères propres à cette espèce, dont la pâte se fond toujours en verre noir* Elles ne renferment point d'olivine, qoî est si commune dans les vrais basaltes, et point de pyroxène» Enfin, elles se rattachent tout -à -fait aux trachy tes, soit par leurs variations minéralogiques, soit p^r leur position.
Oo a aussi coosidéré quelquefois cette variété de roche coipme snesne fomenr forinaat le passage du basalte à l'obsidienne. Cette erreur est dH'otSe d'autant plus importante Ji relever, qu'on en a conclu que le basalte^. le trachyte et l'obsidienne appartenaient à une même époque de formation. Or , d'une part , nous venons de voir que le trachyte semi*-vitreux n'a point de rapport avec le basalte; de
au basalte.
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Tautre, s'il a minéralogiquement quelques analogies avec I'oIh sidienne, ces deux roches a*oat enire elles aucune relation géologique. Elles appartiennent, il est vrai, tontes detu au terraia trachytique, considéré en général; mais, dans un même groupe de ce terrain j elles semblent, en quelque sorte, se repousser, si je puis m'ezprimer ainsi, et ne se trouvent pas immédiatement ensemble. St le trachyte semi-vitreux occupe nue pente, c^est sur l'autre que se trouvent ordinairement les oibâdiennes , et celles-ci se Ueat à des roches toutes particulières qu'on ne trouve pas dans le vcHsinage des premières. Ainsi, sans sortir des environs de Schemnitz , les trachytes semirvilreux se trouvent au pied du groupe, vers le sud, absolument isolés, et les perUtes, dont les obsidîeimes font partie, se trouvent au nord, enclavés dans les masses de porphyre trachytiqne et de porphyre molaire.
Ces sortes de roches paraissent être assez communes dans la nature j toutes les collections que nous connaissons de l'Islande et des îles de l'Archipel grec , nous en offrent d'absolument semblables à celles que nous avons décrites. C'est ainsi qu'elles se trouvent à Santoiio , à Milo , k Ai^entiera , etc. ; mais comme )e ne les ai vues que dans les collections, je ne puis rien dire sur leur position relaUvement aux autres variétés de trachyte que renferment ces îles. C'est encore identiquement la même roche qui fomie de belles masses colonaires aux environs de
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leurs relations avec les autres roches volcaniques ^ ou probablement volcaniques , qui se trouvent dans cette contrée.
Peut-être certaines roches noires^ basai toïdeSj divisées en prismes , qu'on rencontre au pied de la roche sanadoire , et sur les pentes du Puy-Gros, en Auvergne , sont-elles analogues au trachyte semi-vitreux : ce qu'il y a de certain^ c'est que ces roches , qu'on a toujours nommées basaltes , n'ont pas les caractères des autres basaltes de cette contrée; leur pâte est plus feldspathique ; elles ne renferment pas d'olivine^ et elles semblent^ par leur position^ se rattacher à la masse des véritables trachy tes. Si des recherches ultérieures vidmient à confirmer ce que nous ne faisons que soupçonner ici^ on serait par là même conduit à regarder le trachyte phonolitique de Sanadoire et de la Thuillère, conjme tenant, en Auvergne, la place du trachyte porphyrique que nous avons vu en Hongrie. Il est bien remarquable, en effet, que ces roches se trouvent, en Auvergne, vers la limite du groupe trachy tique , précisément comme les variétés fissiles de trachyte porphyrique qui existent en Hongrie^ et qu'elles semblent se lier avec les prétendus basaltes que nous venons de citer, comme les autres se lient avec les trachy tes semi-vitreux.
Trachyte celluleux ou scorifié.
Les diverses variétés de trachyte que nous avons décrites DwtîncUon deviennent quelquefois tellement celluleuses ou scorifiées , que ^^ ?w mhcf.les caractères généraux qu'elles présentent ordinairement ne sont plus reconnaissables, et qu'on est, en quelque sorte, forcé de les distinguer minéralogiquement. Elles présentent alors une teinte sombre; elles sont toutes d'une âpreté extrême, et sem-
blent toujours indiquer une matière qui a subi Faciioa du feu. Tantôt c'est une roche porphyrique> don,t la pâte est une matière compacte^ remplie de cristaux de feldspath vitreux^ mais dont la masse est criblée de cellules plus ou moins nombreuses , allongées ou élargies indistinctement dans tous les sens> dont les parois sont lisses ou tuberculeuses^Dansque^ues parties^ les cellules sont très-étroites^ toutes allongées dans le mjême sens, et ordinairement contournées ; elles sont quelquefois tellement nombreuses, qu'on peut à peine distinguer entre elles la nature de la pâte ; on ne voit que çà et là dans la masse quelque^ cristaux mal terminés de feldspath ^ tantôt compacte, tantôt vitreux» Ailleurs, la roche n'est autre chose qu'une scorie, très-légère et très-fine, criblée de petits pores, tous bien distincts, oîi Ton ne reconnaît souveat aucune direction constante ; mais quelquefois il s'y présente quelques cellules tortueuses, allongées toutes dans un certain sens. Ces variétés sont ternes ; les couleurs sont noires ou rouges , comme dans les scories éparses à la surface des courans dans les volcans actifs ; il s'y trouve assez souvent des cristaux de feldspath vitreux fendilla, plus ou moins nombreux, quelquefois arrondis sur les angles, et qui ordinairement ne tiennent à la pâte que par quelques points , comme un corps enveloppé dans un réseau. Enfin , il arrive que les roches présentent de grandes cellules , très^ir régulières, déchiquetées dans tous les sens, qui donnent à la masse une àpreté extrême , et dont on ne trouve d'analogue que dans les produits des volcans brûlans.
^ . . . , Les deux premières sortes de roches celluleuses forment soucamés de» d^ ^^^q^ (J05 masses considérables, et quelquefois des espèces d'assises, au milieu des trachytes des diverses variétés; mais c'est ordinairement dans les parties les plus extérieures qu'elles^ se
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trouvent; la cellulositë s'ëtend jusqu'à une certaine profondeur, ^u-dessous de la surface, après quoi la même roche est parfaitement compacte, comme si la pression des parties supérieures avait empêché te boursoufflement de celles qui se trouvaient au-dessous. On en voit un bel exemple dans la masse des montagnes qui bordent la rive droite de la Gran , auprès de Saînt- Benedek. On trouve aussi des roches semblables , en gros blocs épars sur la pente des montagnes, sans qu'on puisse trop découvrir d'où ils viennent ; c'est ce qu'on remarque assez souvent dans les montagnes qui se trouvent à l'est de Rremnilz, et qui se prolongent jusque vers Hermanecz.
Les varie'iës à cellules étroites, et toutes allongées dans le même sens, se trouvent particulièrement avec le trachyte semivitreux ; on en voit de beaux exemples à Bohùnicz et à Borfô. Les cellules sont assez souvent tapissées par un léger vernis, d'un gris bleuâtre, qui les fait ressortir sur le fond noir de la masse.
Les roches à grandes cellules déchiquetées se trouvent en général avec le trachyte granîtoïde ou le trachyte micacé amphibolique, au milieu desquels elles forment, non pas des assises, mais des masses particulières, plus ou moins considérables : c'est ce qui a lieu dans une partie des montagnes qui forment la droite de la vallée de Hodritz, entre son embouchure et le village de Âlso Hamor.
Quant aux roches éminemment poreuses , légères , qui ont tous les caractères des scories éparses à la sur&ce des laves dans les volcans évidens, elles ne forment pcHnt de masses particulières; elles sont dispersées en blocs plus ou moins gros, plus ou moins nombreux , à la sur&ce des montagneis. Ces blocs sont le plus souvent irréguHers; on en trouve, et ce sont ordinaire-
-=^.-^ ItUl, ir-
Laa<
- ■■■ ■ ly
TERRAIN TRACHYTIQUE. Trachyte. 341
caractères, que ce sont des zîrCons. Le fer s'y trouve souvent en petits octaèdres , plus ou moins conserves.
On a regarde^ la présence du fer oxydulë ti lanifère comme étant un indice général d'origine ignée j mais cette opinion doit être considérablement restreinte, puisque des sables analogues à ceux que nous venons de citer se présentent dans une multitude d'endroits où il est impossible de soupçonner des volcans , et que des roches que personne n'a regardé et ne peut raisonnablement regarder comme d'origine ignée, des micaschistes, 'des serpentines , etc. , etc. , renferment du fer oxydulé qui est tiianifère. Chaque analyse nouvelle du fer oxydulé et même du fer oligiste , fait découvrir la présence du titane. C'est ce qu'on voit encore par le dernier travail de M. l^,o\;À(l^^l.{An^^ales de Physique et de Chimie, tome XI, page 206. )
Résumé sur les situatioiis relatives des diverses variétés
de trachyte.
Chacune des variétés principales de trachyte , dont nous venons de voir les caractères généraux et les modifications , forme en quelque sorte, comme nous l'avons remarqué, une montagne particulière^ indépendante de celles qui l'avoisinent ; la masse du terrain qui résulte de leur ensemble dans chacun des groupes trachy dques de la Hongrie , n'est qu'une suite de buttes coniques , plus ou moins élevées, entassées les unes sur les autres , et couvrant chacune un espace plus ou moins consi* dérable. Mais il est quelques-unes de ces roches qui s'avoisînent plus particulièrement que les autres , et en général elles conservent entre elles une relation assez constante. Nous avons déjà
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indiqué pour chaque variété les telatiom fiardcnlières^âatas lesquelles elle se trouTe;eten résumant ici les i^rind^ate», nous arrivons aux résultats généraux suivans :
1° Le trachyte granitoïde et le trachyte micadé amphibole quej quoique formant quelquefois Pun et Pamredes montagnes particulières, sont généralement ensemble. Ils paraôssent, antour de Schemnitz, être appuyés directement 'snr les roches du terrain de siénite et grtinstein poi^hyriqne, tt lés variétés qui renferment des cristaux d'am^ïhibole vert, fibreux , semblent même n'être que les variété du grâostrân terreux , qui auraient subi , sur la place , une altéi^tion pârticuUère ; c'est sur la lisière de la formation qu'on les rencontre. Lorsqu'il se trouve quelques montagnes de trachyte des autres variétés auprès de celles qui sont remplies de mica et d'amphibole, celles-ci paraissent être les plus anciennes et servir de base à toutes les autres.
2" Les trachytes porphyriqnes qui présentent un grand nombre de modifications , paraissent former des groupes à part , éloignés de tous les autres, et souvent reculés vers les extrémités du groupe général. Les variétés qui se divisent en plaques minces sont encore les plus extérieures , et elles semblent se lier quelquefois avec les trachytes semi-vitreux.
3° Le trachyte ferm^neux parait être placé stlr les pentes des montagnes de trachyte porphyrique, ou re]ég[ué vers les
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trachytes rporphyrîques; mai^ U m'a parusouveat former des buttes paxticulièces peu. étendues ^ on des collines- en forme d'éperon. Il y a des variétés qui font coniinuîté avec le- tra-; chyte pwphy rique , et qui forment géologiquement comme minéralogiqiiement le passage aux autres variétés plus distinctes*
5^ Le trachyte terreux ou trachyte domite , qui est peu répandu en. Hongrie y semble être séparé de toutes les autres variétés. C'est loin des grandes masses qu'il est placé, et on ne trouve autour de lui que des del)ris trachytiques et ponceux.
6^ Enfin viennent les trachytes semi-vitreux dont la position est encore plus distincte. Cette variété est toujours placée sur les pentes des montagnes d'une autre nature , et toujours rejetée vers les bords des plaines; elle s'avance même jusqu'au milieu d'elles, et y forme des buttes isolées, peu élevées, entourées quelquefois de soories noires. Ces sortes de roches , fort remarquables par leur nature, semblait se rapprocher beaucoup, par leur posidon particulière , des formations basaltiques qu'elles lient en quelque sorte avec les formations trachytiques. Elles sont antérieures à la formation des conglomérats ponceux, et cette circonstance, qui est importante pour établir leur degré d'ancienneté , est visible sur toute la pente sud du groupe trachydque de Schemnitz, à Bohunicz^ à Borfô, à Moczibord, etc., etc.
l"" Quant aux trachytes celluleux , on les trouve partout ; mais ils présentent divers caractères , suivant les variétés de roches dont ils dépendent. Ils forment ordinairement la partie supérieure des masses auxquelles ils appartiennent, et la cellulosivé diminue à mesure qu'on avance dans la profondeur. On voit un bel exemple de cette circonstance au-dessus de Saint-
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Benedek , dans les escarpemem trachytîqnes qui bordent la GraD. Les trachytes scorîHës sont encore pins haat ; ils sont en blocs isolés, épars à 'la surface du terrain, ou réunis en espèce de conglomérat qw forme des buttes plus on moins considérables. Ces observations rappellent les caractères ordinaires des grandes masses volcaniques dans lesquelles toutes les matières celluleuses ou scorifiées sont presque toujours à la surface, et où les dernières, surtout, forment des amas incoliérens plus ou moins considérables.
IIL DES PORPHYRES TRACHYTIQUES
La masse des porphyres trachytiques se distingue essentiellement de celle des trachytes dont nous venons de nous occuper, par l'absence totale des roches scorifîéaf, et par la présence fréquente du quarz cristallisé et de la calcédoine. H n'y a plus ici ni amphibole, ni pyroxène, ni fer titane; en un mot, c'est un ordre de choses tout-à-fàit différent de celui que nous avons trouvé dans les roches précédentes. Mus, loin de chercher des preuves pour établir cette différence, il est plutôt nécessaire de rassembler toutes les analogies pour lutter contre une première impression qui tendrait \ donner l'idée d'une formation tout-^-fait étrangère à celle des trachytes. Rien n'est
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de celles qu'on observe dans les terrains trachytiques. Cependant en examinant soigneusement les caractères et les variations de ces roches^ la manière dont elles sont enclavées au milieu des montagnes de trachyte, de perlite et de ponce, on est forc^ de reconnaître qu'elles sont liées avec ces dernières par les rapports les plus intimes.
Quoique les roches que nous allons décrire offrent, dansDistînciiondef différentes parties, des caractères trè^différens, on est forcé, lorsqu'on les examine sur place, de les désigner toutes sous le même nom spécifique , parce que quelque différence minéraiogique qu'elles puissent présenter , elles font essentiellement partie des mêmes masses , et passent les unes aux autres par toutes les nuances imaginables. On ne peut même établir parmi elles que deux variétés principales, fondées sur la présence ou l'absence des cristaux de quarz; encore ces deux variétés ne sont-elles pas nettement séparées dans la nature, et se confondent-elles tellement qu'il est impossible de déterminer en quel point l'une commence et l'autre finit. Mais le nombre des modifications par lesquelles elles sont susceptibles de passer est trèsconsidérable. Ici, le feldspath, qui forme la base essentielle de la roche, est compacte, d'un éclat gras, quelquefois émaillé, de couleur rouge ou brune ; là, il est plus ou moins terne , et même à cassure terreuse, d'une couleur blanchâtre ou. grisâtre; Dans un point, il paraît assez pur , et se fond facilement au chalumeau en émail blanc; mais dans la partie voisine, il perd sa fusibilité en prenant un éclat analogue à celui du silex corné. Enfin, dans une partie de la masse, la roche est entièrement compacte , tandis qu'à quelques pieds de distance , elle devient cellulaire ou caverneuse.
Pour faire connaître toutes ces modifications avec le plus de T.ijit 44
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précisioD possible» sans oDas écarter des rapports qûNgSea OM entre elles dans la nature , noos ëtablinxis les deui variétés prindpales que nom avons indiquées, et qadqnes sons-variétés, telles que le présefite le tableau stàvaAi :
Porphyre trachy tique avec cristaux de quarss» Base de (eiàspath compacte^ luisaat ou terne, plus ou moisis abondante, renfemiapt le plus sonveA un grand noiabre de petits globtiles vitro -Uthôïdes} crîstaiu de qoarz plus ou moins nomlM'euK ; cristaux de f^ld^th vitreux , le plus souvent assez nets; raîca aoïr, en petites lames hexagonales plie ou moins nombreuses >
1** Luisant. Base de feldspadi comp«cteéma3lé>ËK eilement fuâible;
2° P^Uro-Utkoide. -Presque nniqoentent compose de globales vitro-lithcndes, entre Ml^els sont £s6éminës les tiristaùx de feldspath ^tresx et quelques cristaux de qnarz;
5° Scorioide. Pâte vîtro-litbol^ terne, poreuse, ou k cellules irrégulîères et déchiquetées ;
4" Caverneux. Pâte à peine diKenuible ; petites ceN Iules géodiques , extrêmement nombrenses ; cavités irrégulières plus ou moins grandes ; masse infoâble.
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emaillë^ facilement fusible en email blanc; petits cris* taux de feldspath ^ ordinairement vitreux ;
2"" Terne. Base de feldspath compacte, terne, difficilement fîisible au chalumeau ; petits cristaux de feldspath , ordinairement terreux , quelquefois très-^rares ; y Cellulaire onponceux. Base presque infustble, cellulaires ; cristaux de feldspath rares et peu distio^ts. Telles sont les variëtës et les modifications principales qu'on peut observer daos les porphyres ixachy tiquas ; nous allons maintenant les décrire plus spécialement, en disant remarquer les passages qui les lient directement les unes aux autres.
Porphyre trachytique avec cristaux de quarz.
Les roches les plus pures de cette variété présentent une variété pâte de feldspath trèfr<:ompacte, d'un éclat émaiilé, de couleur '«•••°**^*
rougeâtre, grisâtre ou jaunâtre, dans laquelle sont disséminés généniubj des cristaux de feldspath bien distincts , très-éclatans , Le plus souvent vitreux , et des cristaux de quarz plus ou moins nombreux. Il s'y trouve aussi du mica noir, très-briUant, en petites lames hexagonales. La calcédoine s'y présente assez souvent en petites géodes , et semble quelquefois se mêler intimement dans la pâte, à laquelle elle coàimunique une partie de l'éclat cal-p cédonien , et qu'elle rend plus difficile à fondre. Ces roches Giobnict vitro-
• . ^ . lithoïdes.
Simples sont assez rares dans la nature, et ne se présentent que çà et là par petites portions ; ordinairement on reconnaît dans la pâte un nombre plus ou moins considérable de très-petits globules, grisâtres ou rougeâtres, ternes, striés du centre à la drçonférence, et dont les caractères rappellent constamment les verres lithoïdes que nous produisons artificiellement dans
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m «fe- DOS verreries. Ces noyaux paraissent être aussi de nature feldspathique ; car si on détache de la rociie une petite ëcaille qui renferme k la fois la pâte ordinaire et les globules, on les voit se conduire absolument de la même manière au chalumeau, et fondre tous deux en émail blanc. De pins, on voit distinctement, dans une muldtude de cas, des globules semblables, que nous retrouverons dans le perlite , passer insensiblement à la pâte vitreuse qui les enveloppe, et celle-ci se modifier aussi par nuances , jusqu'à devenir du feldspath compacte , comme la pâte des roches qui nous occupent. Je suis donc porté à regarder ces globules comme étant aussi feldspaihîques : ils me paraissent être au feldspath compacte qui les enveloppe, précisément ce que les globules vitro-tithoïdes, qui se forment dans nos usines, sont à la masse vitreuse qui les renferme *. Cette comparaison me parait être exacte, quelle que soit même l'origine qu'on veuille attribuer aux roches doutions nous occupons, et que je ne yeux, en aucune manière, fixer pour le moment.
Pis« eii* vi- ^^® globules feldspathiques préisentent souvent à leur centre "li'h^lfc ~ "° P^*^* cristal de matière étrangère ; c'est tantôt un petit cristal de quarz, tantôt un petit cristal de mica. On vent en étudiant les différentes parties d'un même bloc, leur nombre augmenter progressivem^it , et bientôt ils deviennent si aboadans qu'on ne distingue plus aucune pâte; c'est ainû qu'on
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découvre le passage aux sous-variétés que j'ai désignées par Pépithète de vitro-lithoïde.
Mais ce n'est pas la seule manière dont se modifient ces ro-^ Pastase \ u va
, , I <| , • # # ilété scorio'fde.
cnes , qu on peut regarder comme le type des autres variétés. On voit aussi la pâte passer dans un même bloc par diverses nuances d'éclat ^ par divers degrés de cohérences. 'On la voit perdre successivement cet éclat luisant qui la caractérisait^ et petit à petit devenir tout-à-fait terne et terreuse. Dans un autre cas^^ la pâte compacte se remplit de petites cellules* plus ou moins abondantes^ tantôt irrégulièrement placées > tantôt allongées , contournées , et disposées toutes parallèlement les unes aux autres. Leurs parois^ qui sont lisses dans quelques parties^ se couvrent dans d'autres de stries allongées , contournées , et on arrive ainsi à des variétés dont la structure rappelle en général celles des ponces ; mais ces dernières modifications sont peii nombreuses , et ne se présentent bien évidemment que dans les variétés de porphyre trachytique sans quarz^
Les sous- variétés vitro-lilhoïdes ne présentent en général ^ mtoïdc!'' qu'une reunion confuse de ces petits globules vitro-lithoïdes dont nous avons parlé précédemment : à peine dperçoit-on çk et là^ sur une surface de plusieurs pieds^ quelques portions de la pâte de feldspath compacte. C'est entre ces globules^ qui forment la masse totale de la roche ^ que se trouvent disséminés des cristaux de feldspath vitreux parfaitement caractérisés^ des cristaux de quarz plus ou moins nombreux , et quelques lamelles de mica noir. Les couleurs de ces variétés sont le gris rougeâtre , le rouge de chair et le jaunâtre j la roche est toujours terne > et sa cassure devient quelquefois terreuse.
Ces roches sont, comme toutes les autres^ susceptibles de variations j d'une part, tous ces globules vîtro-lîthoïdes agglo-
scorioïde.
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merés entre eux ^ empiètent les uns sur les autres , et fimssent par se brouiller tellement , qu'il ne présentent plus rien de distinct : il en résulte une pâte homogène, qui conserve seulement cet éclat demi-vitreux des verres lithoïdes. DWe autre part, à mesure que les globules se confondent les uns dans les autres , on voit la masse devenir poreuse ; les pores augmentent successivement en nombre et en grandeur, et bientôt on arrive à des roches celiuleuses, et d'un aspect, en quelque sorte, scorifié. Variété £n étudiant les roches que j'ai désignées par l'épithète sco^ rioïde, on voit que le fond de la masse n'est autre chose que la sous-variété précédente : on distingue par&itement les globules dans certains échantillons; mais ils sont plus ou moins confusément mélangés, et d^aturés par la porosité; leur mélange devient successivement plus intime, et on ne distingue plus alors qu'une masse pierreuse , qui est ordinairement terne, et qui devient quelquefois terreuse : dans ce dernier cas , on reconnaît çà et là des parties compactes et des parties grenues ou terreuses, différemment colorées, et la roche ressemble, au premier abord, à une véritable brèche.
Les roches qui appartiennent à cette sous-variété sont en général de couleur claire, gris rougeâtre ou grisée-cendre : elles renferment des cristaux très-nets de feldspath vitreux , souvent •très-fendillés, et des cristaux de quarz; on y voit aussi çk et là de petites lamelles de mica noir , biîllant, ordinairement peu abondantes. Outre les nombreux petits pores qui les caractérisent, on y trouve des cellules irr^ulières , anguleuses, assez ordinairement allongées, et toutes dans le même sens/Les parois des cellules sont mamelonnées irrégulièrement, ou sillonnées, couvertes d'aspérités anguleuses et contournées, conune dans les scoÂM les mieux prononcées, dont ces roches ne diffèrent
ctvenieuses.
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qu'en ce ^'elles sont de couleur x^re^ et entièrement k Fëtat pîerrenxv
Enfin nons arrivons aux varîëiës caventendes qui ^ comme ^^^^^^ nous Pavons fait remarquer^ passent par nuances aux variétés compactes^ ternes ou luisantes. En examinant les diverses modifications qui forment le passage à ces roches , on reconnaît que le fond de la masse est réellemeiït du fddspath compacte qin, par je ne sais quelle cause ^ se trouve criblé d'une multitude de petites cellules^ parmi lesquelles il en est de beaucoup plus grandes^ mais moins txnnbreuses. Toutes ces cellules sont tapissées d'une substance blanche dkphane^ ou au moins translucide^ qui se présente tantôt en petites lamelles minces > tantôt sous* une forme mâmekmnée> et docit tt m'est impossible de déterminer la nature f je l'ai trouvée infusible dans plusieurs parcelles que j'ai essayées au chalumeau.
Lorsque les petites cellules ne sont pa» trop rapprochées, trop multipliées > OUI recomiait encore la nature de la pâte ^mais il arrive bientôt qu'elles sont tellement nombreuses, qu'il n'est plus possible de riendistinguer positivement f toute la masse devient infusîble, et il -semble que la matière cristalline qu'on distinguait dans les cellules de la modification précédente > soit intimement mélangée avec la base feldspathique ; la couleur de la roche est le blanc jaunâtre ou grisâtre;, on ne voit plus distinctement les cristaiGL de feldspath ; les cristaux de quarz sont rayes, et on croit seulement apercevoir quelquefois un cristal infimmemt.petit au centre des cellules, qui sont k peine de la graur deur d'une pointe d^c^ingle. •
Gtis Mobes, outre toutes le& petite» cellules dont elles sont criblées ,'préseiltent aussi des cavités irr^ulières beaucoup plus grandes, et dont quelques-unes sont de la grosseur du poing*.
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âîss^mînës dans cette pâte sont \itreux ^ très-fendillës , et à tel points qu'à la vue simple ils paraissent souvent terreux; mai& examines à la loupe ^ on reconnaît que cette apparence tient à la réfraction confuse de la lumière à travers toutes les petites fissures. Le mica est assez abondant , et toujours en petites lamelles noires allongées^ extrêmement brillantes^ dissëminëes dans tous les points de la masse ^ et jusque dans les cristaux mêmes de feldspath vitreux. On voit aussi çà et là quelques petits nids de calcédoine ^ comme dans les variétés précédentes.
En partant de cette roche, bien caractérisée, on passe, et cela dans la même masse, dans un même bloc ^, successive* ment et par nuances insensibles à des roches très-dififérentes en apparence , mais qui sont inséparables les unes des autres.
D'une part, on voit la pâte feldspathique homogène présen- Pâmge^de» ter d'abord quelques indices de pièces séparées ( Ahgesoiiderte «lebuiairei. stucke ) , arrondies ; peu à peu on les voit devenir plus r^ulièr res, présenter des indices de stnës.du centre à là circonférence^ et on arrive par ces nuances non interrompues à des porphyres qui renferment des globules vilrc>4ithpïdes , comme la Fariété précédente, et dont on retrouve les analogues dans les masses de perUte que nous décrirons plus taird. ,^
* ^rappuie toujours paiiiculiéren^ent stur ce que les passages se, font r^ttuueS guer dans des blocs de peu d'étendue , parce qu'il exista à peine deux roches , . quelque différence qu'elles aient d^^aiHeurs^ entre lesqpielies on ne puisse ét^!blir des passages insensibles par des écbaïitinions' prîk dans toutes les'formaî^ lions. Mais il est tria-dangereux pour'la>sdenoe de doàoer la moindre ùopctf^* iance à:ce8 sortes de passages, et nous ayons à cet ^ard dfi maBieureiix ezenv; p)es où l'on a été conduit aux erreurs k;^ plus nuw^çstes. Au contraire ^;lc^ passages d'une modification à l'autre i dans la même masse , sont très-impoik tans à étudier ; et si on les n^igesât, on risquerait souvent de séparer ce que la nature a lié par les rapports les plturintimeç* *
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D'une autre part, on voit la pâte passer de l'e'clat ceroïtie h celui de l'émail j de là elle devient successivement de plus en plus lerae, et on arrive alors aux sous-variéies que nous avons de'sigue'es par l'epitliète terne.
A mesure que l'éclat diminue, les couleurs changent également ; elles deviennent [4us claires , el bientôt les niasses uft j présentent plus que les couleurs rongeàtres, gris rougeàtres, et, | les diverses teintes de blanc sale. En même temps les petits cristaux de feldspath perdent leur éclat vitreux. Toutes ces varia-- ] tîons se présentent dans l'espace de quelques pîeds, et elles se ] mélangent entre elles de toutes les manières dans le même bloc- C3. Les variétés ternes présentent aussi un grand nombre demo- (lifîcatitms. Les cristaux de feldspath, le plus souvent terreux, sont, ici, très-abondans, et là, on peut à peine en trouver quelques-uns; dans quelques parties ils sont nettement terminés, et leur coupe présente un parallélogramme plus ou moins allongé; dans d'autres, ils sont défigurés, et se présentent comme autant de petites taches irrégulières, dont il serait souvent impossible de de'terniîner la nature, si on n'y était pas conduit par les roches voisines. Les couleurs de la pâte sont aussi très-variables : elles passent du brim ou du rouge au gris et au bknc de toutes les nuances. Tantôt la couleur est uniforme sur une assez grande surface; tantôt plusieurs couleurs sont disposées par bandes, par zones, par taches îrrégulières, entremêlées de toutes les manières. La pâte varie beaucoup aussi par l'éclat et le degré de cohérence : elle est tantôt légèteHient éclatante, tantôt absolitment matte; souvent elle devient terreuse; elle est alors ordinairement assez solide ; mais quelquefois elle est presque friabïa Ces diverses modifications, assez souvent isolées, et passant d* l'une 11 l'autre par toutes les nuances, se trouvent aussi remanies
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'plusieurs ensemble sar le même ^chtmbllon^ soii par bandes oa par zones , soit dîspos^^es irr^gidièrement ou entreiac^.
Au milieu de toutes ces variation s^ on aperçoit aussi qu^à me*sure <{ue la pâte devient plus teme^ die perd de sa fusibilité; il arrive même qu'elle devient toui-k-*fait infusible ^ ec qu'il peine elle se distingue de certaines vanëtés de lâlex terne ou de sAex <xmié. Quelques antres parties^ à la pesanteur près ^ ressemblent beaucoup à certaines varidtés de 'Strontiane suMatëe^ compacte^ de la formation du gypse parisien^ et eUes présentent aussi de petites fentes irrégulières ^ qui paraîtraient dues à un retrait de la ma^ tière. ^
C'est particulièrement dans les points oh la pâte a suU ce varUiéi cOê^ demîei^ genre de modificadon^ qu^on trouve les variétés cellulai- ^Zln»!"^ res et ponceuses: tantôt elles présentent des cavités irrégulières assez grandes ; tantôt de très-petites cellules (^sposées entre ciïes de diverses manières* Les pardes les plus remarquables sont celles cil toutes les petites cellules ou pores sont allongées^ toutes pa^ rallèles les unes aux autres ^ droites ou contournées de diversoft imamères. En examinant l'intérieur de ces ceUules^ on voit qutt les parois sont fibreuses, cordelées comme dans certaines va-» riétés^de ponces , dont ces sortes de roches ont en effet la struc^ ture et l'âpreté; mais leur état pierreux, leur infusibilité,' les distinguent , au moins minéralc^iqirament , des ponces orvtuu^*^ res. Nous verrons cependant plus tard que de véritables pro^ duits ponceux , suivant l'acception vulgaire du mot j passait évidemment à l'eut pierreux sans perdre leur structure , et <de« viennent très-difficilement fusibles.
Quand on considère le geœ-e et le nonabre de modifications Mâangesdet que présentent les roches apte nous venons de décrire^ on serait ^^ei?*'*" eouvent tenté de regarder chacune d'eUes comme autant d'^
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pèces bien distinctes. Sans doute, sî on les troaTait isolées dan* des lieux éloignas les uns des antres , on n*imagîoerait jamais de les re'unir dans une même espèce; mais ici, il n'y a point à se tromper : toutes ces modifications ne forment qn*une seule et même masse, sans stratification , sans division quelconque, qui paisse établir la moindre différence; tout est continu, il n'y a pas même difi'érence de-positîoik Les diverses variétés se retrouvent indifféremment k la sur&ce ou à divers points de la profondeur, et tellement entremêlées, qu'il est souvent imposable de trouver un bloc d'un mètre cube qui présente un peu d'bo-
^"l'illo^i^ Sans doute les variétés de roches que nous venons de voir '"*'■ dans l'époque des porphyres trachytiques sont très-extraordinaires eu elles mêmes , et s'^oignent considérablement de toutes celles que nous connaissons d'après les descriptions de diverses contrées qui nous ont été données par différens auteurs. Mus l'étonnement redouble encore lorsque, après avoir reconnu h nature pierreuse, si je puis m'exprimer ain^, de la plupart de ces produits , l'infusibilité de plusieurs d'entre etu, l'abondance du quarz, des matières âliceuses, comme parties constituante^ des roches, on vient à découvrir leur position géolc^jique, tes rapports intimes qu'elles ont avec les perlites. C'est alors que le géologue doit craindre de se laisser entraîner dans le vague des hypothèses; qu'il doit se maintenir soigneusement dans la série
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les promontoires. Elles sont comme adossées sur leurs flancs^ et s^y élèvent jusqu'à une certaine hauteur^ sans jamais atteins* dre leur sommet* Dans quelques parties , elles se trouvent placées dans les anses formées par les derniers rameaux de ces mon" tagnes.
Dans la contrée de Schemnitz^ où cette formation particulière est plus développée que dans aucune autre ^ et oii^ par conséquent^ on peut en étudier plus spécialement les détails^ elle est rejetée au nord-ouest, vers la rivière de Gran. Elle constitue des montagnes plus basses , plus arrondies que toutes celles qui existent au centre de cette contrée, et qui la bordent dans toute sa partie orientale. Ces montagnes s'étendent du sud-ouest au nord-est , le long de la vallée de Gran , depuis la butte des carrières à meules de l'extrémité de la vallée de Glasshùtte , qui appartient au porphyre molaire, jusque vers le village deJalna, en suivant le pîed des montagnes de trachyte. Elles s'étendent en largeur depuis les bords de la Gran jusqu'à la hauteur de Glasshùtte.
Les roches les plus abondantes dans cette espèce de forma-* t|w>n sont> en général, les porphyres trachytiques ternes, dan» l'une comme dans l'autre variété; les porphyres luisans, où on peut reconnaître les caractères ordinaires du feldspath compacte^ sont infiniment moins répandus, et ne se présentent que ç^ et là, toujours sur des espaces peu considérables. C'est une règle générale tlans tous l«s groupes tracKy tiques de la Hongrie; je l'ai reconnue, non-«eulement dans le groupe de Schemnîtz, mais encore dans celui de Matra , où ces roches se présentent sur la pente occidentale f c'est peut-être aussi ce qui existe dans le groupe de Tokaj, où l'on trouve des roches analogues sur le bord le plus oriental, vers les plaines du Bodrog.
PiaitÎM teltliic de* iitiiii a ciitiiui de
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ËQ examioaat cette ionnatioa dans la oanXiée é» "mImbiiiîh, j'ai cru reccmnaltre qae la paitie la plmorieotale , odUe qni se ïapproche le plus, par conséquent, des tradiytesy est eodèrement fbnnée par les diverses roches ^ se rapportent k ia diviâon des porphyres trachytïques à cristaox de <piarz, et oà ^ globules vUro-lith<Mdes sont û abmdana. C'est (ùds cette partie qa^on trouve partkuIièrecDeDt toutes les modificatioiu que nous avons ddsignëes par les ëpithètes de 'vitro-lithoïde et seorîoïde, Ld montagne dësignëe par le nom ^AUas ScMoss, "k l'ouestsud-onest de Glasshutte , qui s'élève isolément h la hauteur d'environ 620 mètres ( 318 toises ) , en est eatièrement composée ; c'est en avançant au nord-ouest vers les bords de la vallée, qu'on commence à trouver les porphyres sans qoarz, et c'est là cpe se présentent, sur la pente gauche, les variétés oh le féà^ spath compacte pur comm^ice à se diviser en piÂces si^rcEes grenuesu
Ces roches vîm>-lithoide$ se retrouvent ^gdement sur la droite de la vallée de Glasshutte , non loin du village, où eJJei semblent être le prolongement de celles qui ezîst«at h l'ÂheS' Schloss; elles s'étendent au nord^^st le long dtès montagnes d* trachyte, et c'est dans cette partie qu'on rencontre j(i et là les variétés solides, luisantes, qui renferment de beanx cristanx de feldspath vitreux et de quai7, et dont la pâte est ^txa ou moins translucide.
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de ces rocbes^ dans la partie la plus CHrientale de la masse y que se iroavimt les montagnes de porphyre sans qnarz^ elles exîsftent d'abord aa.pied de l'ÂlteS'Sdodoss, 3ur la pente gauche de la vallëe^ et snrtottt à L'endroit dtat dDe £m un coude considéra* ble vers le sud^ on ka retrouve de l'antre cotë^ ob elles se dirigent au nord^ derrière le village de Felsà-Âpathi. Un coup d'œil sur la carte où ces deux rodies sont représentées par des signes diâSfrens^ donnera plus parfaitement l'idée de cette di^osition que ne pourrait le &ire une longue description.
Ces deux variétés de porphyre , qui semblent séparées l'une ^^^^^^f^ de l'autre par leur position mutudle^ se confondent tellement eJtiï^t^i^t dans les points où elles se joignent^ qu'il est impossible de dire *^^ '* ^*'*'**^ où l'une commence et l'antre finit ; il semble alors que ce soit la même masse qui^ dans certains points^ a pris des caractères difikVens par suite de quelque circonstance dont il est impossible d'imaginer la nature. De plus , elles vont toutes deux se perdre géologiquement dans la formation de perlite ^ avec laquelle elles se confondent aussi par les caractères minéralogi-^ ques qu'elles prennent alors. D'upe part^ les porphyres dé^ pourvus de cristaux de quarz se Uent^à l'extrémité de la vallée de Glasshutte^ avec \q» masses de perlite qui forment ks derniers promontoires du groupe ^ c'est là qu'on voit le passage insensible du feldspath compacte parfaitement homogène ju^ qu'au, perlite le mieux caractérisé. D'un autre eoté^ les variée tés qui renferment des cristaux de quarz vcmt se lier à usie masse à» perlite qui se présente dans les montagnes à la haurteur de SaintrKerest2;, et qui^ par sa position^ senble se kroii-* ver en rapport avec la masse des rocher sembiabks que Vom voit.^ l'extrémité de la vallée de Glasshûtte.
Cette liaison y (\pi paraît évidente , nous conduira par la suite
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il discuter les rapports inûmes qui existent entre les différentes masses partielles de porphyre trachyûqoe, de perlite et de porphyre molaire. Nous verrons qu'il serût possible de les rémiir en une seule masse, dans laquelle se prësenteraient , comme dans celle des trachytes , des produits différemment caf&ctë* lises, ayant entre eux des relations constantes. Mais il était nécessaire de les ^stînguer d'abord , pour Ëôre connaître les différences et les circonstances particulières que présente cha« cune de ces masses.
§ IV. DES PSRUTES.
L'abondance des roches qui partidpent plus on moins de la nature vitreuse, est le caractère général qui distingue essentiellement les montagnes dont nous allons nous occuper, de toutes les précédentes. Parmi le grand nombre de variétés qu'on peut distinguer minéralogiquement , et qui jusqu'ici sont très-peu connues, le perlite est en général la roche dominante, celle qui compose la presque totalité des montagnes. EUe ccHistîtue prèsqu'entièrement des masses considérables qui couvrent, dans quelques parties, des espaces de ternûn de 50 lîeues carrées, et s'élèvent de 300 à 400 mètres au-dessus des plaines voisines. Toutes les autrfô matières vitreuses ne format jamais que des espèces d'amas an milieu des montagnes de perlite, Âinn, le
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pêces de globules irrëgulières^, disséminées dans les masses même de perïite^ Les ponces de diverses variétés , les scories vitreuses , ne forment point non plus de masses régulières ; c'est un état particulier auquel passent çà et là les diverses matières vitreuses de cette formation.
Le nom de perlstein {pierre perlée) ^ a été donné par M. Esmarck^ précisément aux roches qui forment la base principaïe des montagnes dont nous allons nous occuper- C'est en général une roche de nature vitreuse, assez ordinairement d'un éclat émaillé ou perlé, dont la masse est souvent formée de grains plus ou moins distincts, qui ressemblent grossièrement à des ' perles. Il résulte de cette structure particulière que la cassure, ' au lieu de présenter, comme dans l'obsidienne, de larges surfaces conchoïdes, est toujours grenue et plus ou moins irrégulière. Cette substance, qui existe dams plusieurs pays différens, est assez répandue dans les collections , mais on n^y renconti^e 4>rdiDairement que les variétés les mieux caractérisées ; à peine €onnait-on quelques-unes des nombreuses modifications par lesquelles elle passe , et qui sont quelquefois tellement différentes de la masse générale, qu'il serait impossible de déter^ miner leur nature si on ne les observait directement en place.
Dans IMtat le plus simple, la roche présente une réunion i^^^^^^^i^ immédiate de globules, qui sont comme emboîtés les uns dans ^^i^î^ociTe? les autres , et qui ont une apparence testacée et un éclat plus ou moins nacré; mais en partant de cette variété, on passe successivement à un grand nombre d'autres qui s'en éloignent plus ou moins. D'une part^ les globules vitreux perdent peu à peu leur éclat, et deviennent entièrement pierreux ; ils se modifient alors dans leur grosseur, leur structure, la manière de s'agglomérer, et finissent par donner lieu à des masses pierreuses, qui T. III. 46
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::K&enfint cL^ caractères to«tt-â-£ût JîflKnais de ceux qa'oo re-^ •itysoait ordruirenKiât daos celle si^MUnce. D^une antre part , 3ac5 perdre kisr Datnxe ^itreœe, les ^bnles deriennent mcMns diâtinctâ , et bûsitrjt ïk eo résulte une pâte émaillëe, assez firasUe, compc<éï ie p^e? s^éparées, pea distinctes, grossièrement spherciiiioîeSy ûo hiea. une mase pitis vitreuse et pins homogène^ qni présente tons les caractères dn rëtimte on de l'dbsidieiine ; îl s'întrodoît da mka noir, trèsrbrillant, en petites lames hexa- £ocuI«s, et des crîstaox de feldspath vitrenx ; on bien il se Corme des globules fdd^ihiipMS , compactes ou stries dn coitre à la circonférence j qui deviennent qudqnefois tellement nombreux, que 11 pâte byallne disparaît entièremaiit. Enfin dafts ces di(it^cas , les roches devieiment cdlnlaires , poreuses , spon- , fibreuses, et il en resuite autant de modifications, toutes aussi Soignées les unes des autres que du type principal auquel on dcHt les rapporter.
A . i : .'Vi« A mesure que les caractères physiques varient , les diflfe'rentes roches présentent aussi des caractères diimiqnes particuliers. Ainsi dans le cas où la pâte est entièrement vitreuse, testactfe ou fendillée, elle se gonfle et se boursouffle considérablement au chalumeau, et aussi fmtement que du borax ou de Falun. II en résulte une masse spongieuse, très-volumineuse, qui s'écrase avec la plus grande £sicilité, et donne alors une poussière blanche un peu rude» Les fragmens qui sont ainsi chauffés donnent pendant l'opération une lueur phosphorescente extrêmement vive. Le même boursoufflement a lieu dans les obsidiennes'qui forment de petits nids au milieu duperlite; mais dans les raor- "" ceaux épars à la surface du twrain, au moins dans tous ceux que j'ai pu me procurer en Hongrie, la masse se fond tranquillement en émail blanc, bidleux. Parmi les rélinites, les plus vi*-
■ ' Ci
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treux se boursoufflent de la même manière que les roches prëcëdeutes ; maïs les varie'tës plus ternes, celles qui commencent à approcher de Pëtat lîthoïde, se fondent plus tranquillement En gëneValy à mesure que toutes ces roches passent de Pëtat vitreux à l'ëtat plus ou moins pierreux, elles perdent la propriëtë de se boursouffler au feu ; et lorsqu'elles sont devenues tout-àfait pierreuses, elles se fondent tranquillement en email blanc, comme le feldspath compacte ordinaire.
Pour faire connaître maintenant toutes ces roches avec plus DisUncnon des de précision, nous ëtablirons parmi elles quelques types principaux, pris dans les variëtës les plus abondantes j et nous y rapporterons successivement toutes les modifications dont elles sont susceptibles- Nous adopterons minëralogiquement les sept variëtës dont les .caractères dislinciife sont exposes dans le tableau suivant.
Perlite iestacé. Globules vitreux plus ou moins distincts, le plus souvent testacës, d'un ëclat nacre, plus ou moins gros , agglomërës entre eux ; mica et feldspath trèsrares; Perlite sphéroUtique. Pâte de perlite non testacë, d'un ëclat ëmaillë et de couleur grise; cristaux abondans de mica noir très-briUaus; globules de feldspath compacte; point de feldspath vitreux ; Perlite porphyrique. Pâte de perlite non testacë, d'un ëclat ëmaillë;. cristaux de mica noir très-brillant; feldspath vitreux en petits cnstaux, ordinairement mal termines ; Perlite rétinique. Pâte vitreuse approchant de Fôbsidienne, souvent d'un ëclat gras ; cristaux de feldspath vitreux mal terminés; mica noir plus ou moins abondant; petites gëodes de calcédoine plus ou moins nombreuses;
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Perlite lUkoïde globulaire. Masse pierreuse composée de globules compactes ou radiés, vitro-lithoïdes ou tout^&it pierreux ;
Perlite lithoïde en masse. Masse vitro-Iithoïde on toQt-&-&it pierreuse, passant quelquefois à la structure porphyrique;
Perlite ponceux. Pores et cellules allongées, très-nombreuses,
le plus souvent parallèles; mica noir, en peûtes lames
cristallines très -brillantes, pins on mœns abondantes;
. cristaux de f^d^ath vitreux j quelquefois des cristaux
de quarz.
Perlite testacé.
,, Lorsque la roche est pure, on recomiaît distinctement qn*e11e est uniquement composée de globules testacës, accolés les uns aux autres, et qui semblent être pins ou moins d^ormés par leur pression mutuelle ; ils sont d*un éclat nacré; les couleurs qu*ils affectent sont le gris de perle, le gris rougeÂtre, le gris jaunâtre, le rouge et le jaune brunâtre, rarement le gris noirâtre. Ces globules sont ordinairement d^un. petit vc^ume, rarem«it ils attfflgnent la grosseur d'une 'noix , et quelquefois ils sont si petits, qu*au premier moment il est impossible de les distinguer, et que la roche paraît être grenae, et même comr pacle, lorsqu'ils sont entassés les uns sur les autres. La plupart
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H est extrêmement rare de trouver dans cette variété des substances substances cristallines empâtées; on j voit cependant quelquefois quelques petites lamelles de mica noir extrêmement brillant ; on y rencontre aussi quelques cristaux de feldspath ^ ordînai]:ement jaunâtres^ mal terminés et peu c^stincts. Mais la substance qui mérite le plus de fixer l'attention ^ est le quarz^ qui p quoique très-rare^ se présente quelquefois en cristaux bien distincts^ disséminés entre les globules de perlite^ et réunis en assez grand nombre dans les points où ils se trouvent. Ces cristaux appartiennent k la variété en double pyramide à six faces^ sans aucun prisme intermédiaire ; leur couleur est le jaune verdàtre^ passant au jaune de miel y ils sont peu éclatans à Fextërieur^ et présentent même un coup d'çeil laiteux ^ mais la cassure en est conchoïde et d'un éclat vitreux ^ : c'est précisément cette substance que M. Ësmarck a décrite^ sans la nommer^ dans le perllte de Tokaj , et c'est dans les roches de cette même contrée que je me suis assuré de son existence ^^.
Au mUieu de ces roches bien caractérisées^ qui forment des Variaiiooi; masses considérables^ surtout entre Tokaj et Telkebànya, on trouve beaucoup de modifications plus ou moins remarquables> et des passages continuels aux diverses variétés que nous décrirons dans la suite» Dans quelques parties^ la mas^ est extrême-
* Cîoniine ce fait est assez hnportant d'après l'origine probable de ces ro- - ches j cpe nous discuterons dans la suite , il n'est pas inutile d'ajouter ici que. ces cristaux présentent bien clairement la forme du quarz dodécaèdre ; dans cbaque pyramide^ les faces sont inclinées entre elles de i53^48'. Une face prise dans la pyramide supérieure fait, avec celle qui lui correspond dans la pyramTde inférieure f un angîe de loS*^ 2o\ Quelques petits essais sur ces cristaux m'ont fait voir qu'ils sont uniquement composés de silice,
** Esmarck^ Kurxê Beechreibung j pag. i45..
.ip<pn: ^^t^-tHi^iii^ . r^^niBU uBsersscBL .«BBOBr* ^ *i&e m pas*
ryerln ;>îiia mni . iâiu îa nemi* Titmr" os cdUiKiHiHHUii tonf«^ vMxw^^ Tjistm^ Tnegarg4ÎicgâoB,DfcHg€BneaÉUitt£dgmo-
frérv^^etMMxït n^ut ^sxîb te» aan», s LB^afaaÉBéKpsIite de-
f.tea<» ^'Mi^pi^M cJroMsaaas^, ]ts rod&B 9» coB^oKai, soit en arra«yl ^ v>ît er» pedt, li' uœ mnfrtnéiif ie coociis, doat les orDei» pr^MRtent de^ riohwèw biflEL âsdiKi», osrx gras ^ et dont le^ :^rktf^ )or;t formén ds gobâtes très-pcûs, tilÉ'BKm agglom^r^ <mre eox ^ que leur reanioa doHK &ea k ne Btisse pres^ ifhH i^r/mr/çt/fne. fjn jgf^tkd, tes cofidi» plagécs hw Mmulement^ ^ dkf injrrKtrt p^rCiitemeiit daos laescarpaBensdesniootagnes ^ frt ^iTi peat i|iie)rpef€)«d 1» snnrre de FceO sur mie ^leiidae plus tm m(Àm Cfjmulér^hh: , tome 11^ ^oge 321 ; mais en les examinant fie plui pr^;», on voit que ehacirae d'efle» se eompose ettijfiH de amcheg plus minces^ dont le iKXiibre est qodqiirfois tràvi(f âf id ^ et qui 60fit aliernaii vemeat noires oa gris rougeàt ffs. (^ fKmt ce/i petites conches que l'on distingue sur les échantillons rie roches qne Ton peat rëcoher ; elles sont souvent for« tenMmt contoiiniées en zigzags plus ou moins pitmoncës , et quelquefois loui-à-fait repliées les unes sur les antres; il en ré* 'iuliD dos nia.sscs rubaonées ou panacha de diverses manières»
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Mais ce qu'il y a de plus remarqualsle knrsqu'oa examine ces Passafic aux modifications particulières dans tous les accidens qu'elles prë- iltLides. sentent ^ c'est qu'on voit la -matière passer de l'dtat globulaire tesucëà l'ëtat compact*^ de l'ëtat vitreux à l'ëtat vitro-lithoïde^ et devenir enfin t(>at4if^ait pierreuse^ H en rësdke souvent des ^ masses pierreuses > assez étendues > qu'il serait impossible de prendre pour dii perlite ^ sî on ne les voyait dans les montagnes sa rattacher immédiatement k cette roche^ et y passer par toutes les nuances imaginables^ Ge soiit ces variétés que nous avons désignées en général sous le nom de perlite lithoïde en masse.
Si on voit évidemment dans la nature^ par la disposition que je viens d'indiquer ^ le passage immédiat du perlite à des masses tout-à-fait pierreuses > on peut l'observer aussi miaéralogiquement dans^ les collections. Lorsqu'on examine attentivement les perlites testacés les plus purs^ on reconnaît toujours çà et lk> dans leur masse quelques globulea qui , en conservant à l'extérieur les caractères de ceux qui les avoisinent^ présentent à l'in^ térîeur un éclat Vitro4ithoïde ^ une t^ttUre compacte^ et l'appa* rence géiéraie d'une terre cuite grisâtre ou rougeàtre. En partant de cette première indicatiim^ on voit le nombre des glo-^ bules litboïdes augmenter snecessivement y bientôt les roches CD présentent autant que tle globules vitreux; ces derniers dé^* viennent ensuite rares : ils ne se montrent plus que çà et Ik dan» ' les masses^ qui offrent alors des roches globulaires, tout-k^fait^ pierreuses> at une multitude de modifications dont nous parlée: ronsdanst la suite. x
Il ne nous reste pluaqu'k parler du passc^ du.perlit^ testacé au perlite compacte^ k» pièces séparées^ grossièrement sçhérdi^ dales^ On ;voit^, comme nous l'avons dé)k remarqué^ lesglobu-. les^ en conservant leur nature vitreuse ^ perdre successivement
le caractère testacë, devenir plus compactes, et en même temps moins distincts les uns des autres. Il en résulte une masse plus homogène, d'un éclat émaiUé, qui se divise seulement en pièces irr^gulières , approchant plus ou moins de la figure sphérique. Cette matière sert de pâte aux roches sph^roUtiques porphyriques que nous allons décrire.
Outre toutes les variations que nous venons d'indiquer, ces masses de perlite renferment des nids plus ou moins considéra- Hes de matière siliceuse, de diverses sortes. Tantôt c'est une suljstance noire à cassure lisse, imparfaitement conchoïde, qui ressemble à certaines variétés de kieselschîefer, ou h quelques silex pyromaqaes. Tantôt c'est un jaspe rouge, jaune rougeàire, ou brunâtre, à cassure conchoïde , plus ou moins parfaite , d'un éclat gras, approchant de l'éclat vitreux, oti à cassure unie et terreuse.
L'opale se présente aussi dans ces roches, soît en rognons peu volumineux, plus ou moins nombreux, formés çà et là dans la masse , soit en petits nids dans les cellules ou les cavités ; tantôt c'est de l'opale tout-h-fait opaque, blanchâtre on jaimàtre; ailleurs, c'est de l'opale laiteuse, ou enfin de l'opale jaune orangé, tirant quelquefois sur le vert, demi-transparente et très-agréable à Poeil ; celte dernière variété est absolument semblable h celle que M. de Humboldt a rapportée de Zimapan, au Mexique, et que Karsten a fait connaître le premier sous le nom àejèuer Opaî. Mais ce qui rend le rapprochement encore plus remarquable, c'est que cette variété d'opale se trouve en Hongrie, précisément comme au Mexique, en petits nids plus ou moins volumineux au milieu même du perUte. C'est près de Teliiebânya, à une journée au nord de Tokaj , que celte variété se présente particulièrement; celle qui est de couleur verdàtre
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est connue depuis long -temps sous le nom de Tf^achsopal ( opale de cire ) de Telkebânya ; maïs c'est à tort qu'on a dît quelquefois qu'elle se trouvait dans le granité ; la roche qui la renferme^ ainsi que toutes les montagnes environnantes^ sont de perlite testacd ^.
Perlite sphérolitique.
Vai désigne sous le nom de perlite spherolitîque une roche composée dont la pâte est un perlite emaillë y assez compacte ^ mais qui se brise facilement en pièces irrëgulières ^ grossièrement sphëroïdales ; la couleur est en général grisâtre^ et plus ou moins claire. Cette pâte renferme des globules compactes , d'un éclat céroïde, et ordinairement jaune de cire ou brun noisette* Lie mica noir^ en petites lamelles cristallines extrêmement brillantes^ y est en général abondant; mais il s'y trouve rarement des cristaux de feldspath^ si ce n'est dans un cas. particulier que nous indiquerons plus tard.
Les globules pierreux, dont la présence caractérise cette va- sphé^ouic. riété de perlite, ont reçu de Werner le nom de Sphérulit ou SphéroUte; il paraît que cette dénomination a été étendue aux globules vitro rlithoïdes gris de fer, striés du centre à la circonférence, que nous avons déjà indiqués dans les porphyres trachy tiques, et que nous retrouverons plus loin dans le perlite lithoïde. Quoi qu'il en soit, les globules*dont nous voulons parler ici, et qui paraissent être ceux qui ont servi de type à l'es* pèce, sont quelquefois isolés un à un dans la pâte de perlite.
* Nous ferons voir plus loin que le gisement principal des opales est au DÛlieu des conglomérats traçhyticpiest
quelquefois groupes entre eux en nombre plus ou moins oonside'rable , et formant des espèces de concrétions mamelonnëes , plus ou moins irregulîères : dans Fnn et l'autre cas , ils se détachent très-facilement de la pâte vitreuse qui les renferme. Ces globules sont assez souvent d'une structure compacte ; mais ordinairement ils sont imparfaitement stries du centre à la circonférence : dans le premier cas, la cassure est cireuse j dans le second , elle est radide , et ils se brisent en petites pièces irrégulières cunâformes. Leur couleur Tarie du jaune de cire au brun de noisette ; ils sont mats à leur surface et dans leur cassure : la matière qui les compose âe fond facilement au chalumeau en émail blanc. Ces globules > ou les concrétions mamelonnées qu'ils formeùt par leur réunion, renferment , aussi bien que la pâte qui les enveloppe, des lamelles cristallines de mica noir , plus ou moins nombreuses , et disséminées irrégulièrement.
wdTafh ^ • Quoique en général ces espèces de concrétions, formées dans pacte* la pâte du perUte, soient d'un petit volume, il arrive cependant dans certains points qu'elles forment des nids assez considérables, oii les globules sont entassés les uns sur les autres, déformés par leur compression mutuelle, ^t il en résulte de petites masses à cassure grossièrement grenue, comme dans les variétés de porphyre trachytique que nous avons décrites page 353, et auxquelles on les voit passer insensiblement. Dans d'autres points^ la masse ^ quoique mamelonnée à la surface, et visiblement composée de grains, est entièrement compacte à l'intérieur ; elle présente une cassure cireuse, et offre tous les caractères extérieurs du feldspath compacte; et comme elle se fond également au chalumeau en émail blanc, il devient impossible de la rapporter à aucune autre espèce minérale : c'est aussi
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à cette espèce que nous avons et^ conduit à rapporter les globules quî se trouvent dans les porphyres trachy tiques, et dont nous verrons encore beaucoup d'exemples dans la suite.
La forme des globules que nous venons de décrire et la ma- passage i réui nîère dont ils sont enchâsses dans la roche, conduisent k reconnaître avec évidence qu'ils ont ëte' formes au milieu même des masses vitreuses. Il y a plus, on observe d'une manière claire que cette substance feldspathique passe par toutes les nuances à l'état vitreux; en effet, dans quelques points, elle présente une teinte grise analogue à celle de la masse générale vitreuse; ailleurs, quelques-uns des globules, mais alors très-petits, présentent une substance vitro-lithoïde, presque vitreuse, que l'on confond facilement avec la masse environnante, si on ne l'examine pas avec attention ; enfin quelques - uns des globules se trouvent, dans une partie, à cet état demi-vitreux, et dans l'autre, à celui de feldspath compacte. Il résulte de là que ces globules sont au perlite vitreux ce que les globules vitro*>lithoïdes qui se forment dans nos verres artificiels, sont à la masse vitreuse qui les renferme. Donc, si les probabilités nous conduisent à admettre une origine ignée dans les masses de perlite, on sera en droit de conclure que le feldspath compacte auquel il passe est aussi un produit du feu, et que sa formation résulte du conr cours de quelque circonstance analogue, peut-être, à ceUes qui donnent lieu dans nos usines à la formation des verres lithoïdes. C'est une discussion que nous reprendrons par la suite.
La disposition de ces globules dans Içs roches, et les accidens Dispositions qu'ils présentent , donnent aus» lieu h quelques observations des^Jotai^. particulières* Ordinairement ils sont distribués irr^ulièrement; mais quelquefois ilâ sont réunis de manière à former de petites couches parallèles^ rarement d'un pouce d'épaisseur, quelque-
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et passe k Fétat vitro-lithoïde. Quelquefois elle parait composée de petites couches alternatives paraUèles , qui se distinguent les unes des autres par plus ou moins d'opacité'. Elle est rarement distinctement poreuse; mais on découvre ça et là quelques cel- Iules tortueuses, très-ëtroites , dont les parois sont fibreuses; ailleurs, elle présente des pores nombreux, bien distincts, tous allonges dans le même sens« Enfin cette roche passe à la ponce , qui forme ça et là des masses plus ou moins considérables.
J'ai donné, comme caractère général du perlite sphéroliti- Crîstaux que , de ne point renfermer de cristaux de feldspath vitreux ; il *?ilreuï*^ n'y en a effeictivement aucun dans les masses qui renferment un assez grand nombre de globules de feldspath compacte ; mais lorsque ces globules sont petits et peu nombreux , les cristaux de feldspath vitreux commencent à s'introduire dans la masse ; leur nombre augmente ensuite à mesure que celui des globules diminue, et on arrive alors successivement à la variété suivante, où les globules sont infiniment rares, toujours très-petits, et les cristaux de feldspath très^abondans. U semble que cette cristallisation globulaire dépende de quelques circonstances qui ont empêché la cristallisation r^ulière^ et réciproquement.
Perlite porphyrique.
Le porphyre à base de perlite, que j'ai cru devoir nommer arwièredei» perlite porphyrique, pour mettre plus de régularité dans la des- ^^**' cription , est une roche connue depuis long-temps de tous les géologues. La pâte est du perlite émaillé , assez compacte , qui, comme dans la variété précédente, se brise facilement en pièces irrégulières, grossièrement sphérofdales. On reconnaît, en l'examinant à la loupe • aue . dans les points mêmes où ell^
paraît être le plus homogène, elle est remplie d'une multitude de petites fissures qui se croisent de toutes les manières , et dont l'ensemble présente ime espèce de réseau irrégulier. Il en résulte que la masse est à pièces séparées , anguleuses , irr^ulières ; très-rarement elle présente des pièces arrondies : les couleurs qu'elle affecte sont le gris de perle, le gris brunâtre ou noirâtre. Cette pâte renferme des cristaux de feldspath vitreux, ordi-
Crislaox . ^ ^ . i • t -i
de feldspath, naircmeut tres^petits , et assez mal termmes ; ils sont souvent poreux ou fibreux, et ont une tendance à passer à la ponce; quelquefois ils sont décomposés et à l'état de kaolin ; ils ne présentent alors que de petites taches , dont oa ne pourrait déterminer la nature , si l'on n'était conduit par des passages évidens. Le mica est ordinairement très-abondani, en petites lamelles
Mica* ,
cristallines, très -brillantes; mais dans quelques parties il est très- rare, et notamment dans certaines variétés noirâtres qui proviennent des environs de Tokaj : il se présente aussi dans ces roches quelques globules de feldspath compacte, ordinairement très-petits, peu nombreux, de couleur grisâtre ou jaunâtre, et qudquefois rouge de sang.
^ j Le perlite porphyrique présente ça et là des cellules îrrégu-
fibreuses. Hèrcs, allongécs, contournées, dont les parois sont fibreuses, à fibres grossières, tordues, et toutes allongées dans le même sens. Dans quelques parties, toute la masse de la roche parait spongieuse, et présente des passages plus ou moins évidens jusqu'à la ponce spongieuse ou à la ponce fibreuse. Enfin , on voit aussi , coqame dans les vaiiétés précédentes , la pâte devenir moins vitreuse, et passer à l'état vitro-lithoïde.
Perlite rétinique.
Cette wiété se distingue particulièrement de la précédente
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par les caractères de la pâte, qui est toujours plus vitreuse et. ^^£Z' plus compacte, et qui, en gênerai, ressemble beaucoup à celles des roches que les Allemands disdi^uent sous le nom àepeck^ stein porphyre j et les Français, par la dënominatioo de rélinile porphyrique. Nous aurions même adopte ces expressions . si, en Hongrie, ces roches ne faisaient évidemment partie des autres variëlës de perfite, auj^quelles eUes passent par toutes les nuances imaginables. La dénomination de perlite rétinique nous a paru assez convenable^ parce que, d'une part, elle indique que ces roches ne sont que des variétés de perlite; et que, de l'autre, elle rappelle leurs analogies minëralogiques avec la rétinite porphyrique (pechstein porphyr) du Tribischtbal , en Saxe , et de pinceurs autres lieux.
Dans les parties les plus pures , la pâte du perlite rëtinique est décidément vitreuse, et toujours d'un éclat un peu gras^ sa. cassure est imparfaitement conchotde, un peu esquiUeuse, à fragmens très*aigus : elle se brise moins facilement que la pâte des variétés précédentes ; et quoiqu'elle présente aussi quelques* pièces séparées , irrégulières, elle est en génëral plus contiotie* Cette pâte renferme des cristaux plus ou moins nombreux de feldspath lamelleux brillans, quelquefois vitreux, et plujs ou moins distincts. Il s'y trouve aussi du mica noir,^ en petites 1*mes hexagonales, très -brillantes,, et plus ou moins abondantes. Enfin on y trouve assez souvent des géodes de calcédoines ou d'opales.
En partant des caractères g Aiéraux que nous venons de dé- Modificaiiw crire, on voit les roches arubir plusieurs modifications plus ou moins remarquables. Elles passent par diverses nuances jusqu'au perlite porphyrique que nous avons décrit précédemment; la pâte prend une structure grenue ^ à partiel séparées , îrrégur/
lîères, plus ou moins distinctes ; quelquefois ces parties séparées se trouvent disposées entre elles de manière à donner à la masse une structure grossièrement fibreuse. Mais la modification la Passage Ue'ui plus remarquable est le passage à Pétat pierreux^ qui se pré« pierreux. ^^^^^ jj^^g Cette Variété aussi bien que dans toutes celles que nous avons jusqu'id décrites. La roche perd petit à petit son édat vitreux , en conservant d^abord une teinte grisâtre ; elle devient ensuite tout-à-fait pierreuse^ à cassure inégale ou écailleuse : elle prend alors Féclat céroïde^ ou devient tout -à -fait matte. La couleur passe au gris verdâtre^ puis au jaune et au blanc verdàtre. A mesure que ces changemens s'opèrent ^ les cristaux de feldspath deviennait successivement moins nom^ bretix , et Unissent par disparaître entièrement lorsque la roche est par\en«e à Tétat tout-a-(ait pierreux. Les cristaux de mica ne penlent rien de leur éclat ; ils se présentent même plus dis* tinctement et paraissent plus abondans , soit que leur nombre augmente réellement , sch que la couleur claire et le défaut d'é* elat de la p^ite les fessent alors mieux ressortir. ^f^ïiridl"* Ces matières pieri^uses présentent elles-mêmes diverses moirî.rrruw*. ^fi^mî^^^s^ divcrs degrés de cohérence et de compadté. D'une part^ elles passent au fddspath compacte^ terne ou émaillé^ de couleur brune , et se rapprochent alors de diverses variétés comiuctes de j>orphyre trachy tique; de l'autre, elles deviennent plus ou moins cellideuses, soit à cellules irrégulières, soit à celltiles étroites, très-allongées, contournées, qui leur donnent la plus grande analogie avec les variétés cellulaires de porphyre trachy tique sans quarz, que nous avons décrites page
Les modifications pierreuses de perlite rétinique que nous venons de décrire, se trouvent quelquefois réunies par couches
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alternatives avec les modifications purement vitreuses ; il en résulte des roches rubanëes , qui forment des masses plus ou moins considérables. Tantôt les diverses couches ont chacune quelques pouces d'ëpaisseur^ tantôt elles sont extrêmement minces^ et alors très-nombreuses.
Indépendamment des caractères généraux que nous avons Kids de ab^ exposés et des variations dont ils sont susceptibles^ il arrive etd^>pe. souvent que ces roches renferment des gëodes plus ou moins grandes de calcédoine et d'opale. La calcédoine^ ordinairement mamelonnée , laiteuse , grisâtre ou verdâtre , se trouve plus particulièrement dans les parties de la roche qui sont décidément vitreuses. Le centre des géodes est ordinairement vide; mais quelquefois il est rempli de chaux carbonatée laminaire, transparente, ou de petits cristaux très*aigus de la même subs* tance, groupés entre eux, et formant des espèces de cloisons en réseaux, au milieu des petites cavités. L'opale ^ au contraire, se présente plutôt dans les parties pierreuses ou fddspathiques. ËUe est en nids plus volmnineux que ceux de calcédoine, et elle remplit quelquefois les petites fissures de la roche : ordinairement elle est opaque, blanchâtre ou jaunâtre; quelquefois elle présente une belle couleur verte , qui est due à une matière étrangère , disséminée uniformément en petits grains , et qui noircît par l'action du feu. Dans quelques points , c'est de l'opale translucide, plus ou moins laiteuse, mais dont souvent la cassure présente un éclat intermédiaire entre celui de l'opale proprement dite et celui de la calcédoine. Dans d'autres cas , l'opale est entièrement trapsparente , mamelonnée à la surface, et présente alors tous les caractères de la variété qu'on a désignée sous les noms d'hyalite, de quarz hyalin concrétîonné, etc.
Nous citerons spécialement aussi une circonstance pariicu- Crutaui T. 111. 48
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roches qui , selon toute apparence , sont de véritables trachytes *.
Perlite lithoïde globulaire.
Nous avons déjà indique d'une manière gëùe'rale les passages nombreux des diverses variâtes dte perlite vitreux jusqu'aux roches lithoïdes de diffërens genres. Mais les masses qui se trouvent à cet état particulier subissent encore une multitude de modifications qu'il est très-important de faire connaître. Pour procéder avec ordre, nous distingueronspcî deux varie'tés;P'une . oii la masse se trouve composée de globules plus ou moins distincts, entassés les uns sur les autres, ou renfermés dans une pâte plus ou moins abondante; l'autre, où l'on ne reconnaît qu'une masse pierreuse, compacte, oîi rien ne peut rappeler minéralogiqujsment les rapports avec le perlîte. Nous décrirons la première de ces variétés sous le nom de perlite lithoïde globulaire, et la seconde, sous le noni de perlite lithoïde compacte.
Nous avons fait remarquer que dans le perlite tesiac^ il se trouvait quelquefois des globules à l'état vitro-lifhoïde, ou tout- ^ gloi>«ï«"om à-fait pierreux; que leur nombre augmentait successivement; et qu'enfin la roche s'en trouvait entièrement composée. Telle est la manière dont les variétés vitreuses passent aux variétés lithoïdes. La roche est d'abord un assemblage de globules vitro-lithoïdes, grisâtres ou rougeâtres, peu adhérens entre eux, à cassure grossièrement rayonnée ou compacte, peu éclatans, ou même entièrement mats ; mais dans quelques parties , ces globules se trouvent mieux agrégés entre eux , el leur ensemble
* BreUlack, géologie , tom. m, pag. i5o.
compose une masse à pièces séparées, arrondies, plus où moins distinctes, de couleur grisâtre ou rougeâtre, et qui a plus ou moins l'apparence d'une terre cuite ; il en résulte une espèce de pâte dans laquelle se trouvent enveloppes des globules mieux terminés , tantôt à texture compacte , tantôt terreux , et quelquefois alors assez tendres pour se laisser rayer facilement par l'ongle. La couleur qu'ils affectent dans ce cas est le blanc jaunâtre, et souvent on les prendrait pour des nids globuleux de marne dispersés çà et là dans la masse. La pâte qui les enveloppe subit souvent les mêmes variations , et elle se confond alors plus ou moins avec eux : il *en résulte de roches tachetées de diverses manières, et quelquefois rubanées plus ou moins distinctement. Enfin on arrivé par ces modifications jusqu'aux variétés lithoïdes compactes.
En passant par toutes ces variations , les globules se fendent quelquefois vers leur centre, ou deviennent celluleux. La cavité lenticulaire ou arrondie qui en résulte se trouve assez souvent tapissée de petits cristaux de quarz jaunâtre , dont on distingue parfaitement la forme avec la loupe, ou bien remplie de petits mamelons couverts d'une cristallisation si fine, qu'il est impossible d'en reconnaître l'espèce.
Varîci&îigîo- Tel est le premier genre de modification du perlite lithoïde globulaire ; mais il en existe un autre qui offre encore des particularités remarquables. Nous avons vu que dans diverses variétés de perlite vitreux, il s'introduisait des globules vitro-lithoïdes très-adhérens à la masse, de couleur gris de fer, et radiés du centre à la circonférence. Or, le nombre de ces globules augmoitant successivement, il en résulte une masse entièrement lithoïde, sur la cassure de laquelle se dessinent une infinité de petites étoiles , plus ou moins larges et plus ou moins distinctes.
IBttRAIN TKACHYÏIQirE. ï>erlile lithoïde globulaire. 581
Tantét ces globules sont entasses les uûs sur les autres^ et composent entièrement la masse de la roche , qui présente alors une couleur foncée^ grîs-de-cendre ou gris bleuâtre, une cassure unie et un éclat particulier, demi- vitreux , gras.. Tantôt on distingue entre eux une pâte qui se rapproche plus ou moins du feldspath compacte, k cassure cireuse, grisâtre ou rougeâtre, à laquelle ils passent eux-mêmes insensiblement Ailleurs, cette pâte devient plus abondante ; eUe est alors très -compacte et continue, ou bien elle présente des pièces séparées arrondies, comme dans les variétés de porphyre trachytique que nous avons décrites page 353. Ordinairement cette pâte est uniformément disséminée entre les globules radiés , mais quelquefois elle forme à elle seule des nids plus ou moins considérables ; ailleurs , e&e forme de petites couches , séparées les unes des autres par des couches uniquement composées de globules étroitement et immédiatement réunis entre eux. En examinant attentivement ces variétés de roches, on voit successivement les globules se fondre dans la pâte de feldspath compacte, y passer par toutes les nuances imaginables ; et il est impossible de se refuser k admettre qu'ils sont identiquement de la même nature, et que toute la roche est une seule et même substance ( du feldspath compacte ) susceptible de se présenter sous différend aspects.
Ces sortes de roches forment au milieu du perlite vitreux ^obuiu
T 1 . I . . j j.^, , ialIUiilei dans
des amas plus ou moms volummeux, qm, dans dinérens pomts, lei cavité. présentent des cellules ou des cavités plus ou moins considé-râbles. H arrive alors que les globules vitro-lithoïdes se trouvent quelquefois plus ou moins saîllans sur leurs parois ; leur surface est ordinairement gris de perle et un peu nacrée; il y en a qui, dans leur cassure, présentent une matière grise; striée
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du centre k la àroonfërence; d'autres présentait une matière compacte» rougeàtre ou grû rougeâtre; enfin» au milieu de tous ces globules lithoïdes oh vitro -lithoïdes, il s'en trouve quelquefois qui sont entièrement vitreux , testacés^ et qui sem* blent places là pour rappeler au naturaliste que tons les autres ne sont que des modifications du perlîte vitreux^ Ces cavités se trouvent aussi quelquefois upissées de calcédoine qui semble se fondre dans la pâte de la roche jusqu'à une petite distance. ■' Il arrive aussi que dans quelques parties la pftte feldspathique devient tellement abondante , que les globules vitro- HthoïdeSf de couleur grise» n'y sont que disséminés en très-petit nombre; il en résulte une roche tigrée, assez agréaUe à l'œil* Cette pâte est alors en général rougeâtre» mais elle passe par diverses nuances de couleurs plus ou moins foncées. Tantôt elle a un éclat céroïde » tantôt elle devient luisante » et prend un éclat émaillé ; ici » elle se fond au chalumeau comme le feldspath compacte orcUnaire; là» elle se fond très-diffidlement, et enfin devient par degrés tout-à-^t infuâble : dans ce dernier cas» c'est une espèce de jaspe rouge» à cassure esquîlleuse ou imparfaitement conchoïde. Les passages entre ces diverses modifications de la pâte sont tellement ménagés daos la nature » qu'il est impossible de dire oii commence le jaspe et finît le feldspath compacte.
En suivant ces diverses variëtds dans les j
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la couleur varie du gris au rouge grisâtre et au rouge ponceau , mais ces couleurs sont toujours un peu ternes. Ces roches ne peuvent plus recevoir mîneralogîquement le nom de perlîte : ce sont de véritables porphyres ^ analogues à certaines variétés des porphyres trachytiques^ qui renfennent du mica noir trèsbrillant > en petites lamelles cristaUines^ et de petits cristaux de feldspath laminaire^ transparens^ un peu nacres > et même quelquefois ddcidëment vitreux. Mais quels que soient les caractères distinctife de ces roches > nous n'avons pas cru devoir en faire une variëtë particulière^ parce qu'elles sont trop peu répandues^ et ne forment jamais que des nids peu volumineux; il nous a paru suffisant de les indiquer comme faisant partie de ^ la masse des perlîtes^ et surtout des variëtds lithoïdes^ à globules stries. Ces variétés se présentent surtout à Textrémitë de la vallée de Glasshùtte^ dans les escarpemens qui se trouvent à la droite , vis-^vis de la montagne où l'on exploite les pierres h moulin.
Enfin nous devons mentionner une variété particulière dç vari^i^ ï gros perlite llthoïde globulaire , qui forme d'assez grandes masses ^^ ° au-dessus de Tolcsoa^ à peu de distance de Tokaj. Cette variété présente des taches de couleur gris de fer, d'environ un pouce de diamètre, striées du centre à la circonférence, comme les petits globules dont nous avons parlé jusqu'ici. Ces taches sont extrêmement nombreuses, disséminées dans une pâte pierreuse rougeâtre, terne, et qui a l'aspect d'une terre cuite. La roche forme sur place des assises horizontales, qui se divisent ^os- • sièrement en grandes plaques de trois ou quatre pouces d'épaisseur, et qu'on emploie assez communément dans la bâtisse. Qn observe çà et là dans celte roche des cellules ou cavités ir-f régulières, tapissées de petits cristaux de quarz jaune.
Perlite lithoïde compacte.
Si oq ne voyait évidemment dans la nature que les roches que nous allons ^dëcrire font essentiellement partie des niasses de perlitë ; si on n'avait recueilli dans les collections les passages nombreux qui établissent leur relation minëralogique , il serait impossible de reconnaître leur nature et de soupçonner le genre d'association dans lequel elles se trouvent.
Le perlite lithoïde compacte présente des masses pierreuses ; ordinairement grisâtres ou rougeâtres ^ souvent à cassure ter*^ reuse, et assez analogues^ par tous leurs caractères^ aux argiles schisteuses ( Schieferthon ) qui ont subi l'action du feu^ dans les houillères embrasées. Tantôt c'est une roche simple^ de couleur uniforme^ ou tachetée irrégulièrement de diverses teintes ^ dans laquelle on ne trouve aucune substance cristalline disséminée. Tantôt c'est une roche porphyrique à cristaux de feld*^ spath vitreux^ plus ou moins distincts^ toujours peu abondans; et le plus souvent très-petits. Dans ce dernier cas ^ la pâte subit plus de variations que dans le pren^er ; c» la voit passer par divers degrés de finesse^ depuis l'état «i quelque sorte terreux, jusqu'à l'état compacte^ à cassure vive^ tantôt unie^ tantôt conchoïde. L'éclat varie aussi successivement ^ et il finit ^ dans quelques points^ par devenir oéroïde ou même émaillé; ce qui rapproche ces roches de diverses variétés de porphyres trachy- ' tiques que nous avons décrits page 352.
Ces roches^ simples ou porphyriques^ sont quelquefois cellideuses; ici^ ce sont des cellules irrégulières ^ mamelonnées ou tuberculeuses intérieurement^ et assez analogues aux boursoufflures qu^on remarque quelquefois dans les thermantides {poPr
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cellan jaspis, W. ) ; là ^ ce sont des cellules tapissées de irèspetîts cristaux , dont on ne peut ddterminer la forme , et par conséquent la nature. Ailleurs , ce sont de petites cellules allongées^ tortueuses^ toutes dirigées dans le même sens, à parois fibreuses et déchiquetées , analogues enfin aux cellules des véritables scories. On y trouve çà et là des cristaux assez nets de feldspath vitreux^ extrêmement fendillés , autour desquels les cellules se contournent^ pour reprendre au-delà leurs directions parallèles.
Ces diverses sortes de roches forment des couches plus ou Varicft^ ubumoins épaisses dans les masses de perlite testacé, ou même des toïde. buttes quelquefois assez considérables. Dans l'un et dans l'autre cas , elles se divisent en tables horizontales , plus ou moins étendues et plus ou moins épaisses ; quelquefois elles sont même schisteuses en grand , et les feuillets n'ont pas plus d'une ligne d'épaisseur; à la vérité^ ils ne se séparent pas alors facilement, et il est très-rare de les obtenir isol^. Cette structure tabulaire rend l'exploitation de ces roches très-Êidle^ et laur emploi dans les constructions très-^vanlageux. C'est surtout dans les montagnes des groupes trachytiques de Tokaj que j'ai rencontré ces diverses modifications de perlite ; il en existe beaucoup autour de Tolcsva , et on les rencontre fréquemment sur le chemin de Telkebânya. On en retrouve beaucoup à l'est de Uj-Hely , dans les buttes qui se prolongent vers Zemplen, et c'est même dans cette partie que leur intercailation dans les masses de perlite vitreux se présente avec le plus d'évidence.
Avant d'aller plus loin • rappdions-nous que dans Iqs variétés vanët^rubanée que nous avons désignées sous le nom de perlite testacé^ nous avons vu des masses qui se trouvent composées d'un grand nombre de couches , dont les unes sont formées de globules T. in. 49
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Quelquefois le$ parties pierreuses grisâtres ou rougeâtres de* vîëauent tellement abondaates^ que la roche est assez homogène ; on n'y découvre phiô que queues points noirs dispersés çà etlà^ et toujours eztrémenient peut5. Dans ce cas^ la masse devient en que^ues points celhileuse ou caverneuse; les cellules sont tantôt vides ^ tantôt remplies de matières^xerreusesj trèstendres, ou tapissées de petits cristaux de quarz jauiiâtre.
U arrive aussi dans quelques parties que ce sont les globules noirs qui deviennecit les pkts abondans. Dans ce cas, la roche présente ua éclat j^us husant, quelquefcûs demi-vitreux ; et om y reconnaît des cristaux distincts, quoique très-petils, de fdbdr spath vitreux. Si dans cet état la masse devient cdUluleuse, les cellules sont plus âpres que dans le cas précédent , et leurs pa^ rois sont > en quelque sorte , scorifiées. Je n'ai jamais vu ces cellules tapasses de cristaux de quarz ou remplies de matières terreuses ; mais il arrive quelque&is qu'elles renferment de l'opale laiteiise.
jippenclice.
Je décrirai à la suite de ces diverses variétés deux roches> que je n'ai pas vues, comme toutes les autres, passer directe<ment au perlite, mais qui s'en rapprodient cependant pat quelques caractères minéralo^ques , et qui se trouvent dam leur voisinage. L'une est une roche extrêmement c^luletisei à cellules vicies , arrondies , disposées trréguKèrement. La pât^ est une substance vitro «lithoïde, très -compacte, de couleur grise, et qui a beaucoup d'analogie avec les variétés oompaotes de perlite lithoïde. On y reconnaît tnéme, en quelques points, des espèces de globules striés du centre à la circonférence, et qui semblent avoir été déformés par les cellules qui se sont ou-*
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Perlite ponceux.
La ponce, dans IVtat actuel de k science > ne peut être re- Remarques
*■• , , . . #• générales iur !»•
gardëe ni comme une substance minérale particulière^ m même ponce. comme une espèce distincte de roche. C'est un ëtat celluleux et filamenteux^ sous lequel plusieurs roches des terrains trachytîques et volcaniques sont susceptibles de se présenter^ et qui n'est pas plus prc^>re à fournir un caractère spécifique que l'état scoriacé sous lequel on rencontre un grand nombre de produits dan^ les volcans anciens comme dans les volcans mo^ demes.
U existe en effet des matières ponceuses qui se rattachent à différentes sortes de roches , et qu'il serait aussi peu philoso-^ phique de confondre en une seule espèce ^ que de réunir les trachytes , les basaltes et les produits volcaniques modernes sous la dénomination commune de laves ^. Aussi plusieurs minéralogistes^ dont les noms sont célèbres dans les fastes de la science^ ont-ils supprimé Vesçhce ponce des classifications mi*« néralogiques et géologiques ^ et admis l'épithète ponceux ou filamenteux, pour désigner un état sous lequel différentes ro-* ches se présentent. C'est surtout dans la classification des ro-
* Xe mot l(we est ime expressiom totti4*fiiit gëologicpie , cjui f e rapports en^ tlèrement à la dûpoeition de diverses sortes de roches à la sur&ce de la terie et qui entratne constamment l'idée de conrans snr les pentes des montagnes ou dans le fond des vallées. Cest comme synonyme de courant <jue j'^uploîerai ordinairement le mot lave^ comme terme générique , pour d&igner en g^érai des roches de diverses sortes disposées en courans. Cette expression est pour les terrains vdcaniques » ce que le mot couche est pour les terrains» ordinaires.-
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ches de >L Haùy que cette importante distînction a été ùdte de la manière la plus positiTe. Ce avant Astingne trois sortes de roches qoi sont susceptiUes de passer à Tcfut pooceux^ le irachyte, \tperlite {peHaire^ Haôy ) et Fo&sûiieiiiie. Ce sont en effet ceOes qoi OM iiMirmki plapartdespoiioes qa'on trouve rëpandnes dans les coBecticxis; sans doute j à mesure qne nos çonnaissances sVtendrant davantage , oq admettra Félat ponceux dans un pins grand nombre de rodbe&D^ on peut distinguer, d'après ce q«a noys avons yq page 355, les poi|Jiyres trachytiques et les porphyres OMilttres qoi sont susceptibles de se pré* senter à œt eut cdkdo-fibrenz ; pen^-éln aussi £iudrait-il désigner sous le nom de rapiBi ponceux les ponces &i fragmens qui se trourent aocomulëes dans les {damies^an pied des montagnes trachytiques , et dont les vokuis asodemes rejettent quelquefois de grandes quaiilitési Enfin , fl y a de véritables courans de la v es de diTerses sortes , qm présentent des roches k l'état pODcenx.
caraciires te Ges divcirses sortes de ponces participent [dus ou moins des '''^M^M^ caractères des rocbes auxquelles elles se rattachent immédiatement» et on peut quelquefois les distinguer minérsJogîquement dans les collections. Âinsi^ en me bornant aux espèces que fai sous les yeux» et rimant les caractères les plus oràinaires que j'ai pu leur reconnaître dans leur gîte naturel» je me trouve conduit aux caractères distînctii^ suivans :
1"* Les traûhytes ponceux sont à grasses fibres con|elée$» tortueuses et mat tes dans leur cassuire; ils renferment de l'amphibole» du pyroxène» du mica» du feldspath vitreux» quelquefois du quarz» et ils ont en général une structure granitoïde. Les moûts Dor» en Auvergne^ lé Drakenfels» sur les bords du j^hin» la Hongrie» les mooiti Ëngattéem » lés monts Omini et le
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mont Amîata^ en Italie^ plusieurs des îles EoJiepnes , les îles de r Archipel grec, nous ea offrent de nombres» exemples *. M. de Humibolât pense que la plupart d«s ponces 4u commerce pro^ viennent du tr«cky te.
T JjBs pertites ponenifc ^ont à .fibres tivès^fines; Sis ont ume tendance à la texture tabulaire; Us ne renferment ni amphibole^ ni pyroxène^ mais le mica s'y présente souvent en petites 1»^ melles cristallines noires^ très- brillantes > et quelquefois très-* nombreuses ; il s'y trouve awsi des cristaux de feldspath vi^* trenx ^ le plus souvent très^petits et peu distincts% La Hongrie nous fournit à cet .^ard les exemples les plus frappaus : ^e n'en connais jusqu'id de bien distincts dans aucune autre contrée.
3^ Jjes obsidiennes poneeuses sont plus vitreuses et plus nar crées; leurs fibres sont plus juréguHères^ souvent ce sont comme des écailles entassées les unes sur les autres^ eUes me renfenneot que très^iiarement des substances orbtallines étrangères. Ce n'est que çà et là qu'on y trouve ^ comme dans Pobsidienne méme^ «quelques petitS' cristaux de feldspath et de mica. Les jQies ËoUennes^ l'Islande, etc.^ en fournissent bj^ncoup.
i4'' Les poqjihyres trxw^tiques et molaires poTiceux sont tout^à-^t à r^t pierceux , .et, 3e distinguent par conséquent avec la plus grande Ëidlitéde tous les produits précédens.
5"" Quant aux rapilU ponceux , il me parait difficile de Jeur assigner aujourd'hui des caractères minéralogiques.;. il en. est de même des laves ponceusesr
mil iiiiii jnii I , ,^,, j,,,,j,i
sg^rdait
nant des granités, ne sont autre chose qpie des traehytes ponceuz; car tout
' ce que ce savant géologue avait désigné sous le nom de granité dans l'île de
Xipori , n'est «mire , au moins d'après ce (jue [e connstis^ que du v^table triK
ckyte
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En général, ces diverses sortes de roches il IVtat ponceux prësentent une multitude de modifications qui les lient inseu* sîblement les unes aux autres^ et il est souvent impossible de les reconnaître dans les collections lorsqu'on n'a pas d'indications précises de leur gisement ; il en est de ces matières comme de toutes les roches dont les caractères gëol<^ques sont près» que toujours les seuls capables de Êdre reconnaître ^videnmient l'espèce.
Liaison des Pour revcuir à la HouCTie. nous avons déik remarouë dans
parties poBceu- ^ it • i
SCS irec les (es pcrlitcs vitrcux de diverses vanëtës , des pores et des cellules vitreuses, allougëes^ tortueuses^ à parois fibreuses^ qui formaient les pre« miers indices de l'ëtat ponceux. Dans quelques parties^ les pores et les cellules devienn^it ^us nombreux ^ et il en résulte des roches à structure cellulaire^ plus ou moins distincte^ ea un mot^ de véritables ponces dans l'accepdon ordinaire. Ces roches ponceuses se trouvent dans le perlite méme^ avec lequd elles sont intimement unies, et dont elles conservent les mé^ langes accidentels, comme les nombreux cristaux de mica noir, ceux de feldspath vitreux, les globules de feldspath compacte, les géodes de calcédoine, etc. Mais il y a plus, les parties purement vitreuses alternent quelquefois par couches plus ou moins distinctes, ou plutôt par nids horizontaux ( lÀegende stëken ) ienuculaires, très -aplatis, avec les parties ponceuses, et pas* sent de l'une à l'autre par toutes les nuances ima^ables. Cette sorte de structure est fort remarquable en grand ; en effet, les masses de rodies se divisent en tables ou en bancs horizontaux , plus ou moins étendus et plus ou moins distincts ; les uns présentent du perlite porphyrique ou sphérolitique> du perlite rétinique; les autres présentent de la ponce grise ou blanchâtre, spongieuse ou fibreuse^ des matières vitreuses^ scoriacées, etc»^
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etc. La même structure est également visible en petit sur les ëchantillons ; il eu résulte des roches rubannées où les petites couches se distinguent par la teinte foncée et l'éclat vitreux des unes^ la teinte claire et la structure fibreuse des autres.
Ces sortes de passages et ces réunions diverses doivent être suffisans pour justifier l'expression de perlîte j^onceux , dont nous croyons pouvoir nous servir ici pour désigner l'état particulier de ces roches. Peut-être aurions nous dû éviter d'en former une variété distincte^ et les décrire à la suite des diverses modifications de perlite vitreux auxquelles elles se rattachent immédiatement; mais^ dans l'impossibilité de présenter à la fois toutes les observations qui se rapportent à une certaine classe de produits^ on est souvent obligé d'établir quelques divisions artificielles qui puissent faciliter l'étude de tous les détails.
Les diverses modifications de perlite ponceux^ quoique ayant Pcriueponccut
11*' accompagnant
en général entre elles beaucoup d'analogie^ participent néan- leperuto
testacé.
moins de celles des diverses variétés de perlite vitreux que nous avons décrites. Les variétés ponceuses qui accompagnent les perlites testacés sont plutôt des roches extrêmement fendillées^ dans lesquelles se trouvent çà et là de petites cellules irrégulières ^ que des roches poreuses et décidément fibreuses ; elles forment une espèce de pâte dans laquelle sont disséminés des globules vitreux, comme nous l'avons remarqué en étudiant le perlite testacé.
Les variétés qui font partie du perlite sphérolitique sont beau- Periîic ponccu»
, « , *■• accompagnant
coup plus poreuses, mais les pores sont irréguliers, entremêlés >« v^^^'}^ et dirigés dans tous les sens ; ce n'est que çà et là qu'on voit des cellules tortueuses , à parois fibreuses , et parallèles les unes aux autres. Cette structure irrégulière des pores et des cellules est asses; remarquable y on dirait que c'est la présence des glo- T. iii. 50
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bules de feldspath compacte qui Pa dÀerminée en interrompant à cbaque instant la direcûon de la force qm tes produisait. Â mesure que ces globules devieiment moins mxnbreox, les petites cellules deriennent plus régulières « plus tt\kai%4es, plus parallèles les unes aux autres ; et enfin tes roches deviennent tout-à-fait semblables aux variétés suivantes. , C'est dans le perlite porphyrique et dans le peiiite rétinique - que la structure cellulo-fibreuse devient plus évidente ^ et c'est Ik qu'on dislingue bien en petit l'espèce de structure rubanée dont nous avons parlé. Les cellules sont ttès^troites, tontes parallèles les unes aux autres, et disposées sur autant de plans également parallèles ; il en résulte que la rocfae se divise làdt^nent en feuillets plus ou moins épais, dont les surfaces sont en génë^ rai assez unies. Ces variétés sont toujours pins brillantes que celles que nous venons de citer; elles ont un éclat phis ou moins soyeux, qui est encore relevé par les nombreuses paiUettes de mica noir qu'elles renferment j elles passent par différent» nuances , qui les rapprochent plus ou moins des obsidiennes ponceuses dont nous avons donné les caractères généraux ; c'est ce qui arrive surtout dans les parties oh le perlite rétinique, en devenant plus pur, passe lui-même k l'obsidienne; mais les nombreuses paillettes de mica qui s'y trouvent alors les distinguent encore suffisamment. Un autre genre de modification qui mérite ans» une attention particulière , est le passage de ces
TERRAIN TRACHYTIQUE. Perlîte ponceux 595
Comme la structure ponceuse se manifeste partout dans les Varicftcf me
■I • • • • noyaux
masses de perlîte , il arrive aussi qu'elle a lieu dans les rétini- de calcédoine. tes porphyriques qui renferment des noyaux de calcédoine. Dans ce cas^ toute la masse est extrêmement fendillée; les cellules sont souvent irrëgulières , dirigées dans tous les sens , et ce n'est que çà et là qu'on reconnaît de grosses fibres tortueuses^ et en quelque sorte cordelëes , qui sont plus ou moins allongées ; les noyaux de calcédoine sont fendillés ; ils sont devenus vitreux et de couleur rosâtre. Ces variétés ont une certaine analogie avec les trachytes ponceux , en ce qu'elles présentent, comme eux, une structure granitoïde : elles forment, comme les autres, des espèces de bancs mal séparés au milieu des per^ lites rétînîques.
Nous devons mentionner encore une variété de couleur Pcriiie ponceux
11111 f y 1 / OU scoriacé noir.
noire, dont les cellules sont arrondies, très-nombreuses, séparées les unes des autres par des parois extrêmement minces ; ce sont plutôt des matières scoriacées vitreuses que de véritables ponces : elles renferment aussi des lamelles de mica noir , plus ou moins nombreuses, et des petits cristaux de feldspath vitreux , peu abondans. Cette variété se trouve aussi en espèces de bancs ou de nids horizontaux au milieu des masses de perlîte porphyrique ou de perlîte rétinique. Ces roches criblées de cellules arrondies , ou de petits pores irréguliers , présentent souvent en outre de grandes cellules irrégulières, aplaties, à parois déchiquetées, et des fentes, sur les parois desquelles on aperçoit une multitude de gerçures.
Nous devons rappeler qu'il existe souvent dans le perlîte, et Noyaux surtout dans la variété testacée, des globules plus ou moins gros ponceuse. de véritable obsidienne ; il arrive aussi que ces globules euxmêmes sont à l'état ponceux y ils présentent alors une ponce à
fibres assez épaisses^ translucides^ d'un éclat nacre', prëcîse'ment comme nous Pavons indique en gëndral à l'égard des ponces qui proviennent des obsidiennes.
On voit, d'après cet exposé, que les ponces, qui se trouvent partout en Hongrie dans les montagnes de perlite , offrent dîfFérens genres de modifications, qui sont en rapport avec la nature des variétés de roches dont elles dépendent. Ces ponces sont en général grises ou blanchâtres ; presque toutes sont remplies de mica noir en petites lamelles très-brillantes ; elles renferment souvent des cristaux de feldspath ; la plupart se divisent en feuillets plus ou moins distincts. D'ime part, elles prennent quelquefois l'aspect du trachyte ponceux; d'une autre, elles passent à la ponce obsidienne; et enfin en perdant l'éclat plus ou moins vitreux qu'elles présentent ordinairement^ elles passent à des roches lithoïdes ponceuses.
Considérations générales sur V époque desperlites.
Mélange des II Serait impossible d'établir aucune distinction de gisement dans la nature, eutrc Ics dîverscs variétés de perlite que nous venons de décrire; elles sont toutes essentiellement réunies en une seule et même masse, et ne forment pas de montagnes isolées qu'on - puisse distinguer géographiquement. Ici se présente une variété; là, il s'en montre une autre; quelques pas plus loin, la première reparaît, ou bien on en trouve une troisième, sans qu'on puisse dire que ce soit des assises différentes , ni qu'on puisse remarquer aucun ordre constant de position. Mais toutes les variétés ne sont pas égalemei^t abondantes ; les perlites vitreux forment en général la masse principale des montagnes qui appartiennent à cette époque ; les variétés lithoïdes et ponceuses ne forment que ça et là des espèces d'amas plus ou moins volumi-
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neux p des couches plus ou moins nombreuses , rarement très* épaisses > qui se terminent en coin^ après s^étre prolongées plus ou moins loin ; quelquefois ce sont de petits nids lenticulaires ^ qui n'ont que quelques pouces d'étendue : un bloc de quelques mètres cubes présente souvent^ dans ses différentes parties^ les variétés en apparence les plus disparates. Les masses de perlite sont peu considérables dans la contrée Mastics de
«oi «1 1* s •j • • 1 perlitcdefa
de bchemmtz; les seuls pomts ou j aie pu y voir ces roches en contrée de place sont sur] les bords de la vallée de Gran; il en existe une masse à l'extrémité de la vallée de Glasshûtte , qui forme une espèce de petit plateau^ étendu du nord au sud^ recouvert de débris ponceux^ et qui semble^ dans une partie^ avoir détourné le ruisseau de la direction qu'il tendait à prendre^ en barrant l'extrémité de la vallée. Ces rochers de perlite sont très -escarpés à la droite de cette vallée , et on peut avec Êicilité en étudier la composition : on y trouve, sur un très-petit espace, un trèsgrand nombre de variétés. C'est là que se présentent à la fois le perlite rétinîque, le perlite sphéroUtique, le perlite porphyrique , les variétés lithoïdes à globules striés du centre à la circonférence, et disséminés dans une pâte feldspathîque, enfin les variétés ponceuses.
Le jperlite rétinique semblerait devoir se trouver à la partie i«« <Hverws
• nj • ^1 X -t • ». •« • 1 variétés font
intérieure , et les ponces a la partie supéneure ; j ai cru long- pante des temps que c^était là la position générale ; mais je me suis ensuite aperçu, en parcourant plus exactement la vaUée, qu'il existait aussi des ponces dans le perlite rétinique même, et qu'il s'en trouvait paiement au-dessous. C'est ce qu'on voit à la gapche du ruisseau , tont-^à-fait à son extrémité. C'est dans ces masses de rétinite qu'on trouve les ponces à globules de calcédoine devenu vitreux et très-fendillé.
Lie perlite rétinique p;isse au perlite porphyrique^ et celw-cl au perlite sphdrolitîque , sans qu'on puisse distîxiguer où l'un commeuce et l'autre finit ; on reconnaît çà et là dans ces variétés des perlites ponceux , qui se présentent à toutes les hauteurs et dans toutes les positions; mais c'est surtout dans les escarpe^ mens qui terminent le plateau dont nous avons parlé^ sur les bords de la vallée de la Gran ,^ qu'on peut voir distinctement leurs alternatives par couches horizontales^ plus ou moins épaisses. Malheureusement tout est Inentôt recouvert de débris^ et on ne peut voir jusqu'où ces couches s'étendeat en longueur; ce qu'il y a de certain^^ c'est que sur la largeur de la notasse ( de l'ouest à l'est ), on les voit alternativement finir on coin y recommencer à peu de distance, et se confondre dans la masse du perlite solide. Inconstance Une dcs choses qui m'ont le plus occupé lorsque j'ai rencon* tion^des cdiaies tré dcs masscs de perlite , a été de chercher si la direction des
fl des pores 11 111 • ••!• 1
dans les parties ccllules dans Ics partics ponceuses pouvait mdiquer quelque ponceuses, j-j^pp^j-^ j^jjg j^ dircctiou des masses ; mais je n'ai pu rien voir
de constant à cet égard. 11 arrive que dans un point les cellules se trouvent toutes dans une certaine direction , tandis que dans le point voisin, elles en prennent une tout-à-£sdt différente; ici^ elles sont toutes horizontales ; là , elles sont dirigées verdcalement : on croirait cependant reconnaître que la direction hori* zontale de l'est à l'ouest est la plus générale; ce qui^ dans l'hy« pothèse d'une origine ignée, pourrait peutrétre faire soupçon* ner un courant dans cette direcdon; noaisles masses de nature ponceuse ne sont ni assez considérables ni assez r^ulières pour qu'on puisse admettre définitivement cette conclu^on, qui d'ailleurs , se trouve considérablement affiiibUe par l'ensemble des caractères que présentent les montagnes de perlite , et par
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Fabsenoe de toute direction^ de toute strabôcation dans la masse du terrain de trachyte.
Les varîëlës lithoïdes de perlite forment çk et là des aids pliis Lcperiiie
*• ; . , lilhoïdc Cil en
OU nticMhisr considérables au fiàilieu du f)erli4e vitreux* Ces nids nsdt dans le otTrent souTent des cavités puis ou moins grandes ^ dans lesquelles la roche présente ordinairement la structure poreuse scoriacée ; les parois supérieures sont tapissées d'aspérités trèsaiguës f déchiquetées > souvent assez grandes, qui donnent quelquefois l'idée d;'uEie matière fondue , pâteuse, qui se serait consolidée ( figée ) en découlant de la paroi. C'est dans ces masses pierreuses ou vitro^lithoïdes que l'on trouve les diverses variétés que nous avons décrites page 382 , où le feldspath compacte, rouge ou gris, devient souvent très -abondant, et passe à une matière infusible qui paraît être du jaspe.
£n fdnontant la vallée de la Gran » on retrouve en plusieurs Divers points^ jusqu'à la hauteur de Saint-Kerestz, des lambeaux de deperiiieie\
1* «• • • ^«1 ••Il longdebGraifo
perlite porphynque, qm paraissent raire la continuation de la masse dont nous venons de parler ; ce sont ces lambeaux que j'ai indiqués sur la carte de Schemnitz dans les différentes parties où j'ai pu les observer ; mais & sont promptement cachés, soit par les del)ris ponceux, soit par des masses de porphyre molaire. Les montagnes qui se trouvent au ^ dessus du village de Felso-Apathi présentent des masses fert analogues au perlite rétinique de la vallée dé Glasshûtte, parmi lesquelles il y en a qui se trouvent à Pétat poncéux ; mais ces roches sont extré** mement altérées à leur sur£aice^ et se perdent bientôt sous des matières terreuses > blanchâtres ou jaunâtres , qui paraissent provenir de kur décbmposition. .
On reftrouve encore en place du perlite sphérolitlque ^ de couleur noire, à peu de distance à l'est de Saînt-Kerestz, au-
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et b, fig. 1, il en résulte une montagne dont la pente semblerait s^abaisser de manière à aller passer sous la masse de porphyre n[K)laIre. C'est ce qui paraît évident lorsque, place à quelque distance, comme, par exemple, de l'autre côté de la rivière de Grau , sur les hauteurs de Nagy-Locsa, on examine la situation respective des deux masses. Mais à cette première indication il s^en joint d'autres qui lui donnent une plus grande force; en effet, si on parcourt les pentes qui forment la gauche de la vallée, on voit, en arrivant à la hauteur a, le porphyre molaire succéder immédiatement à la roche vitreuse. Il est vrai que l'escarpement n'étant pas vertical, et les pentes étant couvertes de débrîs, de manière à ce qu'on ne peut pas suivre la jonction assez commodément pour la bien vérifier, on pourrait supposer que le perlîte ne forme qu'un lambeau appliqué sur la pente du porphyre; mais cette objection se trouve levée par une troisième observation qui paraît décisive , car le perlite se retrouve en plusieurs endroits différens autour du pied de la montagne ; il existe dans une petite vallée transversale qui vient aboutir à celle de Glasshûtte, en longeant le pied oriental de la masse de porphyre , fig. 2 , et on le revoit encore au pied occidental, sur les bords de la rivière de Gran, au-dessus du village de Hlinik , où Seulement il se trouve à un niveau moins, âevé. Ainsi, il faut nécessairement admettre, ou que la masse de perlite passe sous le porphyre molaire , ou qu'eUe a entouré partout le pied de la montagne ; mais la disposition des lieux ne permet guère d'adopter cette dernière supposition : la première paraît beaucoup plus vraisemblable.
On retrouve aussi une disposition analogue au village de Deutsch-Littaj que nous avons déjà cité; le perlite ne s'y pré^ sente qu'à la partie inférieure des grandes masses de porphyre
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molaire^ et il paraît évident qu'il se prolonge au-dessous. La même chose a lieu dans le groupe de Tokaj ^ à peu de distance de Uj-Hely; le porphyre molaire paraît évidemment applique sur la masse de perlite^ qui couvre ici une étendue considérable. En général, les porphyres molaires forment partout la partie la plus extérieure des groupes trachytiques. ^ Touif* Telles sont les observations que j'ai, pu faire^ur les masses de ^me^?«v P^rlite de la contrée de Schemnitz. Ces sortes de roches sont beaucoup plus abondantes dans le groupe de Tokaj , oîi elles présentent quelques caractères particuliers> qui font reconnaître aussitôt la localité sur les échantillons. Le mica est très-rare dans ces roches ,- et ne se montre que çà et là en petites paillettes isolées. Le perlite sphérolitique s'y trouve rarement^ et le perlite porphyrique n'y présente que des variétés peu abondantes > dont la couleur noirâtre les distingue de ceux de la contrée de Schemnitz. Je n'y ai jamais rencontré de perlite rétinique^ et il y a en général très^-peu de perlite pcmceux en place. C'est le perlite testacé qui est en général la roche dominante } il constitue des montagnes très - élevées , et couvre un espace trèsconsidérable^ depuis Tallya jusqu'à Telkebânya^ en allant du -sud au nord> et depuis les bords du Hernat jusqu'à ceux du Bodrog> en allant de l'ouest à l'est ^ c'est-à-dire que cette espèce de formation couvre peut-être un espace de terrain de 30 à 40 lieues carrées. Les perlites lithoïdes des diverses variétés sont aussi très-abcMidansj c'est dans ce groupe qu'on trouve en gé* néral les diverses modifications que nous avons décrites page 384 ^ et dont la contrée de Schemnitz ne présente qu^un trè»petit nombre. Ces roches pierreuses forment dans le perlite vitreux testacé des nids ^ des masses et des couches plus ou moins CQDsidérables ji quelquefois même elles constituent à elles seules
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des buttes assez grandes j elles se présentent à toutes les hauteurs. Tantôt elles sont recouvertes par des masses considérables de perlite vitreux j tantôt elles se trouvent à la. partie supérieure. Les environs de TalVya, deErdo-Benyej de Tolcsva, toute la route entre ce dernier point et Telkehànya, .en présentent une immense quantité. Chaque pas ^ dans cette intéressante contrée ^ offre au naturahste une foulé d'observations importantes.
Nous avons déjà fait connaître toutes les modifications que .stratsficaiio» les roches de celte contrée sont susceptibles d'éprouver en pas- "''ÏÏSmJI ** sant de l'état vitreux à l'état pierreux \ il nous reste à donner quelques idées générales sur leur disposition en grand dans la nature.
L'espèce de stratification qui résulte en partie de l'alternative des produits vitreux et des produits pierreux , est ce qu'il y a ici de plus capable de fixer l'attention du géologue , quelle que soit l'opinion qu'il puisse avoir sur l'origine de ces roches. Toutes lies variations de structure que nous avons fiiit observer en petit sur les échantillons^ se représentent en grand dans les masses. En examinant de loin un escarpement ^ on aperçoit tantôt une série de couchés horizontales^ qui sembleraient être* le résultat d'une formation tranquille^ tantôt des couches convexes^ ondulées de mille manières , repliées brusquement les unes sur les autres, qui donnent, au contraire, l'idée d'une formation tumultueuse, d'une pâte molle qui se serait repliée et enroulée sur elle-même de toutes les manières, en glissant sur la pente du terrain. Ici, la structure en couches est simplement indiquée parFétat, la couleur et l'éclat des diverses parties; mais l'ensemble ne présente qu'une masse con^nue sans stratification: Là, au contraire, toute la massé est distinctement en
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couches > toutes les parties se divisent et se sous-divîsent en ta* blés plus ou moins épaisses et plus ou moins étendues.
Lorsqu'on considère ces masses en grand , on croît reconnaître une sërie de dëpôts successif de diverse nature ^ qui ont pu avoir lieu à diverses ëpoques , ce que l'on peut accorder à la fois avec l'hypothèse d'une origine aqueuse , comme avec celle d'une origine ignëe. Mais lorsqu'on vient à examiner en détail ces diverses sortes de produits, on reconnaît d'abord que les parties en apparence les plus différentes , se lient les unes aux autres par toutes les nuances imaginables ^ et il faut nécessairement admettre que ce sont autant de modifications d'une seule et même substance* D'une autre part , on observe que tous ces produits > si distincts en apparence dans nixfi partie de la masse, se trouvent, dans la partie adjacente, entremêlés > confondus de toutes les manières, qu'ils empiètent les uns sur les autres et se pénètrent mutuellement, au point qu'il est rigoureusement impossible d'établir entre eux une distinction d'âge ^ quelque faible que l'imagination puisse la concevoir ; on est alors forcé d'admettre que toute la masse de ces couches appaparentes a été formée d'un même jet, et qu'il est impossible qu'elle soit le résultat de plusieurs dépôts différens. Toutefois cette origine simultanée ne doit être entendue que des variétés de produits qui composent la même montagne^
Tels sont les faits généraux qui se présentent à chaque pas dans l'immense formation de perlite du groupe trachytique de Tokaj. Mais quelles sont les causes qui ont déterminé . tant de variations dans la même masse de roches ? Pourquoi telle partie se trouve-t-elle à l'état terreux, et teDe autre à l'eut entièrement pierreux ; celle-ci compacte,. celle-là cellulaire, ponceuse^ scorioïde? Ces phénomènes semblent se .rapprocher autant de
il*^
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ce que Pon connaît dans les produits du feu ^ qu'ils s'ëloignent de tout ce que présentent ordinairement les produits de Feau.
V. DE» PORPHYRES MOLAIRES
J'ai désigné sous le nom de porphyre molaire des roches qui forment encore des masses particulières dans le terrain trachytique, et qui se trouvent toujours à la partie la plus extérieure des groupes, où elles reposent sur le perlite, comme nous . l'avons vu dans le paragraphe précédent. La dureté, la cellulosité de ces roches, les fait «nployer dans toute la Hongrie comme pierres à moulin, et elles sont, par suite de cela, connues en général sous le nom de Mûhhtein; ( pierre à moulin ) , qui nous a suggéré celui de porphyre molaire j c'est d'ailleurs une roche bien distincte, qui ne se rapporte à aucune de celles qui ont été jusqu'ici décrites par les géologues, et qui, dès lors^ exigeait une dénomination particulière.
Les variétés les plus abondantes de porphyre molaire ont ^^Jjfj^* une grande analogie avec diverses roches qu'on trouve dans les masses porphyriques des terrains secondaires; elles présentent souvent les caractères des porphyres argileux ( argilophyre et mimophyrej Brong. j Thonporphyr exporphyrartiger Thonstein , Wemer ) ,. et comme eux , elles passent de diverses manières au homstein ( silex cornée Brong. )é La pâte est toujours terne et grossière \ ses couleurs varient du rouge de brique au jaune venlatre et au gris rougeâtre y la cassure est presque toujours terreuse; la dureté est assez variable, suivant le degré de cohérence des parties, mais ordinairement assez grande. Ces roches renferment souvent à la fois , des cristaux de quarz trèsnets^ des cristaux de feldspath lamelleux, brillans, quelquefois
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tnions. Quelquefois cependant les globules sont assez gros , et se font remarquer au premier coup d'œil^ soit par leur netteté ^ soit par leur couleur blanchâtre. Us sont quelquefois accumules en grand nombre les uns sur les autres^ et dans quelques parties^ ils sont saillans sur la paroi des cellules que pressente la roche , précisément comme les globules vitro-lithoïdes que nous avons fait remarquer dans le perlite lithoïde globulaire > page 381. Ils sont blanc-de-neige ^ composés de stries divergeâtes du centre à la circonférence ; ils se laissent rayer facilement par une pointe d'acier , et donnent une poussière blanche^ souvent assez douce au toucher f je les ai rencontrés surtout dans la partie supérieure de la masse des porphyres molaires qu'on exploite à l'extrémité de la vallée de Glasshùtte, où ils avaient déjà été observés par M. Becker , qui les rapportait à l'espèce sphérolite de Wemer^ et avait reconnu leur analogie avec les globules vitro-lithoïdes qu'on trouve dans le perlite *.
Les globules^ quoique souvent très -nombreux^ ne parais- caracrtredei* sent pourtant pas composer entièrement la masse de la roche ; '^'*' on reconnaît en général qu'ils scnA enveloppés dans une pâte plus ou moins abondante^ qui tantôt semble n'être qu'une modification de la même matière , et tantôt présente des caractères différens. Dans le premier cas> cette pâte est fusible en émail blanc ^ mais dans les autres^ elle est en général infusible; ordinairement elle présente l'aspect de l'argile endurcie ( Ver^ harteter Thon) ^ de diverses couleurs, ou bien elle oflGre les ca^ ractères du jaspe et du silex terne. Quelquefois elle ressemble à
* Journal, Einer Jteise durcît Ungam^ !'• partie , pag. 165 et 2* partie \ pa|;. 10&.
de Pargîle cuite, à certaine variétë grisâtre de porceUanite ( Thermantidej Haûy ). Dans quelques points , elle devient ex trémement abondante , et présente une cassure terreuse ; i^ en résulte alors des roches qui présentent tous les caractères du tJionstein ( mimophyre «t argilolitej Brong. ) , qui sont pa* nachëes de diverses couleurs, vîolâtres, rougeâtres, grisâtres, dont la disposition donne souvent à la masse l'apparence d'ime brèche. Il est rare, dans ce cas, que la roche présente des cristaux de quarz ou de feldspath ; il n'y a guère de visible que les petites paillettes de mica, qui sont plus ou moins nombreuses, €t toujours assez brillantes.
.Variaiîonsdeia Quoîquc Ic porphyrc molaire présente un assez grand nombre de modifications , il n'en existe pourtant aucune qui puisse servir de type à une variété particulière ; elles ont toutes un même air de famille , et les différences qu'on peut observer tien*nent uniquement à la grandeur^ à la forme et à la disposition des cellules, qui varient considérablement d'un point à un au*ire. Nous ne pouvons donc diviser cette espèce de roche en variétés comme nous l'avons fait à l'égard des espèces précédentes, et nous devons nous borner à indiquer Iss petites par^cularités qu'on peut observer dans différens points.
Variété ^ Dans les roches à grandes cçUules^ la couleur est ordinairegrandes ceiiuics. ^ u^*i •r^i* 1 meijLt rouge brunâtre plus ou moins loncée ; les cristaux de
quarz y sont eA général très-abondans, disséminés çà et là, et péAétrant souvent dans l'intérieur des cavités , pîi leurs pointes Nids de matike ^^^ dirigées dc différeqtes manières. Quelquefois les cellules sont remplies d'une matière blanche, friable, douce au toucher, que de Born avait regardé comme du feldspath décomposé, et il la destruction de laquelle il attribuait en général la cellulosité de ces roches ^ mais il est évident que les cellules ^ qui offren;
terreuse.
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tant (le variations dans leurs formes et leur grandeur^ sont dues à une cause d'un tout autre genre, La matière terreuse qui les remplit présente elle-même quelques modifications ; la couleur blanche qu'elle affecte ordinairement passe quelquefois au rouge> au gris, au verdàtre; on la voit aussi par degrés prendre plus de consistance^ de duretë, et passer insensiblement au jaçpe qui est partie constituante de la roche; elle forme aussi quelquefois des veines oii elle se trouve mélangée avec le jaspe et le silex terne.
Lorsque les cellules sont vides , elles sont très- rarement lisses à l'intérieur^ quelquefois elles sont tuberculeuses^ mais le plus ordinairement elles sont tapissées^ et quelquefois en partie remplies par des concrétions siliceuses^ très-fines^ entremêlées irrégulièrement , sous forme de réseaux ; dans d'autres cas , leurs parois sont déchiquetées^ et présentent tous les caractères des cellules qu'on observe dans les scories les mieux prononcées*
Dans quelques parties des masses^ la couleur i;ouge dispa^* raît^ et les roches sont alors blanchâtres ou jaunâtres , mais eUes présentent 9 du reste^ les mêmes caractères que les précédentes; cependant les ouvriers les regardent comme moins dures ^ et cherchent en général à le9 éviter pour la confection des meules. Quelquefois pourtant ces parties blanches sont extrêmement siliceuses; mais étant alors plus compactes^ elles sont encore rejetées ^ et on ne les exploite que pour la bâtisse.
Les cellules larges laissent souvent entre elles des espaces assez grands^ où la roche est plus ou moins compacte; c'est alors qu'on trouve les variétés qui se rapprochent plus ou moins du thonstein j et qui pr&entent diverses couleurs, ou bien des parties très-siliceuses, remplies de cristaux de quarz et de feld* T. III. 52
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Spath , ou enfîa des roches rubanees ^ alternativement corn* pactes ou poreuses.
màs siHceux. C'est dans les variétës les plus ceUuleuses que se trouvent particulièrement les nids et les petites veines de matière sili^ ceuse* Tantôt c'est du jaspe > qui présente diverses teintes de rouge et de brun; tantôt du silex gris ou verdure, à cassure esquilleuse^ qu'on a quelquefois désigné sous le nom àeplas^ ma. Ailleurs, c'est du quarz compacte blanc, à cassure irrégu* lière , légèrement cristalline. Toutes ces variétés passent les unes aux autres par diverses nuances, et sont souvent réunies pour former le même nid ou les mêmes petites veines.
TdY« étroii^r En suivant ces variétés de ix>ches , on voit çà et là les cellules devenir plus petites et plus nombreuses : ici , elles conservent l'irrégularité} là, elles s'allongent successivement, et bientôt on les voit toutes disposées parallèlement ; elles donnent alors lieu à des roches d'une apparence fibreuse. Lorsque les cellules sont encore assez larges, on reconnaît dans leur intérieur de petites concrétions siliceuses, allongées en forme de stalactites; les cristaux de quarz et de feldspath dissémina dans la masse sont toujours parfaitement distincts. Mais lorsque les cellules deviennent plus étroites et plus allongées, les roches ressemblent à de véritables ponces , très4égèpes , et on ne trouve plus dans la masse que de petits cristaux dé mioa plus ou moins abondans. Ce qu'il y a d'assez remarquable, c^est que dans la nature, ces cellules allongées sont toutes disposées horizontalement ; e'est ce qui est trè&-visible dans la masse de montagnes qui domine à gauche la petite vallée de Rônigsberg; on le voit aussi dans les porphyres molaires qui fondent l'estrénité de la vallée de Glasshutte, mais beaucoup moins distinctement. Il résulte de cette disposition des cellules^ que les rodbies se divisent assez
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nettement j dans quelques points^ en tables hoiizontales plus ou moins étendues. Ces espèces d'assises sont souvent séparées par des veines > également horizontales^ de matière plus compacte^ intimement unie an reste de la masse; s'il arrive qu'elles soient oontoùniëes^ qu'elles se rdàvent ou s'abaissent brusque^ meat^ lés fibres se eontoument aussi > et suivent k iflémfe di« rection.
Toutes les variétés que nous venons de décrire sont essen- vanéié i ^e tielletnent ensemble , et passent de l'une à l'autre par toutes les ç^S no^s. nctances qu'on peut imaginer. Mais il existe une va ri<^ qui présente des caractères pavticuliers^ et qui peut-être 6e trouvé séparée des autres ; je ne l'ai vue qu'en un seul endroit^ au Calvaire de Kônigsberg ^ oiï elle forme à elle seule une montagne assez considérable. La couleur de cette roche est bitinâtre ou gris vic^tre , extrêmement terne. La pâte es& diffiûlteEnetit fusible au chalumeau, ou même infu^ble> et parait éti^e, en con-> séquence, extrêmement siMceuse : elle est aussi plu$ ou ittoÎM. eeUuleose} elle renferme de petits nids de lithomarge Manchà-* tre, des veines de silex corné brim, et qudquefcns bhmehâire, des cristaux de quarz^ et de feldspath; on y voit en outre des cristaux noirs brunâtres , ferrugineux > attirablés à Fiduvant , très-altérés, et en pattie scoriacés f il y en à* qui sont assez gros, et qui , étant brisés > forment sur la roche des taches alioigées para}lélogramiqiii«s> qui pourraîenv fai^e soupçonner dé'l'am^ pti^M^le OH du pyroxène y nais \e n'ai pu t^uvér de criscauït assez bien eonservés pour êti^e àééenùii^^ Eu eimiiilÉÉt hr f âfté de ces roches y on voit que oetie^^ matière femi^iMito y est abondamment disséminée en ti^ès-petites aijguîUés, et que c'est elie qui déterknine la couleur brunâtre de la masse. Gétie roéh^e constitue une montagne isolée, qui seinble Uer léé amves va^
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VI. ÉTUDE DES CONGLOMÉRATS TRACHYTIQUBS
Nous venons d'examiner jusqu'ici leS grandes masses mine- coiwaéracîons raies solides qui forment la base du terrain trachytîque, qui en composent les montagnes les plus hautes comme les plus considérables^ et dont la plupart sont nécessairement antérieures aux divers produits dont il nous reste maintenant à étudier la nature et la disposition. Le nom de conglomérat que nous donnons à ces produits^ annonce assez qu^s sont formés de débris réagglutinés entre eux de diverses manières ; ils sont placés en général sur les flancs des montagnes dont nous venons de faire connaître la composition^ ou rejetés au loin dans les plaines qui les environnent ; ils présentent un grand nombre de variations, suivant qu'ils se rapportent à l'une ou à l'autre des différentes classes de roches que nous avons citées , suivant la nature des matériaux qui s'y trouvent rassemblés, le plus ou moins d'alté* ration qu'ils ont éprouvée, enfin, suivant les circonstances diverses qui les accompagnent. Ce qu'il y a d'assez remarquable , c'est qu'ordinairement les quatre espèces de roches dont nous avons étudié les caractères généraux et les modifications , ne se trouvent pas mélangées dans les conglomérats , de sorte que ceux-ci paraissent aussi indépendans les uns des autres, que semblent l'être elles-mêmes les diverses masses de roches que nous avons décrites. Pour étudier ces dépôts form^ de débris divers, réagglutinés ^ modifiés de toutes les mianières, nous les partagerons en c^iq classes particulières, dont chacune se d^ ^vise encore par plusieurs considérations.
1° Les congloméraU de trachyte, formés de del>ris de diverses variétés de trachyte, agglutitiés entre eux par une pâte terreuse, pu plus ou moins cristalline 5
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2** Les conglomérats de porphyre trachytique ou de porphyre molaire^ formes de débris do porphyre trachytique ou de porphyre molaire, arrondis ou aigus, réunis entre eux de diverses manières;
3^ Les conglomérats ponceux , composes de fragmens de ponce et d'obsidienne, agglutinés immédiatement ou réuni» par un ciment plus ou moins terreux ^
4^ Les conglomérais porphyroïdes , qui ptésaitent des roches porphyroïdes résultant de la décoœpoâitioo des ponces , et offrant plus ou moins d'homogénéité y
5^ Enfin les pierres d^alun ( alaunstem) y tout-à-Êdt semblables à celles de Tolfa, dans les États romainS', et que nous désignerons sous les noms dH alunite et de roche ahir^ère.
Nous allons examiner successivement ces diflfe'rentes classes de produits^ ainsi que les modifications que chacune d'elles peut $ubir par suite de diverses circonstances.
Conglomérai de^ Irachyte.
C'est au milieu des montagnes, qu'il faut étudier ces dépôts, pour se iaire une idée de leur origine ; tantôt les* blocs sotit d'un tel volume^ qiu'il est iiiapossible de rassembler dans les collections^ des échantillons qiû puissent donner la preuve im^ médiate d'une formation mécanique, de l'eiistencè d'un vérir table poudingue; tantôt Iftpàte est tellement peiiâj|diedei cristaux de diverses sortes, qu'elle resBemUe ette^tiKénKS à diffi^i'entes variétés de roches dont elle renferme des bloos ou des fragmens , et qu'ii est encore tràs^difficile de k disiingiier lors-
Les d&ris soiii*qUr'elle se trowre isolée et Mors de son gite naturel.
S^ott fîLie. Les conglomérats composÀ de; débnfr de tvtfdiyte présentent
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en effet assez souvent des blocs d^un énorme volume , et qui ont quelquefois plus de mille mètres cubes , qui sont entassés les uns sur les autres^ et dont les intervalles sont occupés par des fragmens brises et triturés de toutes les manières. Ils forment , par leur réunion , des montagnes très^-étendues et dont les sommets atteignent souvent à une trèsrgrande hauteur ; ils constituent même des masses qui s'élèvent au- dessus des montagnes environnantes où se trouvent en place des roches analogues à celles dont ils présentent les débris* Or^ comme ces blocs ne paraissent pas avoir été transporta de loin^ il faut néce^ sairement admettre des catastrophes qui ont renversé des som^ mets beaucoup plus élevés que ceux que nous retrouvons au-^ jourd'hui dans les mêmes lieux.
Les roches que présentent ces conglomérats gigantesques Les mîét^i ;# sont presque toutes des trachytes assez compactes de diverses ^^^^13^^*^^' variétés; il est extrêmement rare d'y trouver des trachytes con^^SÎBérau. scorifiés , dont la légèreté a pu permettre , de quelque manière que ce soit^ le transport à de grandes distances. La nature de ces roches est toujours en rapport avec celles des montagnes VQisines en place, le n'ai jamais vu réunis des blocs qui appartiennent à des variétés de 4rachyte très^éloignées les unes des autres par leur position géologique. Ainsi ^ je n'ai jamais trouvé eAsen4)le^ dans la même masse de conglomérat^ des trachytes micacés aœpluboUques avec du trachyte noir, porphyrique, semi-vitreux , etc. Chaque variété donne en quelque sorte lieu autour d'ftlle à une masse partiouUère de conglomérat*
A mesure qu'on s'éloigne du centre des monugnes , les Les peins grands }Aoea deviennent plus rares, et Ton parvient alors à^'^î^'poi'* des conglomérats moins grossiers , où l'on trouve réunie une 'j^ ITiJ^ quantité plus ou moins considérable de trachyte ceUuleux ou
scoriacé, en petits blocs ou en fragmens plus ou moins roul<^ Tantôt la matière de ces blocs est fraîche et parfaitement intacte, tantôt elle est altérée plus ou moins profond^ent. Les cellules restent vides ou se remplissent d'une matière jaunâtre extrêmement tendre , onctueuse lorsqu'dUie est fraîche ; mais qui acquiert beaucoup de dureté à l'air, prend du retrait et se fendille considérablement dans tous les sen& Sm^'w V'*I Lorsque la pâte des conglomérats devient abondante, elle "comrfSu'*^^® présente sous divers aspects; tantôt elle est tout-à-fait terreuse, et l'on voit évidemment qu'elle est composée de petits fragmens brisés, de toute espèce, réduits en bouillie et agglu^ tinés entre eux; tantôt elle prend des caractères cristallins, et il en résulte des roches qu'il serait impossible de reconnaître pour appartenir à des conglomérats , si on ne les voyait sur place passer à des matières analogues, tout*-a-fait' arénacées. Il semblerait quelquefois que les fragmens sont contemporains de la pâte qui est exactement composée de la même routière , et ne présente en général qu'un peu moins de solidité. On y re^ connaît du feldspath vitreux en cristaux distincts, du mica noir^ très-brillant, en lames hexagonales, et des cristaux d'amphybole souvent parfaitement conservés. Aucune localité n'est, sous ce rapport, plus remarquable que les montagnes de Vissegrâd, sur les bords du Danube. Toute la masse de ces montagnes est formée de conglomérat; mais il est impossible, dans les col* lections, de distinguer la pâte, des fragmens ou des blocs qu'elles renferment; c'est à peu près la même couleur de roche, si ce n'est que la pâte est un peu plus claire que les fragmens qui y sont dispersés ; ce sont les mêmes parties composantes, le feld^ spath, le mica et l'amphibole, tout aussi nets, aussi distincts d'une part que de l'autre. Heureusement ce qu'il est difiBjoile
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de v<Hr sur les ëchantîUons^ est de la pins grande évidence sur place. Ces blocs ou fragmeiis se distinguent de la manière la plus claire dans les escarpemëns ; ils sont nettement termines et se détachent de la pâte très-facilement. Je suis parvenu à me procurer des échantillons qui présentent assez bien cette circonstance pour ne laisser aucun doute ^ même dans le cabinet. On peut aussi ^ quoique la pâte ait en général une structure scorifiée , découvrir ses passages k des portions bien arénacées qui forment des espèces de petites couches ondulées tout-à-fait sablonneuses^ et qui passent si visiblement au reste de la masse^ qu'il est impossible de conserver le moindre doute en exami-nant seulement la série des échantillons.
On voit aussi des circonstances analogues près de Schemnitz^ dans la vaUée de Koselnick et dans les montagnes qui s'étendent depuis ce poînt jusque vers Jalna , où ces sortes de dépôts sont exploités pour les environs ; mais on voit encore plus facilement ici que dans les montagnes de Yissegràd , la pâte porphyroïde passer à l'état arénacé. On voit également des roches du même genre dans la vallée de Glasshûtte ^ à peu de distance du village^ soit à droite^ soit à gauche^ où le conglomérat semble avoir rempli un petit bassin bordé par les montagnes de trachyte et par celles de porphyre trachytiqué. Enfin on retrouve ce phénomène dans tous les groupes trachytiques répandus dans la Hongrie ; souvent on marche assez longtemps sur le conglomérat j lorsqu'on croit toujours être sur le trachyte en place ; et on passe des dépôts mécaniques aux dépôts chimiques^ sans pouvoir déterminer leur limite respec-»tives.
Lorsque les roches qui composent le conglomérat ne ren- ^^eîpo?ferment que peu ou pomt de mica et d^amphibole, la péte est 73^»^i T. ni, ' 55
beaucoup plus simple ; s'il arrive qu'elle devienne pôrphyroïde^ elle ne présente qu'un porphyre d'une apparence terreuse , dans lequel on n'aperçoit autre chose que du feldspath en espèces de cristaux bien ou mal terminés^ ou plutôt une espèce de ihonstein qui devient çà et là porphyroîde. (On pourrait nommer ces sortes de produits^ mimophyre trachy tique, en suivant la nomenclature spécifique de M*. Brongniart) Parmi toutes les localités qu'on peut citer à cet égard ^ il n'y en a pas de plus intéressante que celle de Cservenicza ( Vorosvagas , Hong; prononcez Tschervenitzd et V^eureuchevoffiche ) , oh se trouve le fameux gisement des opales. On y remarque une quantité de modifications dans la pâte de la roche; souvent c'est une argile jaunâtre assez dure, tantôt simple, tantôt parsemée de taches blanchâtres plus ou moins irrégulières , assez semblables quelquefois à des cristaux de feldspath , et qiii donnent à la masse l'aspect porphyroîde. Ailleurs , il y a des petits, cristaux de feldspath bien distincts. En général il est impossible, dans les collections , de distinguer ces roches des véritables porphyres argileux^ et sur place même, on a quelquefois de la peine à reconnaître qu'elles appartiennent à un dépôt mécanique ; ce n'est qu'avec beaucoup d'attention qu'on parvient à y découvrir des fragmens plus ou moins altérés. U faut examiner soigneusement la masse des montagnes^ pour reconnaître que les parties en apparence les plus homogènes^ sont décidément la continuité de celles oii l'on trouve des fragmens nombreux et parfaitement distincts» Nous reiôendrons sur ces dernières roches , en étudiant plus spëdalement le. gisement des opales. Ces sortes de roches arénacées ont été décrites sous le nom de Trzimw^r Po/pAyr dans quelques ouvrages minéralogiques sur la Hongrie; c'est ainsi qu'on Les trouve désignées
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dans la gëognosie de M. Réichetzer '^, qui cite particulièrement quelques points des environs de Scbemnitz ^ ainsi q[ue dans l'ouvrage de M. Zipser ^^^ qui les indique dans un grand nombre de lieux différens^ mais tous situes dans les groupes trachyti-ques dont nous avons déjà déterminé les positions. Quelquefois ces Trummer Porphyr, lorsqu'ils étaient très-cristallins , ont été confondos avec les trachytes qui^ en général^ sont le plus souvent désignés dans ces ouvrages sous le nom de Thon-»' porphyr.
En avançant vers les plaines^ les conglomérats prennent en- CoBsiom^rais core un autre caractère. Us se trouvent alors presque entière- tcoritcé. ment composés de matières scorifiées; il s'y mélange quelquefois des fragmens de ponces plus ou moins nombreux ^ et diverses variétés de trachytes. Les scories sont noires , en fragmens irréguliers, dont les cellules, déchiquetées, contournées , semblent annoncer évidemment une origine ignée. La pâte qui les enveloppe est ordinairement noire ou de couleur de suie, plus ou moins terreuse , âpre au toucher , et souvent parait n'être que le résultat de leur trituration. On croit , en voyant ces amas scorifiés, être transporté au milieu des débris les plus évidens des volcans modernes. ^
C'est aussi dans les plaines qu'on trouve les conglomérats Cootiom^nt composés des débris des trachytes semi-vitreux; untot ils pr^ Mi^tim. sentent une pâte terreuse, rouge de brique, dans laquelle se trouvent enchâssés les fragmens de trachyte serni^ vitreux, noirs ou bruns, compactes ou celluleux.-Tantôt c'est une pâte noire, composée de fragn^ns celluleux agglutinés entre eux , et qui
* jinleiiûng xur Geognoêie. Wien y 1812 , pag. 1 15.|
^ Ta9chenbuchfur mineralogiache JSxcur$ionen. Œdenburgy 1817.
donne lieu k une masse qu'on prendrait^ au premier moment, pour un résultat dé cristallisation. Cette pâte a une structure porphy rique et cellulaire ^ et à peine peut-on trouver quelques cailloux qui puissent indiquer en petit la formation par dépôt mécanique; mais en grande oa ne peut y être trompé; on voit des blocs plus ou moins grosj anguleux , par&itement distincts^ et qui ne peuvent laissa aucun doute ; de plus , dans les points où ces blocs sont rares ^ le dépôt se trouve divisé en couches horizontales^ qui sont séparées les unes des autres par des cou* ches visiblement arénacées^ terreuses, ou par des couches plus ou moins épaisses, entièr^nent composées de débris de ponce très-altérés, et tritura au point de former une masse terreuse, qui enveloppe les fragmens les moins décomposés : cette dernière circonstance se présente d'une manière évidente à Borfô, où les masses de conglomérats sont exploitées pour les cons^ tractions.
i>M\s Je m- Gomme plusieurs variétés de trachyte renferment une grande nluJal^ quantité d'oxyde de fer, il arrive que par suite des décomposi- ^^ ^ lions que les roches ont éproavées^ cette substance se trouve mise à nu. Diverses parties des conglomérats, et surtout les matières fines qui servent de ciment à tous les del)ris, sont trèsfortement colorées en jaune de rouille plus ou moins foncé ; mais dans quelques points, l'oxyde de fer étant beaucoup plus abondant que dans d'autres , il en résulte des matières susceptibles d'exploitation , et qu\)n emploie dans plusieurs endroits conune minerais de fer. Tels sont en effet la nature et le gisement des minerais qu'on exploite à Zamuto et en plusieurs autres points aux environs de T^arano , à peu de distance à l'est de Cservenicza ; de ceux qu'on exploite à Kenderecske, à l'est et très-près de Munkacs, et dont il existe des dépôts dans plu-
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Sieurs autres points de ces montagnes : c'est encore ^ à ce qu'il paraît ^ dans le conglomérat de trachy te que se trouvent les minerais de fer qu'on exploite autour de Unghvar, et qui alimen» tent les forges de Remete^ au fond de la vallée de Ungh. Enfin , tous les renseîgnemens que j'ai pu me procurer me prouvent clairement qu'il existe beaucoup de minerais de fer terreux dans les conglomérats trachytiques de diverses parties de la Hongrie.
n y a aussi dans les conglomérats trachytiques une grande quantité de fer oxydulé titanifère^ et c'est en très-grande partie Fer oxyduié de ces masses de del)ris que se trouve arraché le sable ferrugi- '***"' neux qu'on trouve dans les ruisseau^.
Telles sont les modifications principales des conglomérats de trachyte : les variations sont à l'infini^ et il est impossible^ dans une description , de donner une idée bien précise de toutes celles qui peuvent résulter de la trituration^ de la déçoi];iposi. tion que les fragmens sont susceptibles d'éprouver. Les collections mêmes que j'ai rapportées^ quoique très - nombreuses ^ peuvent à peine représenter tout ce qui se passe dans la nature.
On rencontre quelquefois dans les conglomérats^ des variétés de roches difFéreutes de celles qu'on observe en place. C'est Frigmens ainsî, par exemple^ que les trachy tes celluleux scorifiés qu'on po^^qîî. trouve parmi ces débris sont toujours beaucoup mieux caractérisés que ceux qu'on trouve dans les masses de trachyte en place. Mais une des circonstances les plus remarquables est celle qui se présente dans les montagnes de Dregely. La butte qui porte particulièrement ce nom , et au sommet de laquelle se trouvent les restes d'un vieux château^ est entièrement composée de conglomérats^ dont les fragmens sont liés entre eux par une pâte plus ou moins terreuse, scorioïde et de couleur brune. Ces fragmens sont d'une nature particulière j ils ressem,-
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tagnes considérables qui se prolongeât sur de grandes ëtendues^ et qui sont ordinairement adossées sur les flancs des montagnes de trachyte^ dont on a sou^vent peine à les distinguer; ce ne sont ordinairement que les conglomérat» de scories qui* s- étendent vers la plaine^ en collines plus ou moins considérables^
Dans le groupe: de Schemnitz^^ on^ en retrouve partout des masses plus ou moins grandes; mais les plus grands dépôts se trouvent au nord de la ville ; ils commencent à la hauteur de Koselnik^ et se prolongent de l'autre côté de la Gran> d'où ils vont gagner le pied des montagnes de trachyte des environs de Kremnitz; là> la grande masse se détourne à l'est ^ et va passer derrière Neusohl^ où elle est limitée par des montagnes de cal-» caire de transition : une autre grande masse de conglomérat se présente au sud«-ouest ; elle couvre le pied des montagnes de trachyte de ELonigsberg^ et se prolonge le long de la rivière de Gran jusqu'au-dessous de Saini-BenedeL Au sud^ les dépôts sont moins considérables ; ce sont particulièrement des conglomérats formés de scories ou de débris de trachyte semi-vitreux : tels sont ceux qu'on trouve vers Borfô^ et plus loin, autour de Leva, au milieu même de la plaine.
En quittant le groupe de Schemnitz, on retrouve les conglomérats dans le groupe de Dregely, soit dans la partie nord, soit au sud, où ils se prolongent sur la droite du Danube, pour former les montagnes de Vissegrâd. On les retrouve de même dans le groupe de Matra. Mais un des plus grands dépôts est cdbai des montagnes où se trouvent les mines d'opale , dans le groupe de Tokaj. Il sVtend du nord au sud, depuis Epérîés jusque vers Telkebânya, couvrant, de part et d'autre, les montagnes de trachyte; on commence à le trouver au-dessus deSô^ var, et il se prolonge à Vôrôs-Vagas ( Cservenitza ) et dans les
montagnes de Dargo ; ce n'est que çà et là qu'on voit percer le trachyte en place^ et toujours vers les points les plus élèves.
Les mêmes conglomérats se retrouvent également dans les groupes de Yihorlet^ où ils présentent aussi diverses modifications ; toutes les pentes des montagnes qui regardent l'ouest en sont couvertes : c'est ainsi qu'on les voit à Vinna^ à Unghvar, à Szerednîe^ etc.^ sur toute la lisière des hautes montagnes; ils couvrent également les pentes nord du Szinszky-^Kamen et du Vihorlet,
Enfin , les relations de Fichtel et de M. Esmarck font voir qu'en Transylvanie ces sortes de conglomérats sont aussi trèsétendus ; mais comme toutes les parties du terrain trachytique ont été confondues entre elles , et même associées avec le terrain de siénite et grunstein porphyrique^ il est impossible de fixer aujourd'hui les points où peuvent se trouver particulièrement les conglomérats de trachyte ; il paraît qu'il en existe beaucoup dans le groupe trachytique qui se trouve sur les fron--tières de la Moldavie ; c'est ce que peuvent Mre imaginer les layes décomposées, les tufs et les cendres volcaniques que Fichtel indique dans un grand nombre de lieux ; mais il est impossible d'en fixer aujourd'hui, avec précision, la nature et les limites : heureux encore de pouvoir déterminer les limites de la formation trachytique dans cette partie, comme nous l'avons fait sur notre carte générale.
Conglomérats de porphyre trachytique et de porphyre
molaire.
ré!^ondM Comme il est souvent difficile de reconnaître dans les fragcon^ÔSuu. niens, des caractères assez positif pour pouvoir prouver qu'ils
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appartiennent gëologiquement à une espèce de roches plutôt qu'à. une autre ^ j'ai cru devoir réunir ensemble deux sortes de conglomérats^ qui probablement pourront être séparées si on les étudie un jour avec plus de détails^ et si on peut les obser* ver sur des étendues plus considérables. Ces deux sortes de dépôts mécaniques sont très -voisins Tun de l'autre dans les points où je les ai vus y et je ne suis pas sûr qu'ils ne fassent pas continuité; ils sont d'ailleurs peu distincts par leurs caractères ^ et ne constituent que de très*petit6S masses en comparaison des autres.
Les conglomérats qu'on peut soupçonner d'être formés de congioiiiérai de
o 1 * 1. * porphyre
porphyre trachy tique ^ se présentent à l'extrémité de la vallée »"<^y»i^d'Eisenbacb > dans le groupe de Schemnitz^ et paraissent s'étendre depuis le village jusqu'au bord de la rivière de Gran^ le long de laquelle ils se prolongeraient^ d'une part^ vers Scharnowitz ( Zsamovicza ), et de l'autre, vers Hlinick^ en s'appuyant à la fois sur les montagnes de trachyte, de porphyre tra* chytique et de porphyre molaire.
Dans les points où l'on voit le plus évidemment des cailloux roulés, on reconnaît que ceux-ci sont des porphyres feldspathiqties , qui renferment des cristaux de quarz assez nets, et des cristaux de feldspath altéra. On y trouve aussi des morceaux plus ou moins arrondis de roches d'une couleur gris-de-fer, avec les mêmes cristaux, et qui présentent en outre des globu^ les gris, striés du centre à la circonférence. Ces débris sont analogues aux roches que nous avons décrites dans l'époque des porphyres traehy tiques, et ce sont eux qui peuvent Êdre soupçonner la véritable nature de ce conglomérat.
Mais si on voit distinctement des cailloux roulés ou des frag- ^^^î^ogimens dans quelques points, il n'en est pas de même partout, et "^ro^^^" s. III. 54
souvent on croirait se trouver sur des roches tout-à-Êiît homo^ gènes. La pâte devient compacte, se remplit de petits ppintiS blancs réguliers , doM quelques-uns soût laii!ielleux> et enfin , elle prend tout4i-fait la structure porphyrique j les fragmens deviennent rates, très-p6dt$, et me se distinguent plus que par une couleur un peu plus fonc^ , qui permet de discerner leurs contours, tantôt arrondis, tantôt anguleux. U arrive même que les fragmens disparaissent entièrement sur de très -grands espaces, et qu'on ne trouve plus qu'une roche terne, k cristaux très-petits de feldspath , et qui ressemble à un porphyre un peu altéré. Tantôt eUe est en masses qui ne {MPésentent aucune division, tantôt elle est fendiMée dans tous les sebs, et ne présente que d« grandes pièces anguleuses^ aillenirs, elle est remplie de fissures verticales ; enfin, dans quelques parties, elle se divise assez régulièrement en tables de peu d'épaisseur. Ce sont ces dernières variétés, qu'on trouve près d'Ëisenbach et en plu* sieurs endroits sur ie$ bords de la Gran, que de Bord avait désignées sous le nom de schiste argileux { Tonschiefer ) K
Ces sortes de roches porphyroïdes sont quelquefois attirai>les à l'aimant, et elles paraissent devoir cette propriété à quelques parcelles de fer oxydulé titane qu'on y rencontre ; on y observe aussi quelques parcelles de fiyrites, mais qui semblent plutôt infiltrées dans les petites fissures que dissén^iinées d^ns la ïnasse. Rarement on y trouve du mica, et plus rarement encore de l'amplnbole ; il s'y présente ça et là de petits filons ou de petits nids d^opale, tantôt opaque, tanlot laiteuse; ainsi que des lûds^ ou peut-^tre des cailloux roulés, de qtianz rose, laiteiu. CoBgioménit de ^cs Conglomérats formés évidemment de poitphyre molaire
poiphyii
Bolitro^ • ' " "^ — ' ' - -' ' I I -
* jBom*ê brUffh , pag. ija»
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ne se trouvent, à ma connaissance, que dans un sei4 endroit de la contrée de Schemnîtz j c'est «acore sur les bords de la Gran, dans les montagnes qui dominent le viHage deMago^partÇBre' hi, escl. ), et qui forment les derniers proloogemena du groupe situe entre la vallëe de Magospan et celle de Rudno. Nous en avons dëjà parfe tome P', page 243 , en décrivant la situaftkm des basaltes dans cette partie, Ge conglomérat ne renferme ^|fte des cailloux arrondis de porpliyre molaire de diverses variées > fortement agglutines entre eux par un ciment argile -ferrugpr neux, peu abondant. On y trouve aussi du jaspe rouge trèsfoncë, qui, peut-être, fait partie de la pâte, car il semble plutôt se trouver en nids qu'en cailloux roules. Ge dépôt repose sur les trachytes qui aboutissent au bord de la Gran , et qui for?ment de hautes montagnes au fond de la vallée.
Je ne connais dans les autres parties de la Hongrie que les environs de Telkebànya et ceux de Saros-Paixtk , où l'on trouve des conglomérats que l'on puisse rapporter à Fone ou à l'autre de ces variété ; à Tdlkebânya , ils forment é» masses assez considérables , qu'on a été obKgé de traverser pour arri*^ ver sur les dépôts aurifères qu'on exploite dans cette contrée; îk se prolongent un peu vers l'est, où ils se perdent dans les iplaines. À Saros^Patak, ils couvrent seulemeurle pied des montagnes de porphyre molaire.
Conglomérais poncmx.
LsB cotaglomérats ponceux se rittachcét par6<^ulij&retnent à Deoxsonetde la formation de p^te; mais on peut en général les distinguer en deux variétés. Les uns sont conlposés de fragmens ponceux et vitreux, agrégés immécfiatement ensemble sans àucrm éimem
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ferment les avanl- postes de la montagne de Sator; mais ceuxci sont beaucoup pins arëaacës^, et on reconnaît évidemment qu'ils sont composes de fragmens de ponce, de perlite vitreux ^ et de perlite lithoïde»
Il existe d'autres conglomërats qui sont entièrement formes conglomérais de. fragmens ponceux, remplis de nûça noir et de cristaux de rappannce de feldspath vitreux , extrêmement fendilles. Us paraîtraient, au en masse. premier abord,, former des masses ou des couches de matière continue , ponceuse j et en admettant, suivant toutes les proba-bilitës, que la ponce est un produit volcanique,, on serait tente de considérer les amas que l'on parcourt, comme de véritables coulées, qui auraient été morcelées, par la suite des temps, de différentes manières^ Mais en examinant de plus près ces masses, on reconnaît bientôt que ce sont de véritables conglomérats. Les fibres ponceuses, dirigées dans tous les sens,. font voir que ces roches sont composées d'une multitude de fragmens entassés au hasard les uns sur les autres; on reconnaît ensuite que les parties qui paraissent homogènes sont tout-à-Êiit terreuses, k cassure irrégulière, et on découvre avec la loupe une multi'tude de très-petits fragmens ponceux. Enfin on aperçoit çà et là de petits cailloux roulés de porphyre trachy tique, de traçhyte même, qui confirment encore l'idée d'un dépôt mécanî* que. Certaines parties de ces roches ressemblent beaucoup à quelques variétés de trachy tè domitej soit de la Hongrie,. soit du Puy-de-Dôme, en Auvergne,. etc.
Cette variété de conglomérats ne iorme nuQe part de masses aussi considérables qu'à Sirokj dans le comitat de Hévès ; toutes les montagnes environnantes en sont composées, et la montagne escarpée sur laquelle se trouve le vieux château de Sirok, longr temps habité par les Turcs , en est entièrement formée..
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gaes da odtë de Maad, Tallya eLSssanto, quoique pm^emaut çà et là des cirooiisCaoee$ andbgiies > «n olfinent ea œrêœe te»p$ d'autres que boos dëciiroos à part.
Dans les dëpoteoù ia ponce w trouve sanAameat brpyëe sans j^^^^ ^^ avoir sabi d'altératioa ^ ou peut distangoer deux modificatkxis ^^"^^ ^^^^^ prmcîpaies ; 1-une^ où les fragmeps «ont parÊôteoMm distincts^ ou dans laquelle R se trpuf^ nue plusoa moins grande quaHtite de petits cailloux rouies de peiiite de diverses varietës ; l'autre , où les particules ponceuses deviennent si petites^ qu'il ne rd* suite plus de leur réumon qu'une masse en quelque sorte homogène. On ne pourrait croire^ dans ce dernier cas^ que ce sont des conglomërats qu'on a sous les yeux^ si on ne les «voyait inti^ mement Hes avec les autres variâtes qui y forment des couches distinctes.
Les parties qm se rapportent \ la prçrmàre modification présentent de v^itablee poudtngues^ dans lesquels on observe une grande qœintitd de petits cailloux roules^ ia plupart de perlite vitreux^ ou même d'dbsitfienne ^ parce q^e les plus distincts, qui étaient pair conséquent les plus solides ^ prësentent un vë«ritable verre compacte. Ces caîUoux roulés sont réunis par une pâte blanche •grenue^ d^ne faibie cohérence^ et d'une ex^ treme àpreté. En examinant cettp pâte avec attention , on re<p connaît évidemment^ au moins dans quelques parties, qu'elle est composée de pebts fragmrens de ponce accumulés les ui)s sur les autres; mais souvent ces fragmens sont déjà si petits, qu^il feut le secours de la loupe pour les reconnaître.; ce n'est que çà et là qu'on en découvre d'un peu plus gros, qu'on peui disfânguer *à Toeit nu, et qui condukent à déterminer la nature de tout le reste de la nïasse.
Ces poudingues à pâte de ponce broyée, alternent par cou^
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^es horizontales, plus oa okhiis épaisses, avec d'autres qui sooi composes de firagmeiis de ponce plus on- moins disdncts, agréées entre eox, et aussi arec des couches uniquement formées de ponce réduite en poudre plus on moins fine : ces dernières couches sont composées d^une multitude de petits lits dépot^êï horizontalement , et qui donnent à la masse la faculté de se diviser en taUes ^us ou moins épaisses, et déjà très-solides : dms qudques parties, la matière ponceuse, encore plus diviâee,fonaede petites couchesàgrains fins et même compactes. Telle est b nature des dépots qu*on observe autour deXiszka ; nuôskEniô-Benve, oii ils filment aussi des masses considéra^ blés qui sont le prolongement des premières, on observe en-^ core d'autres modifications. Les cailloux roul& d'obsidienne ^vmpjbcte deviennent rares , et on n'en trouve que çà et la ; mar>, en leTinche, il y a d^assez gros firagmens d'obsidienne (^xiceiise trè$-vitreuse, et d^autres à fibres allongées nacrées , qtïdquefocs eAtrèomnent serrées, qui donnent à la masse l'as* {^ct de c^tuines variété de mésotype ou de stiUnte. On trouve jiu^ V^ et £i des cailloux roulés de trachyte de la grosseur du p^Yiu:. La masse générale du dépôt est formée de ponce broyée, dépc^rà par bancs horizontaux ; quelques-uns de ces bancs offrent une roche groiue trèsr-âpre au toitcher , et qui se divise en tables plus ou moins épaisses, comme celle que j'ai d^ indi* quée à Liszka; mais les autres présentent des masses homogènes presque compactes, à cassure unie , légèrement courbe, oii il serait imjKissible de reconnaître la ponce si l'on n'était conduit par des passages évidens. Dans quelques parties, ces masses présentent encore im tissu plus serré ot une couleur l^èrement verdàtre; la cassure, irrégulièrement conchoïde, présente Iç ^jnon et l'éclat demi-vitreux d« k porçelaiqe.
TERllAIN TRACHYTIQUE. Conglomérats poncera* 433
J'ai observe dans les carrières de Erdô-Benye, de petits, iHoQS miflices , depuis deux ou trois pouces de largeur jusqu'à quelques lignes qui traversent verticalement la masse du dëpôt^ en coupant les diverses couches ; ces filons fêtaient remplis d'une matière blanche matte^ à tissu très-serrë, et quelquesuns présentaient des espèces de salbandes d'une matière plus compacte encore , translucide sur les bords^ et de couleur olivegrisâtre; ces matières sont fusibles au chalumeau en email blanc^ et paraissent encore évidemment dues à la ponce extrêmement altérée.
Ces sortes de conglomérats ponceux sont exploités partout aux environs de Tokaj ^ pour les constructions^ auxquelles ils sont très-propres par leur solidité et leur légèreté. Us se taillent facilement^ sont susceptibles de recevoir et de conserver tomes les décorations d'architecture ; aussi sont-ils employés comme pierre à bâtir dans tout ce qui exige de la régularité ; les entablemens des maisons y les chambranles des portes et des fenêtres, les cintres, etc., en sont entièrement formés, et on les exporte même fort loin dans la plaine pour les mêmes usages.
En examinant ces dépôts ponceux dans les différens points D^pAudcponce de l'étendue qu'ils occupent, on les voit successivement passer *'*^' par divers états. La ponce se décompose et donne lieu à des masses tout-à-fait terreuses, dans lesqueUes s'infiltrent des matières siUceuses plus ou moins abondantes ; tantôt il ne reste plus un fraient de ponce visible, tantôt il s'en trouve encore xm nombre plus ou moins considérable qui conservent leur tissu fibreux, quoique tout-a-fait décomposés ; enfin, ces fragmens terreux se trouvent détruits en tout ou en partie , et il en résulte des roches celluleuses particulières plus ou moins
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Fëclat vitreux de la porcelaine. Dans d'antres points^ les rognons siliceux ont nn ëckt plus rësinenx^ et la matière prend une couleur grisâtre ou brunâtre.
Ces sortes d'argiles ont été assez souvent désignées sous les ^^J^* noms de craie ^ de tripoli^ de terre à porcelaine; et les parties siliceuses qu'elles renferment , ont été nommées quelquefois méniHte ; on y a même annoncé du polierschiefer^ \ mais cette dernière substance est encore de la ponce triturée^ plus ou moins altérée y qui s'est déposée en petits lits horizontaux comr posés de feuillets minces. Les paysans se servent souvent de cette argile blanche au lieu de chaux ^ pour blanchir leurs mai** sons; elle est connue aux environs deNeusohl (À CsacsiTi) sous le nom Esclavon de Biela-Hlinka, M. Zipser en a fait essayer dans les fabriques de cailloutage {Steingut, espèce de poterie degrés, blanche, on porcelaine grossière), où on l'a trouvée fort bonne pour cet usage. On en a aussi employé de semMable, qui se trouve sur la pente est des montagnes de Schemnitz, à PrentsoWy non loin de Karpfen.Dn m'a assuré qu'elle avait été essayée à la falxique de porcelaine de Vienne, et qu'on l'avait jugée capable de remplacer le kaolin. Cette propriété n'a rien d'étonnant ; car cette terre provenant de k décomposition des ponces , qui sont à peu près de la nature da feldspath , doit avoir à peu près les qualités du kaoHn.
Il est assez remarquable que ces matières ponceuses, très-^ fines, aiem reçu partout le nom detripoli; c'est sous cette dénomination que sont connus des débris absolument semUables qui se trouvent au pied du mont Dor, smt au rocher des Ga^
T^oye^Zv^set Taschenbach , articles Borfô , Tolceva, Zamuto , MicsYney etc.
pucîns^ soit k l'escarpement de Préntîgarde , soit enfin dans ilà grand nombre d'autres lieux des mêmes montagnes^ el jusque dans le Cantal.
Locaiiids. On trouve en Hongrie ces matières terreuses fonnëes par la décomposition des ponces dans un grand nombre d'eudroits dïfférens, oîi elles font toujours partie des conglomérats ponceux distincts. 11 en existe beaucoup dans le groupe de Schémnîtz, soit dans la partie septentrionale, soit dans la partie méridionale, dans les collines basses qui bordent la Grau ou dans celles qui se prolongent au sud vers le Danube. U s'en trouve également beaucoup dans les plaines situées au pied septentrional du groupe de Matra , dans le comitat de Nogrâd et dans celui de Borsôd; on le retrouve aussi dans les plaines de Tokaj ^ où nous avons de^à décrit lés autres conglomérats ponceux ainsi que sur les bords de ce groupe^ vers les plaines du comitat de Zemplen.
Dj^tscoioréf. Une des localités les plus remarquables que j'aie vues; est celle de Tolcsva y les collines qui sont derrière la ville, au pied de la montagne nommée Patko > sont toutes composées de débris ponceux plus ou moins altéra et broy&; la masse qui en résulte est colorée en vert plus ou moins foncé par une subs*tance particulière qui s'y est infiltrée ; tantôt eQe a coloré la pâte terreuse, et les fragmens de ponces sont restés presque blancs 3, tantôt c'est, au contraire, sur les fragmens que la matière ccdorante s'est portée particulièrement , et la pâte est resftée blanche. On voit çà et là des parties infiltrées de matière naoB» de siliceuse verte , qu'on a désignée sous le nom de plasma de Tokaj; tantôt cette matière forme des nids et des filons, où elle se trouve isolée ; tantôt elle s'est mélangée plus ou moins uniformément dans la pâte terreuse du conglomérat 3 tantôt
Tokaj.
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enfin elle a pënëtrë plus particulièrement dans chacun des fragmens de ponce dont elle a souvent conserve le tissu fibreux. Il résulte de là une brèche siliceuse^ mais qui ne doit pas être confondue avec les brèches d'agathe ordinaires ; en effet ^ ce ne sont pas desfi'agmens de matière siliceuse rëagglutines^ mais bien des fragmens de ponce qui se sont d'abord agglutines entre eux^et ont été pénétres postérieurement de silex vert.
Sur la continuation de ces brèches ponceuses se trouve la butte nommée Csiroka ( prononcez tschiroka ) , qui est toute composée d'une matière blanche terreuse, friable, qui ressemble tout-à^faità de la craie, et qu'on a désignée sous le nom de tripoli blanc j la partie inférieure présente encore des fragmens de ponce distincts^ et une légère couleur verte ; mais il n'est plus- possible d'y reconnaître la ponce ^ là , on trouve des nids plus ou moins gros de matière siliceuse blanche , qui ressemble^ dans quelques points, à du silex terne, et dans d'autres, se rapproche du cacholong; on y trouve aussi de petites couches hoiizontalés de matière plus dense, également blanche, qui se divise en feuillets, et qui a beaucoup d'analogie avec celles que nous avons d^à vues à Liszka et à Benye. La surface du terrain est couverte, dans cette partie> de gros blocs siliceux plus ou moins anali^ues à certaines variétés de silex terne, et qui semrblerâient avoir été arrachés des matières terreuses blanches» - Il existe encore d'autres dépôts où la pâte est très-abondante, Dairh poneeo:» extrém^nent terreuse, de couleur gris^le-cendre ou gris ver- "^"«^^ dàtre, dans laquelle on voit des fragmens plus ou moins nomr bfettx de ponce altérée, qui se distinguent par leur couleuf blanche, des cailloux roul^ de trachyte de diverses variétés, dés fi^gmens distincts de congUnnérats de trachyte, des cailloux roulés de quarz> etc*^ C'est en quelque sorte un mélange de toa<*
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Ces sortes de dëbris. Ces dëpôts parûculiers se sont surtout prë«* sentes à mm dans la contrée de Kremnitz^ an pied des conglo* mërats de trachyte qui composent les montagnes sîtoëes au-des^ sns de la ville : j'en ai retronyé d'assez analognes à Koni^berg« Enfin , ils se présentent en très -grandes masses snr les deux rives du Danube , auprès de Yissegràd ; les pentes de cette montagne^ sur la route de Bade, en sont entièrement compo-sées^ et il y existe une carrière, d'oii, malgré le peu de soliditë de la masse , on extrait contkmellement des pierres de coetsimc^ tion.
Substances \{ est assez rare de rencontrer des substances disséminëes
disf éminces.
dans les conglomérats , parce que la cause qui a broyé, décom*^ posé la ponce, a également agi sur les cristaux qu'elle reyi£bnnait« Cependant on trouve encore qudqu^is des petites paillettes de mica, et quelques firagmens de feldspath parÊdtemeitt recon«naissables. Mais ks substances les plus distinctes, sont le quarz e!t le grenat, qui s'y trouver encore en crisunx par£dtement nets : les premiers sont des dodécaèdres à deux pyramides , ordinairement opaques et blanchâtres; les autres sont des tra*** pézoèdres , et conservent une couleur rouge ou brunâtre plus ou moins foncée. Pai observé de ces cristaux en plusieurs points, et M. Zîpser en a Clément indiqué dans son ouvrage. Dêbiwori^iRi- Ces dépôts terreux, qui proviennent de la décomposition con«irmérau dcs pouccs ^ renferment une grande- quantité de débris orga^^ BouTp'iMt. °^^^ 9 ^t particufièrement des bois qui sont passés tous à Fétat siliceux , et la plupart à celui de jaspe opale, plus ou moins pur^ Les bois opalis^ ( holzopal ) de Hongrie, connus depuis long*-* temps dans les collections, proviennent tous de ces dépots pon-^ ceux ; ils sont extrêmement abondi^ «Dtow de tous les grou«pes tracby tiques , où il est presque impossila^ de jbuU^r dans
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Une colline sans en rencontrer des portions plus oa moins con-*- . ttdërables : on dte même des troncs d'arbres entiers^ pour le transport desquels on était oMigë d'employer plusieurs bétes de somme. On a déjà cité dans plasieui^ onvrases de minéralogie beaucoup de lieux différens oh. Yoa trouve ces diverses variétés de matières siliceuses ; je pourrais en ajouter un grand nombre d'autres : mais je me dispenserai d'établir cette longue liste de noms , «I observant que cette substance se trouve partout où il existe des conglomérats ponceux altéués*
Mais une autre circonstance q« mérite aussi une attention particulière, c'est la présence des coquilles marines au milieu de ces mêmes dépôts. C'est ce qu'on observe particuiièrem^it dans les plaines de la partie snd'-^st du groupe tracfaytique de Schemmtz, entre Palojta et PrîbelL Ce sont des masses trèsterreuses, où l'on reconnaît k peine la ponce, qui renferment de petits grains de feldspath vitreux , des lamelles de mica noir et des aiguilles d'amphibole. Elles sont remplies de coquilles bivalves, dans lesqudles j'ai reconnu des arches, d'après l'im^ pression des charnières , et des coquilles untvalves , les unes turriculées, à ^ires unies ou striées, les autres ventrues, gar^* nies de côtes écaiUeuses. Toutes ces coquilles n'ont laissé que leurs empreintes; mais ce qu'on en peut voir les assimile entièrement à celles qu'on trouve dans les dépôts coquiUiers modernes 9 qui se rapportent au calcaire grossier parisien.
Telles sont les observations que j'ai été à même de faire sur les coifglomérats ponceux , qui conservent plus ou moins des caractères auxquels on pe« reconnaître leur nature. Ces débris, qui ont pu, par suite de leur légèreté, être transportés au loin, se trouvent tous au pied des groupes trachytiques; ils s'éten-^ dent partout dans les plaines qui existent autour d'eux, et qpiA^
CoquiÏÏc»
marines*
Disposition et étendue des débns ponceux.
<|%iefois jusqu'à une distance très - considérable. C'est ainsi que dans le groupe de Schemnitz ils se prolongent très- loin, au sud et au sud-est^ dans les plaines qu'on trouve en se dirigeant vers le Danube, ou vers la rivière d'Ipoly, On les retrouve de même au nord et à l'ouest, dans les plaines de la Gran, soit de<puis la vallée de Glasshûtte jusqu'à Saint-Keretz , soit du côte des plaines du comitat de Zolyom, où ils vont se terminer aux montagnes calcaires qu'on trouve autour de Neusohl, et a,u pied des montagnes de trachyte de la contrée de Kremnitz. Dans le groupe de Dregely^ ils paraissent avoir été tous rejetés vers le Danube , et c'est là qu'ils sont le plus mélangés de matières terreuses, qui probablement proviennent des débris qui ont été entraînés avec eux. Dans le groupe de Matra^ on les trouve plus particulièrement au nord et à l'ouest , où ils s'étendent dans les plaines du comitat de Nogrèidj et dans celles du çomitat de BorsodyaBc^xe^ersErlcui.
. Dans le groupe de Tokaj , ils occupent principalement les plaines situées à l'est des montagnes entre Tokaj, Erdô-Bçnye et Tolcsva ; on en retroiive encore sur les mêmes pentes , au bord des plaines du Bodrog, entre Uj-Hdy et Zemplen; ils «ont beaucoup moins abondans à l'ouest , du côté de Tallya , Szantô,etc^
. Dans le cinquième groupe, c'est particulièrement vers le coimitat de Beregh qu'on les retrouve .en plus grande quantité; mais ils font bientôt pla^e aux roches qui nous restent à décrire, et qui en sont des n^odific^tions particulières ; ils existent égarlement dans les plaines aux environs de Unghvàr, et proba* blement ils se trouvent en plusieurs autres points, que je n'ai pas eu le temps de visiter ^ sur les bords de ce groupe trachy» tlquç.
ordinaire.
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Enfin ^ tout indique qu'il en existe aussi de grands dëpôts en Transylvanie ; c'est à quoi doit conduire , d'après toutes les données que j'ai pu recueillir en Hongrie^ les nombreuses citations de tripolij de bois opalisës, etc.^ qu'on trouve dans l'ouvrage de Fichtel^ tome 11^ chapitre XIY. Mais la plus beUe lo^ calitë est la montagne de Budos ^ où il parait que ces débris sont très-abondans , et oii ils présentent diverses circonstances extrêmement remarquables.
Conglomérats porphyroïdes.
Les conglomérats ponceux qui nous ont déjà présenté tant Passage au de modifications , en offrent encore une autre qui n'est pas ^>lMur' moins remarquable ^ en ce qu'elle donne lieu à des produits dont il serait impossible de reconnaître Torigine^ si on ne les voyait immédiatement dans leur gisement naturel^ et si les masses qu'ils composent ne présentaient des passages évidens^ sus-* ceptibles d'être rassemblés dans les collections. Soit que les matières terreuses qui résultent de la trituration et de la décomposition des ponces^ en se déposant dans un état extrême de division y aient pu s'agglutiner en masses compactes et très^ dures ^ soit que remises en solution y elles aient donné lieu à de nouveaux dépôts, en partie cristallins, en partie mécaniques, il s'est formé des roches particulières d'une grande consistance, qui se trouvent liées minéralogiquement et géologiquement aux variétés précédentes.
En étudiant sur place les dépôts ponceux que nous avons
déjà examinés, on voit la pâte devenir plus abondante, prendre
divers degr& de consistance 'et plus ou moins d'homogénéité.
D'abord elle enveloppe des fragmens ponceux, plus ou moins
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feldspathique^ qui offrent des crisiaux très-nets de feldspath la* melleux , allonges, très -étroits, auxquels il ^t impossible d'attribuer k même origine ; il faiit nëcessairement admettre qu^its se scmt reformes directement dans ces roches , qui en gënëral ont alors l'aapecl d'un dépôt cristallin plutôt que celui d'un dépôt mécanique.
U nous reste à indiquer une circonstance particulière que |^^^ présentent les conglomérats porphyriques : c'est la présence «^s^^î»^ des débris^ organiques qui, dans quelques parties, s'y trouvent en très-g^^ande quantité; ce sont des portions de tiges végétales cylindriques , creuses intérieurement , dans l'épaisseur desquelles on aperçoit de petits tubes cylindriques , nombreux , comme dans plusieurs espèces de plantes de la famille des graminées^ Ces débris v^étaux sont couchés les uns sur les au^ très, daps toutes les directions; ils sont tous à L'état siliceux, et ils 3e présentent dans les variétés compactes , entièrement siliceuses, comme dans celles où l'on distingue encore évidemment les fragmens ponceux. Ce sont ces mêmes pétrifications v^étales que M. Townson a citées dans un petro-sihx qu'il indiquait en morceaax épars sur les terres , entre Tallya et Maad, à peu de distance de Tokaj ^. Ce sont des alex com^, ternes, plus ou moins translucides, dont il se trouve en effet beaucoup de fragmens dans les diamps ; mais on les trouve aus^ en place dans les montagnes au-dessus de Maad, et c'est là qu'on peut voir évidemment qu'ils font partie des conglomérats que nous venons de décrire; j'en ai trouvé beaucoup dans 4e tas de pierres exploitées pour la bâtisse, soit sur les lieux mé-
* "Voyaf^ fsù, Hipiigriei traduction fraiiçai8e ; toin. ii » pag. 174.
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se trouvent que dans la plaine^ où ils sont repoaYeKt$ de terre
végétale, je n*ai pu les observer que d^fn^ les^ointis oui on avait fait qudques trous pour les^ exploitery et principalement à l'en-* droit nommé Nyak-Vagoj j'ignore comment ils se lient avec les autres dépôts dont nous venons d'examiner la nature et la. position^
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On retrouve encore des conglomérats porphynques , qiu porphyroïde forment des collines plus ou moins étendues, dans les plaines du J^mpien. comitat de Zicmplen^ à l'est des montagnes qui forment le groupe trachy tique de Tokaj. Je les ai observés autour de Velejte, sur la route de Uj-Hely à Toke-Terébes , où se trouvent de belles variétés, à pâte assez homogène, remplie de petits cristaux de feldspath ; plus loin , on retrouve , à Pazdics et à Leszna , et enfin à Nagy-Mihaly, des roches qu'on exploite comme pierre à bâtir, et qui paraîtraient aussi se rapporter à une formation semblable. Elles forment des collines assez élevées ; la partie supérieure présente des roches iblanches, très-terreuses > cellulaires, dans lesquelles on observe des fraginens anguleux ou roulés de différentes matièr^ss.^ des fragmens de feldspath vi«treux, des cristaux de quarz fendillé, de petits fragmens ponceux ; dans la partie inférieure , les roches sont solides , plus compactes ; elles se divisent en tables plus ou mdins épaisses-, qui sont composées de petites couches ondulées. On y trouve disséminé du mica en petites lamelles hexagonales, des cristaux ,.<^,«oa(9 de quarz, des cristaux de feldspath, et quelquefois du grenat trapézoïdale : j'y ai trouvé des fragmens de roche schistoïde^ micacée, qui paraîtraient appartenir au micaschiste»
Ces roches solides passent aux roches terreuses qui forment la pairtie supérieure. Je suis porté, d'après leur position dans la plaine^ assez loin des hautes montagnes^ à les regarder encore
àissémînh.
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ceux qui le sont le plus^ comme on le fait actuellement^ on pourrait obtenir de l'alun assez pun
Ces roches alunifères ont une très-grande analogie avec les Antiogîc av«c
, ^ ^ ^ ^ ° ^ la brèche «ili-
brèches siliceuses du mont Dor , dans lesquelles M. Cordier a ccuse du Montreconnu dernièrement une composition assez semblable à celle des pierres d'alun *, et qui souvent sont aussi très-pyriteuses. L'analogie se soutient encore dans le gisement. La brèche du mont Dor^ comme je l'ai observé il y a quelques années^ fait partie des conglomérats trachytiques qui se trouvent au pied du Puy de Sancy^ et surtout d'une grande masse solide^ trèssiliceuse , qui repose sur des tufs ponceux très-alte'rés. A Paràd , les mêmes roches font partie d'un conglomérat grossier^ dans lequel on reconnaît des fragmens plus ou moins décomposés. Ces conglomérats sont placés au pied des montagnes trachytiques de Matra^ et forment des collines basses qui paraissent se lier aux autres collines de débris qui se succèdent jusque dans la plaine.
Si les roches alunifères qui existent au pied, des montagnes Roche tiutfi^e
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oe Matra sont extrêmement impures , u n en est pas de même fiere^. dans les autres parties de la Hongrie. C'est dans la contrée de Tokaj que j'ai commencé à trouver des minerais d^alun analogues à ceux de Tolfa ^ et à reconnaître leur position géologique ; mais il s'en trouve des masses considérables dans le comitat de Beregh^ où dles sont exploitées pour plusieurs fabriques d'alun rétablies dans cette contrée. C'est là qu^on peut déterminer avec précision le gisement de ces produits remarquables , et rassembler des collections propres à démontrer rigoureusement leur nature et leur origine.
* Annales de chimie et de phy8i<^e y tom* ix , pag. 71,
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Ces caractères varient considérablement dans les varie'tés en masses. LVclat devient terreux; la cassure est fibreuse, grenue, compacte, terreuse; la duretd , quelquefois assez faible pour qu'on puisse rayer la masse avec Pongle , devient souvent assez grande pour faire feu avec le briquet ( la substance est alors mélangée de silice ). L'opacité devient complète , et la pesanteur spécifique varie considérablement.
La cristallisation de l'alunite a été découverte, à ce qu'il pa- ^'jj^'îJJlJj!'*^" rait, par M. Biagio di Andreis, ancien directeur des mines de Tolfa; elle a ensuite été étudiée par M. Gismondi et M. Brochi *. Enfin , elle a été également observée par le docteur Haberle , dans son excellent mémoire sur les pierres d'alun de la Hongrie *^. Mais ces savaiis auteurs ont été trompés par les apparences sur le système cristallin de cette substance ; tous ont considéré les cristaux qu'ils ont vus comme des octaèdres r^uiiers ou des cubes , et les ont comparés à ceux que présente l'alun. Les échantillons que j'ai rapportés de Hongrie et ceux que j'ai pu me procurer de la contrée de Tolfei , ne peuvent conduire à ce système ; mais ils montrent en même temps combien il était facile de se tromper et de se laisser entraîner par de fausses apparences, surtout dans des cristaux aussi petits que ceux que l'on trouve ordinairement.
En examinant attentivement la cristallisation de cette substance, on voit évidemment qu'elle dérive d'un système rhom-
* Note de M. le comte de Dunin Borkowsky , dcma le Tascfienbuch fzir die minéralogie von Cari von Leonhard^ tom. X, a* partie.
Voyez aussi annales des mines , tom. 1I9 18179 pag. 196 ) et Breialach y géologie , tom. m , pag, ^5.
** Hesperus f AYTil 1817,
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la symétrie qu'on observe toujours dans la cristallisation , trouver des facettes triangulaires sur tous les angles solides du cube. Or, c'est ce qui n'existe jamais sur aucun des cristaux d'alunite ; ils ne présentent que huit faces , et il n'y en a que deux directement opposées qui soient triangulaires équilatérales. Ce serait un fait fort singulier qu'une anomalie cristallographique qui se présenterait sur tous les cristaux, et se répéterait si constamment dans des lieux aussi éloignés les uns des autres que les Etats Romains et le comitat de Beregh, en Hongrie.
Tout conduit donc à admettre que le système cristallin de l'alunite est un rhomboèdre ; mais il serait prématuré de fixer actuellement les dimensions du solide qui est propre à cette espèce ; les cristaux sont trop petits pour qu'on puisse réponr dre des mesures à 1 ou 2 degrés près *j c'est aux minéralogistes qui pourront s'en procurer de plus gros,^ à les déterminer exactement. Mon seul but ici a été de détruire une erreur qui s'était propagée jusqu'à présent, et de fixer l'espèce de système cristallin que la substance affecte réellement
Ces petits cristaux se trouvent dans les cavités de l'alunite en masse, ou des roches alunifères ; ils se font remarquer par leur transparence, leur, éclat nacré ou leur couleur rosàtre. C'est particulièrement lorsqu'ils sont accompagnés de peroxyde
* Depuis le moment où fai eu l'honneur de lire cette partie de mon voyage à l'académie des sciences , M. G)rdier a lu un mémoire sur la mômasubstanee, où il donne des mesures d'angles positives y mais je crois devoir conserver en-* core les doutes que j'avais émis sur les valeurs réelles de ces angles , parce que les cristaux de M* Cordier ne sont ni plus gros ni mieux caractérisés que les miens , et que dès-lors il est impossible qu'il ait pu obtenir plus de précisit»» que moi*.
de fer ou de matière argilo-ferrugînease, qu'ils présentent le rhomboèdre complet Je présume que ce sont ces rhomboèdres que le docteur Haberle a désignes sous le nom de cristaux de quarz en rhomboèdres ^. Ils sont quelquefois groupés très-confusément; souvent ils sont accumulés les uns sur les autres^ et forment des masses grenues cristallines d'un tissu plus ou moins serré ; mais alors il s'y joint des matières siliceuses en quantité plus ou moins notable.
Alunite fibreux. L'aluuite se présente aussi à l'état fibreux , et forme des espèces de couches parallèles^ comme on le voit dans Falbatre calcaire; ces différentes couches se distinguent par les divers degrés de finesse des fiibres ; quelquefois elles scnit tellement serrées qu'à peine on peut les distinguer, nïéme avec la loupe ; mais ailleurs elles sont grossières; leur ensemble forme souvent une masse irrégulièrement testacée ; elles se terminent quelquefois par des sommets rhomboèdres dans les cavités où elles aboutissent. Parmi les couches fibreuses • on en trouve souvent qui présentent une matière grenue presque compacte, que l'on voit passer insensiblement à celles qui présentent des fibres très-serrés, et qui ne sont autre chose que la même matière dans un autre état de cristallisation.
Fer peroxyde. Ccs coucrétîons de pîcrre d'alun sont ordinairement accompagnées de concrétions de fer oxydé au maximum ( hématite rouge ) , qui présentent quelquefois des couches assez épaisses , tantôt composées de fibres, tantôt formées d'un grand nombre . de globules stalactiformes cylindriques ou sphéroïdes , entre lesquels on remarque des vides tapissés de cristaux d'alunite ; le même oxyde de fer pénètre souvent l'alunite même, et donne
* Heaperua. Avril 1817, pag. 147,
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aux cristaux une certaine ressemblance avec le fer carbonate cristallise.
Les caractères chimiques de cette substance sont aussi tran- caracièrct
. 1 • T? ' ^ chimiques de
chës que les caractères géométriques et physiques. li.xposee a i^aïuniie 'l'action du chalumeau^ elle prend à l'instant de l'opacité, devient blanche, quelle que soit la couleur qu'elle affectait d'abord; chauffée plus fortement, elle devient un peu phosphorescente, pétille légèrement et tombe en petites parcelles qui sont lancées à peu de distance. Il se dégage une vapeur blanche et une odeur d'acide sulfureux. Le r^idu est stîptique sur la langue.
C'est à la présence de la substance que nous venons de dé- Rochet crire, que les roches doivent la propriété de donner de l'alun après la calcination ; elles en donnent d'autant plus , qu'elle y est plus abondante, et moins masquée par des matières étrangères. Tantôt elle y est disséminée en petits cristaux visibles , tantôt elle est intimement mélangée, et ne peut être reconnue que par l'analyse.
Les différences qui existent entre les qualités de roches alunifères , sont parfaitement connues des ouvriers qui savent distinguer au premier abord les parties qu'on peut employer utilement dans la fabrication, et celles qu'on doit rejeter. Quoiqu'on ne puisse guère donner à cet égard de caractères précis , un minéralogiste apprend bientôt lui-même à apprécier certains caractères empiriques qui trompent rarement sur la richesse de la roche. La calcination offre aussi des caractères distincti& frappans. Les minerais riches se gonflent beaucoup *' par Faction du feu , deviennent très-poreux , et par suite trèslégers ; ils sont alors partout d'un blanc mat, et on n'y reconnaît aucune partie étrangère j ils s'effleurissent parfaitement par
ractîon de l'eau et de l'air; au contraire^ les minerais pauvres ne se gonflent pas au feu : ce n'est que ça et là qu'on voit quelques taches d'un blanc mat^ qui présentent une matière poreuse, comme celle des roches prëce'dentes , et de très -petits points blancs du même genre , plus ou moins nombreux. Le * reste de la masse offre une matière grisâtre ou rosâtre, dans laquelle on voit des substances étrangères disséminées comme des cristaux de feldspath , de quarz et quelquefois de mica. Ces sortes de roches ne s'efileurissent pas après la calcination, et on ne peut alors en tirer le peu d'alun qu'elles renferment
Les roches exploitées pour la fabrication sont, les unes à texture grenue cristalline, les autres à texture compacte, prèsque toujours mattes. Les premières sont ordinairement d'ua blanc jaunâtre, et les secondes de couleur rougeâtre plus ou moins foncée et mêle'e de gris.
Roches à Les roches à texture grenue, qui sont ordinairement les moins riches, doivent l'éclat cristallin qu'on y reconnaît , à la présence d'un nombre plus ou moins considérable de petits cristaux de pierre d'alun qui s'y trouvent disséminés. La base principale de la masse est une matière compacte blanchâtre , très-dure , rayant fortement le verre , et qui n'est pas entamée par la pointe d'acier. Exposée au chalumeau, cette matière se fond dans quelques parties en émail blanc,«et dans les autres, elle devient blanche, farineuse, à peu près comme l'alunite pure; cette manière de se fondre peut faire soupçonner que la base principale est une sorte dç feldspath compacte, mélangé de particules d'alunite ; on peut même avec la loupe distinguer en partie ce mélange.
crîstm de Cctlc rochc cst remplie de cristaux de quarz, les uns d'un^ ligne de diamètre, les autres beaucoup plus petits et très-nôDÇMr
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breux. Elle est ordinairement très'-cavemeuse^ à cellules trèsirr^^lières^ dont les parois sont le plus souvent tapissées de petits rhomboèdres has^ d'alunite ^ qui se distinguent par leur ëclat nacré ; quelquefois les cellules sont tapissées de petites stalactites siliceuses^ entremêlées ^ qui donnent à la roche une grande âpreté. On y voit aussi des cristaux de quarz y en dodécaèdre bipyramidal^ plus ou moins gros ^ et dispersés çà et là sur les paroisj auxquelles ils tiennent souvent à peine. On trouve aussi quelquefois dans ces cavité des cristaux de baryte sulfa- ^^^JJJî ,^ tée, en prismes à dix pans^ allongés dans le sens de l'axe ^ et terminés par la j&cette supérieure du prisme primitif. Ce sommet est en outre modifié par plusieurs Êicettes sur les bords et sur les angles solides. Cette variété cristalline n'a pas été décrite. On considère assez généralement en Hongrie ces cristaux comme appartenans au gypse ^ et ce sont eux que M. Haberle a décrits sous ce nom*. M-Yolny^ directeur de la fabrique d'alun de Musay^ les regardait^ à mon passage^ conmie une substance parti* eulière^ et depuis on en a formée fort mal à propos^ une espèce^ isous le nom de Volnyne. Les cavités sont ^ussi quelquefois tapissées de peroxyde de fer^ en petites stalactites ou en petites écailles rouges brillantes $ c'est cet oxyde qui colore quelques parties de la roche ^ et non l'oxyde de manganèse/ comme on l'a quelquefois avancé.
Les variétés compactes de roches alunifères^ exploitées pour ylqôi^ï la &brication ^ sont en général moins dures j elles se laissent t»iuj«^«>mrayer avec la pointe d'acier ; elles forment des masses à cassure terreuse , de couleur gris-rougeâtre. L'alunite y parait être inti-
Heaperua. kmk 1817, jMig. 147. .
oh se cs«
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exploitées avec avantage, ou même tout-à-fait stériles. Les observations que j'ai éié à même de faire ne m'ont rien présenté qui puisse domier Tîdée d'un gisement en filon ^ comme on Ta annoncé relativement aux roches aluniftres de Tolfii *. Toute la masse des montagnes du comitat de Béregh est réelkment alunîfèrej niais il se ttottvc çà et lîi des parties plus riches que les autres , qui sout par conséquent exploitées de préférence*
Si une grande partie des rochéi qtai composent ces montagnes ZhtJlkZ sont inutiles sous le rapport des arts, elles ont une assez grande J^Si" importance pour la géologie. Elles sont intimement liées avec les variétés alunifères , et y passent minéralogiquement par toutes les nuances possibles ; c'est ce que le docteur Haberle a déjà parfaitement saisi dans son excellent mémoire sur les ror ches alunifères de la Hongrie j et ses observations sont d'autant plus remarquables, que n'ayant pas visité lui-même les lieux, il n'a pu porter son jugement que sur les ooUections qu'il en avait reçues ; il feit remarquer très-judicieusement aussi le pas^ sage dis ces roches, qu'il nomme Thonstein^ jusqu'au Hbrn^ êtèin, ethi grande analogie qn^elles ont avec q«elqaes thonsteîn àes terrains secondaires **.
Ces roches sont en général du genre de celles que nous avons
mi»mmmmt^^m*m
* Collet Descotils , à qui nous devoois les renseignelnelis les plus pnfcis sur h gisement Ses tioeheè àloniftres de T0I&, dit qu'elles «ont e* filott^ mais il Hfcmte éft mette tenqis que œs filp»«mft tnid encaissés^ et aoas dîrectùm eons^ tante. (Annales des minés 9 tottuif ;p4g. Saa et Saé.) Dolocnieu A¥aît considéré eçs mêmes roches comme étant en £lona «ou en nids« Le comte Dunin Borkowsky dit que Talunite pur (Jtlawialein ) est en filons presque verticaux , peu puissans, dont le plus épais â enviroii deui toises, au miKeu des roches âlttntfkes(.^4fSzim/^). (Âmiaksdfesmihes,tom. n, iSi^^pag. 197.)
d^à décrites en parlant des conglomérats porphyriques, p. 4 41-. Dans quelques parties ^ ce sont de véritables porphyres aillent , dans lesquels on aperçoit des cristaux de quarz très-distincts^ et des cristaux infiniment petits de mica. Quelquefois ces roches sont compactes ; ailleurs^ elles sont très-celluleuses^ et ressemblent beaucoup à celles que nous avons désignées sous le nom de porphyre molaire ; elles sont même employées au même usage ^ quoique en général elles soient moins dures ^ et par suite ^ moins recherchées ; elles étaient connues par cet emploi avant que M. Dercsenye eût observé leur véritable nature.
On peut dire en général que cette espèce de porphyre grossier constitue la masse des montagnes au milieu desquelles la roche alunifère est exploitée.
VarKibb for- Dans quclqucs parties^ ce sont des roches assez légères > d'im mens de ponce, blauc mat , marbrécs de jaune ou de rbugeâtre , assez tendres , mais dont la pâte crie sous la pointe d'acier avec laqdelle on l'entame : la poussière en est très-âpre au toucher^ et elle use le verre avec une très-grande facilité. On y trouve disséminéB des cristaux de quarz ^ fendillés^ rosâtres, peu nombreux. Tantôt cette pâte est homogène y tantôt on voit évidemment qu'eUe est composée d'une multitude de petits fragmens , agglutinés entre eux par une madère blanche > qui semble provenir de leur d^ composition; et en examinant attentivement ces fragmens ^ on reconnaît bientôt qu'il en est beaucoup qui présentent un tissu cellulo-fibreux^ Ce caractère^ joint à la légèreté, à la présence des cristaux de quarz fendillés, légèrement rosâtres , ne petit manquer de Êiire voir que ce sont des fragmens de ponces, très-altérés , réunis entre eux. La comparaison avec des conglo-mérats ponce ux plus évidens, de la même contrée^ la position
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géologique dont nous allons bientôt parler^ mettent cette con-** dusioti hors de toute espèce de doute.
On vmt ces dernières roches se lier intimement avec des con*- con^omârais^ glomërats à gros blocs > par&itement xaractërisës. Ces blocs pr^ sentent des roches porphy riques à pâte brunâtre , le plus souvent très-^ltërëes j^qui, par leurs caractères, paraîtraient appar» tenir à l'époque des porphyres trachytiques ; on y voit aussi des roches- noirâtres , qui senibleraient être des perlites pon* ceux altères. La pâte qui réunit ces débris est la roche alunifère méme^ qui y dans quelques parties , présente des cristaux trèsdistincts d'alunite , et qui est plus ou moijjs celluleuse. . Dans les mêmes lieux, on trouve des nids ou des veines plus i^^usetniiies ou moins considérables de matière compacte , terne , à belle compactes. cassure largement conchoïdale, gris-rougeâtre ou violâtre> passant à la couleur lilas. Ces masses particulières sont quelquefois d'une teinte uniforme; mais le plus ordinairement elles sont rubanées de diverses couleurs, disposées parallèlement , plus ou moins ondulées , et souvent contournées en zigzags trèsr remarquables par leurs figures bizarres, ou bien entremêlées sans ordre distinct, et donnant à la roche un aspect panaché, marbré, etc. Ces matières sont très -difficilement fusibles.au chalumeau en émail blanc ; mais^elles passent quelquefois à la texture terreuse, et sont alors tout r à -Eut infusibles. Ces sortes de dépôts accompagnent ass6sz.souven,t les veio^ d'aliuûte fi-: breux. . - ••...'. . ^.... ,\ ^ .^:.., ,
On trouve, aussi dans les mêmes lieux des* veinef^ pjlus oi]^>i«<<^«^r€iue moins considérables de matière blanche , < tout-à-^' terreuse y extrêmement douce et onctueuse au toucher, et qui ressemble k ce qu'on nomme argile Uthomarge. Cette maUère renferme quelquefois des cristaux de baryte sul&tée^ mais dont la forme
ositlon roches alu-
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avon^rappovtëeiy snr lapcëseaœdes drfbris organiques, au mir
. Je n'ai parlé jqsqa'id que âm cËrverseg Tariéië^ àe ^^^^^^^ dont ks montagnes du coHii(a« de Beregb spnt <x>iapesëes ; xaâ^t ^on^'^Hs le gisement de ces rechés n'est pas moins remarqfoafoler Toute p'^"'^''''la masse repose sur des conglom^ats ponceux éridens, oùt les* fra^nens distincts, acoumulës entre eux, sont tantôt plus ou; mdinft ^dcoxBfosés , tantôt snospleoMM hioyés, et donnant nais* sauce à une pâte rude et solide^ comme celle que nous avons de^à annoncée dans la contfrëe de lbl»j« On voit aussi la pâte passer par toutes les nuance» de eompacîttf, de pureté, et ta massederQeli|9si|uien ràfulfe arriver m eonglom^t porphy* rîque, dont, lee moMagnes situées entre Erdo*Be0ye et TaUj» nous présrâteqt un si bel'eimnple# Donâ quelques parties, ee^ coi]^k>mérats ponqeux retiennent des fri^i»ens de perlite phi» ou moins vitreux , passant plqs oo moins distinctement à la ponce^Quelqucfeis-on voit aiJMsi-dee eaillonx routés de tracbytej; et on distingue çà et Ëi dams^la pàte^de petits grenats^ quî y sont^ à peine aiSiérens, et qui proviennent "^«ibleraent desroches^, à la trituratîcn et à la ^composition desquelles eeg coogliomé^ rats doivent leur existeuGe*
Ces eou^mérats poneeux dieisncfls fomentydansla contrée de Beregfa^ la base des montagnes , txnnme autour de Èrdô* Beaye> tandis que les rocbes alunifôrés^ bu plus libéralement ^ ks^ coBglcHtt^ats pOTpbyrtques^ formieni la panse supérieure^ en vdt leSi deux masses jMt^er de Pmie k Fautre par tomes le» nuances^; en plusieurs points > auterir deBereghsîassi, on voit évidemHient la stperposîtiott, et on la saisit* ^ledement autour de Must^. G'est dana les conglomérats ponceux que sont creusées les caves de ce village, comme nous l'avons d^ vu autour
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de Tolcçva^ et comme on le remarque partout qU les mêmes dépôts se retrouvent. En sMlevaut sur la pente des montagnes ^ ou Toit CQS coogloQiërats devenir de plus en plus .solides^ et on airiye. aux roches Itères , marbrées , dont nous avons parld j sans apercevoir de discontinuité ; enfin', se présentent ^ dans le haut y toutes les variétés solides, plus ou moins alunifères, por^ phyriques ou terreuses, les conglomérats grossiers, etc., et il. est impossible: de voir aucune interruption entre to^ps ces roches.
. Il est donc évident que ces roches dive^rses appartiennent à la formation des conglomérats ponceuz, et qu'elles sont absolu^ ment dans le même cas que les conglomérats .porphyriques des montagnes de Ërdô-Benye, où se présentent d'ailleurs aussi des roches alunifères, mais en quantité beaucoup moins consi-" dérable, et d'une qualité fort inférieure, ce qui a empêché d'y établir des i&briques. U paraît qu'il en existe aussi près de Be^ kecs, dans les plaines à l'est de Tokaj , d'après les observations du docteur .Kitaible ; je n'ai pas visité ce point; nutis toutes les montagnes de Maad, de Tallya, étant formées de conglomérats ponceux, U est assez naturel d'imaginer que les mêmes matières alunifères puissent se présenter dans les plaines qui se trouvent à leur pied. L'a^ertio^ d'un naturaliste aussi exact est d'ailleurs un témoigiiage suf^sazjit. Ce savant professeur, d'après les ren* seîgnemens qu'il avait communiqués à son ami le docteur Ha^ berle, avait d^à observé la liaison des roches alunifères avec les conglomérats ponceux, qu'ils nomment, à ce ^'il par^t, des porphyres argileuxponceiM{Bimstein(irtiger ihoiuger Tor^ ph/yr ), remplis de fragmens de ponce et de peclite ^ Ses ma*'
tmtfÊmm^^^m
rua. Ayril 1817^ pag. i^^.
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nuscrits^ que Tarchiduc Palatin doit faire publier, ne peuvent manquer d'être extrêmement utiles à Fhistoire naturelle de la Hongrie ; je me trouve fort heureux de pouvoir honorer d'avance sa mémoire .par un fait important, qui, sans doute, se trouve mieux développe dans les notes qu'on a trouvées chez lui après sa mort.
Les observations que nous venons de rapporter déterminent à la fois la nature, le gisement et l'origine des roches alunifères de Hongrie; on reconnaît, i^ que l'alunite, ou sous-sulfate d'alumine et de potasse, cristallise en rhomboèdres peu différeus du cube, et est susceptible de se présenter en masses fibreuses, grenues ou compactes. La roche alunifère doit la propriété de donner de l'alun après la calcinaûon , à la présence de cette matière qui s'y trouve disséminée en quantité plus ou moins considérable : le reste de la masse est à la fois siliceux, argileux et feldspathique ;
2*" Qu'à l'égard du gisement, c'est au conglomérat ponceux qu'il faut rapporter la formation de ces roches ; et quant à l'origine, il est évident que ces produits doivent naissance au remaniement des ponces , à leur décomposition et à l'action d'une cause, sur laquelle il est encore difficile de prononcer, qui a introduit l'acide sulfurique dans quelques parties de la masse générale. La présence des débris organiques semblerait indirquer une formation sous les eaux- La similitude qui existe en général à la surface de la terre EneasioB des dans les circonstances que présentent les groupes géologique autm"ilcX du même ordre, conduit naturellement à présumer que les faits priQcipaux que l'on découvre dans la formatipn des roches alunifères de la Hongrie, conviennent également aux formations du même genre qui ej[istent dans d'autres localités. Ainsi il est tr/^s- % IIL 59
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probable que les roches alnnîfères de TolÊi , dans les ëtats Romains^ de Piombino, des iles de Milo^ de Nipoligo^ etc.^ se trouvent dans des circonstances analogues à celles que nous venons de voir dans les montagnes de Tokaj et de Ber^h. Malheorensemmit les rmiseignemens que nous possédons à cet ^ard ne sont pas assez détailles pour pouvoir établir l'identité dans tous les p(»nls; mais nons allons voir que ce qui est connu établit âtjpi en sa Ëiveur un trèsrgrand degré de probaMité. Cmnk^îm Dùns la contrée de T0I& • on rencontre exactement les mé- <k T>i£i. mes variél» d'alunite piu^^ soit en cristaux distincts ^ soit en masses filureuses^ graïues ou compactes^ que nous avons observées dans le comîtat de Beregh. Les roches alunifères sont aussi identiquement les mêmes de part et d'autre^ et la ressemblance C5t si complète» quHl serait abscJument imposable de les distmgoer sans les caquettes qui indiquent les locaBtës. Les roches de TdÊi pr^entent en eflkt jusqu'aux moindres des accidens que nous avons observes dans celles de Hongrie; la pâte est phkSi ou moins siliceuse ; elle renferflie des cristaux de qnarz plus ou moins nombreux; les cavités dont elle est remjrfie sont tapissées de petits cristaux d'alunite» de cristaux de quarz dodécaèdres ; on y rencontre aussi des cristaux de baryte snl&téé ( c'est ce que M. Descotils avait cm d^à observer ). Les roches stériles» au milieu desquelles se trouvent les parties alunifères» ont encore la plus grande ressanblance avec celles qui existent en Hongrie; elles sont plus ou moins infiltrées de matière siliceuse» et prennent souvent l'apparence d'une brèche porphyrîque ; il y en a de caverneuses» qui ressemblent complètement à celles qu'on exploite dans le comitat de fier^h pour fiarire les pierres de moulin; d'autres sont blandbes» légères^ marbrées» absolument comme celles qui oflSrent dés passages évidens de-
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puis les roches homogènes jusqu'aux débris ponceux^ page 460; de sorte que ce sont aussi ^ à l'égard de TolÊi^ les premiers indices du passage aux conglomérats ponceux. On y voit aussi des masses compactes siliceuses^ rougeâtres ou violâtres^ rubanées ou panachées de diverses couleurs^ précisément semblables à celles que nous avons décrites page 461 ; enfin^ il y ^ des parties qui sont entièrement terreuses , blanches et douces au toucher. Ces modifications^ que J'ai eu surtout l'occasion de voir dans les collections rapportées à Freyberg par le baron de Oedeleben^ et qu'il décrira sans doute dans l'ouvrage qu'il publie en ce moment '^^ ont déjà été reconnues par le comte Dunin-Borkowsky> qui en a donné brièvement une id^ dans son mémoire sur Tolfe ^^
Il serait fort singulier qu'avec des rapports aussi intimes de composition entre les masses alunifères de Tolfa et celles de la Hongrie ^ il y eût une différence totale de gisement et d'origine dans les deux localités. Probablement les premières recherches
qu'on fera sur les Ueux compléteront entièrement l'identité qu'aujourd'hui nous ne pouvons que soupçonner. D^à les ren-
seignemeos que nous possédons font voir que Les collines de TolÊi sont ea avant des moms Gimini^ qm se lient avec le mont Amiata , et qui paraissent essentiellement composés de trachytes et de conglomérats traehytiques^ Il se trouve: beaucoup de conglomérats ponceux au pied de ces montagotes et dans la contrée dé Givita^Yeechia. Ces- conglomérais reposent tantôt sur des* grès coquiDiers modernes^ tantôt sur* des gattsts calcaires> et quelqiiefeis immédiatraMnt sur le calcaire compacte
* Beyrage sur Keutmaz pon Italien* Freyberg, 1819. ^ Annales des mines^ tom. 11, 1817, pag. 194.
des derniers dépôts înterraëdiaires , comine on le voit au Sa^ racte, à peu de distance de Tolfa ( Humboldt ). Elles pourraient tout aussi bien reposer sur des roches encore plus anciennes. La masse alunifère, qui n'est recouverte par aucune autre formation ^ repose sur le calcaire de transition (de Buch). On voit, d'après cela, qu'il serait bien possible que la roche alunifère et la roche ponceuse se trouvassent 4ans les mêmes relations.
Comparaison Les collcctions dcs îlcs de Milo et de Nipoligo , qui ont ëtë «k l'Archipel rapgortëcs par M. Hawkine , et de'posdes dans le cabinet de Werner, à Freyberg, pre'sentent une sërie de minerais d'alun tout-à-fait semblables à ceux de Hongrie et de Tolfa j on y voit aussi des conglomérats ponceux qui offrent toutes les nuances de consistance , de couleur , d'aspect général de ceux que nous avons trouves à la base des conglomérats porphyriques et des roches alunifères de Tokaj et de Musaj. Comparaison Eufiu la brèche siliceuse du mont Dor, dans laquelle M. Cor-
avec la brèche _
siiiceose da (Jîer a recouuu la présence du sous-sulfate d'alumine ^^ fait encore évidemment partie des conglomérats trachytiques qui se trouvent au pied des monts Dor^ et qui sont mis à nu dans le petit vallon de La Craie. La partie inférieure est un conglomérat ponceux blanc^ analogue à celui qu'on trouve au pied du rocher du Capucin , et plus bas ^ dans l'escarpement de Prentigarde. Au-dessus sont des masses plus solides , très-siliceuses , dont la brèche en question fait partie^ et qui paraissent avoir une grande épaisseur. Le trachyte qu'on trouve à peu de distance en se dirrigeant sur les hautes montagnes^ m'a paru avoir formé les par-
* Annales de chimie et de physlcpe^ tom. n^ 7i<
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tîes primitives de la vallée avant que les del>ris ponceux fussent venus s'y déposer. Il se trouve des roches semblables dans le Cantal^ surtout dans les montagnes qui bordent^ la droite de la vallée de T^ic y vers Tiésac. Tel est le gisement que j'ai reconnu il y a quelques années relativement la brèche siliceuse du mont Dor ^ à une époque où j'étais loin de soupçonner les relations géologiques et l'origine des véritables pierres d'alun» La notice pubUée par M. Cordier à la suite de son travail^ me paraît devoir conduire directement au même résultat* Mais l'observation de deux assises de trachyte superposées à la brèche, comme l'indique M. Ramond , me parait mériter une attention particulière ; je n'ai rien vu de semblable dans aucune des mas« ses trachy tiques que j'ai visitées.
Les roches alunifères de Parad, au pied septentrional de Ma* tra, et qui ont beaucoup d'analogie avec la brèche siliceuse du mont Dor, font également partie d'un conglomérat trachy ti* que ; mais je n'ai pas assez parcouru la contrée pour savoir s'il repose sur les conglomérats ponceux : ce qu'il y a de certain ^ c'est que ceux-ci existent à peu de distance au nord et à l'est^ dans les plaines du comitat de Borsod.
Il paraît donc infiniment probable , d'après ces renseigne* mens, que partout les véritables roches alunifères sont en rapport direct avec les conglomérats ponceux , comme nous l'avons vu immédiatement en Hongrie. Il serait dès lors très-important de faire quelques recherches en Auvergne, soit dans le; mont' Dor, soit dans le Cantal, pour savoir s'il n'existerait pas quel-* ques gîtes que l'on put utilement exploiter, et qui établiraient une nouvelle analogie entre les formations trachytiques de cette contrée et celles des lieux que je viens de Êiire connaître, n resterait maintenant à rechercher l'origine de l'acide su]^
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pulatioQS sont entièrement calqudes sur celles qu'on exécute à Tolfa ^ ; elles sont en général conduites avec beaucoup de soin^ surtout dans la fabrique de Podhering , près de Munkacs , dirigée par M. Dercsenye, qui,, ^près avoir feit la découverte du minerai, a introduit aussi les procédés de fabrication* L'alun qu'on obtient est parfaitement pur , et ne le cède en rien k l'alun de Tolfa , connu en France sous le nom à! alun de Rome.
Il parait qu'il reste dans les eaux mères une grande quantité Eaui m^re».
1 i/« !• 1 . \ «1 9 • 1 ^^1^ cubique*
de sultate d alumine, ou il n- existe pas assez de potasse pour former de l'alun. Ce sulfate forme des concrétions sur les bords des tonneaux et des réservoirs. Il se forme également, à la fin de la cristallisation, des cristaux cubiques, d'un blanc jaunâtre, d'un éclat nacré, très-vîf, assez onctueux au toucher, qui me paraît être un simple sulfate d'alumine , mais qui se trouve presque toujours mélangé d'alun. Quelques expériences que j'ai faites avec cette matière, m'ont prouvé que lorsqu'elle se trouve à certaines doses dans une solution d'alun pur, elle fait cristalliser cette substance en cube, tantôt opaque ou laiteux, tantôt parfaitement limpide. Dans le premier cas, il y a évidemment mélange de l'alun avec la matière nacrée , qu'on peut en retirer par plusieurs cristallisations lentes; dans le second, l'alun reste parfaitement pur, et lorsqu'on le feit cristalliser de nouveau, il perd la forme cubique : ces expériences , qu'il serait trop long de rapporter ici , m'ont conduit à modifier un peu les résultats de mon travail sur les causes qui font varier la cristallisation des corps , et à reconnaître quelques nouveaux phénomènes que j'exposerai dans un mémoire particulier.
^àammimm
* Voyez la description des tniraux deToIfa j dans un mémoire de G>Il€t-- Descotils. (Annalea des mineSj.tom«X> i8x69{)ag. 33i.)
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§ VIL DES ^nsEBJos Q^n se trouvent bans le TERRAO»
TR-àCHYTIQUE.
T^ors avons déjpi ùât remarquer^ pag. 420^ qn^O existe^ an milieu des con^omërats trachytiques^ des amas de matière ferrugineuse qui sont qudquefois assez considérables^ et an point même de pouvcHr être exploités. On peut soupçonner qœ les minerais de Zamuto et de Yarano^ au pied des mcmtagnes de Cservenitsa^ sont de ce genre ; et il parait qull en eiiste d'autres près deMunkacz. Mais ces madères, dont on reconnaît par&itement l'origine, puisque la plupart des roches trachytiques sont ferrugineuses , et qu'il n'y a id que le phénomène de réunion de ces particules métalliques dans qudques points particuliers , sont beaucoup moins importantes , sous les rapports géologiques , que celles dont nous voulons parler icL Ce sont les minarais d'or qui se trouvent au milieu du terrain trachyti- • que, d'unepart à Kônigsberg, à peu de distance de Schonnitz,
de l'autre àTelkebanya^ dans le groupe deTokaj. Il parait mémo qu'il en existe dans la même position, à la base des montagnes qui se trouvent autour de Ber^hszaaz»
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Eq étudiant les environs de Rônigsberg, il est facile de se ^^^^*^^f convaincre en peu d'înslans que les minerais aurifères qu'on y exploite , et qui autrefois ont donne des produits considérables, ne peuvent se trouver dans la même position que ceux qui font la richesse des contrées de Schemnitz et Rremnîtz.- Toutes les roches qui constituent les montagnes environnantes appartiennent au terrain trachy tique ; ce sont des trachytes, des porphyres molaires^ des con^omdrats trachy tiques et des matières terreuses, qu'on peut soupçonner fortement d'appartenir aux conglomérats ponceux. Les grûnsteins porphyriques ne s'y montrent en aucune manière, et c'est à une assez grande distance de là, sur le revers des montagnes, entre Pila et Hoch- V îesen , qu'on en trouve quelques traces. . Les mines sont situées dans le fond de la vallée, au milieu Nature du d^pôi
terreux dans le-
des collines basses qui forment les avant - postes des hautes qu^ie iit montagnes trachy tiques , et particulièrement de celles qui sont composées de phorphyres molaires^ elles se trouvent au milieu d'une matière généralement terreuse, qui se prolonge dans tout le fond de la vallée, et jusqu'au bord de la Gran. Il est généralement difficile de reconnaître la nature de ces dépôts particuliers , surtout si on se borne à les étudier dans la contrée de Rônigsberg ; mais en réunissant d'une part tous les caractères qu'ils présentent dans cette contrée, et en les comparant de l'autre avec les nombreuses modifications que présentent les matières ponceuses broyées, altérées , que nous avons vues dans tant de lieux différens, il est presque impossible de ne pas reconnaître qu'ils doivent également leur origine à des ponces très-altérées et réduites en matières terreuses qui se sont plus ou moins consolidées. En effet on trouve, dans quelques points de ces masses, des espèces d'amas où l'on reconnaît, autant qu'il T. III. 60
te trouYentt
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des petits cristaux de.fer sulfiirë^ extrêmement brillans. Ces roches peuvent être comparées ^ sous tous les rapports ^ aux varîëtës porphyriques de conglomérats que nous avons observées dans les montagnes^ entre Erdô-Benye et Tallya^ ainsi que dans celles de Beregh et de Musaj.
Ces de'pôts terreux paraissent être appuye's, d'une part, sur ^®"!'/^f/."* les montagnes de trachyte qui forment la droite de la vallée^ et de l'autre y sur les porphyres molaires qui en forment la gauche; ils semblent envelopper en grande partie celles-ci^ et ils s'élèvent sur leurs flancs à une assez 'grande hauteur^ où ils se terminent par un plan assez étendu. Mais nulle part je n'ai pu reconnaître la jonction de ces deux dépôts ; il paraît seulement qu'on l'a observée dans l'intérieur des travaux ; d'une part, les ouvriers me l'ont assuré ; de l'autre, de Bom a indiqué depuis long-temps cette superposition , en disant que par la suite des travaux on était arrivé jusqu'à son granité, qui n'est autre chose que notre porphyre molaire. On m'a £dt vcw, dans les galeries les plus profondes, des roches solides qui ont en effet quelques analogies avec le porphyre molaire , mais qui cependant pourraient bien ne pas s^ rapporter géologiquenient à cette espèce : peut-être font-elles encore partie du dépôt terreux, comme celles que nous avons indiquées ci-dessus. Les minerais qui consistent principalement en argent sulfuré
•rx * . . r: !*• minerait
auntere, se trouvent en petits amas, en petites veines, ou en sont «q amas. parcelles disséminées, au milieu d'une matière terreuse, molle, qui se délaie facilement à l'eau, et qui est ainsi entraînée dans les galeries , dont elle couvre journellement le sol dfune boue ^^aiàse. Elle Êiit immédiatement partie des- dépôts terreux dont lîous venons de parler, et se lie avec eux au point de ne pouvoir distinguep en quels poînts^ elle commence. On voit succès-
sivement^ en traversant les portions de galeries qui ne sont pas boisëes , les parties les plus solides perdre peu à peu de leur consistance^ et arriver aux parties les plus terreuses. Il en résulte par conséquent que les minerais ne se présentent plus en filons , comme ceux que nous avons vus à Schemnitz et à Kremnîtz; mais qu'ils se trouvent enveloppés dans un amas particulier de matière terreuse^ qui fait partie de celle qui remplit tout le fond de la vallée. L'irrégularité des travaux, d'énormes galeries transversales qui n'ont jamais quitté les roches terreuses > quelle que soit leur longueur, et n'ont abouti qu'à des nids plus ou moins importans, paraissent prouver d'une manière assez directe qu'on n'a jamais travaillé sur des filons réglés , oii, d'après les talens connus des mineurs ^ tout aurait été conduit avec méthode. L'instabilité de la richesse de ces mines est encore une preuve qu'on n'a jamais exploité que des amas^ qu'on a rencontrés en divers points, et qui tantôt ont fourni des produits immenses , tantôt ont à peine couvert les frais. Les parties abandonnées me paraissent, quoi qu'en disent les mineurs, avoir été totalement épuisées; car partout on a atteint la roche stérile. Enfin , les rçcherches que l'on Êiit aujourd'hui sont à peu près dirigées au hasard; il y en a dans toutes les directions, ce qui annonce encore qu'on n'a pas de données positives sur la position du dépôt métallifère. Il parait donc assez clair, d'après toutes ces observations, que les minerais de Konigsberg se trouvent en amas au milieu des dépôts terreux qui forment tout le sol de la vallée.
isd\>r Telle est la situation des dépôts métallifères de Rônigsberg.
^*' Ceux de Telkebànya paraissent avoir avec eux une grande analogie ; ils se trouvent de même au milieu d'an groupe de montagnes où il n'existe rien autre chose que des dépôts trachy tî-;
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ques, et au pied d'une montagne de porphyre molaire. La galerie qu'on a percëe pour arriver au dépôt métallifère traverse une masse de conglomérat dans lequel on reconnaît distinctement des cailloux roulés > ou des fragmens plus ou moins arrondis^ d'une roche qui ressemble au porphyre molaire. Après y avoir marché quelques instans^ on arrive sur une masse porphyrîque grisâtre, très-dure, infusible au chalumeau, qui renferme du feldspath vitreux, et qui est remplie de pyrites. C'est la que se trouve le minerai, que les ouvriers regardent comme étant en jQlon : en effet, on croit apercevoir dans les galeries et les petits puits par lesquels on se glisse , les parois inclinées d'une fente qui l'annonceraient assez ; mais tout est si mal exploité, qu'il est imposfiable de se reconnaître dans les travaux , et de prendre une idée nette de la disposition du minerai dans une simple vi« site. Si ces 'minerais sont en filons, comme il paraît assez probable, c'est du plus immédiatement dans le porphyre molaire qui forme le centre de la montagne ; mais on peut soupçonner aussi qu'ils se trouvent dans un dépôt plus' moderne, à cause de l'extrême voisinage des conglomérats , et de la nature même de la roche porphyrîque par laquelle ils sont encaissés ; cette roche ressemble beaucoup à celles qu'on exploite à Parâd pour la fabrication de l'alun , et qui appartiennent par conséquent aux conglomérats trachytiques.
' Il paraît qu'il existe des minerais aurifères dans une position Minera» tout-à-fait semblable dans la contrée de Bereghszasz ; M. Derczeny de Derczen m'a assuré comme un fait positif, que les anciens Saxons avaient exjploité des mines d'or au pied de la montagne de Bereghszasz : or, tout le pied de ces montagnes me paraît être formé de conglomérat ponceux, recouvert par de* roches qui se rapportent au conglomérat porphyrique, dans
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lesquels il existe des impressions vëg^tales, tome II, page 287, et qui font suite aux dépôts au milieu desquels se trouvent les minerais d'alun. Je ne connais aucune autre espèce de roche dans cette contrée, si ce n'est du perlîte qui se montre çà et là au-dessous des conglomérats.
/Comparaison Lcs faits que uous vcnous de citer sont sans doute extrême* avec enque. ^^^^ remarquables, et assez éloignes des idëes qu'on se feît en gënëral du terrain traehy tique ; mais il ne parait pas être par^ ticulier a la Hongrie ; nous le retrouvons également au Mexique, dont la constitution minérale a tant d'analogie avec celle du pays qui nous occupe. M. de Humboldt a observe en effet que les fîlons aurifères de Villalpando traversent les roches les mieux caractérisées du terrain traehy tique*} ils sont remplis, comme l'amas de Kônigsberg, par une matière terreuse, extrêmement abondante , dans laquelle l'or se trouve aussi disséminé en particules très*fines, et en si grande abondance , qu'on force les mineurs à se baigner dans une grande cuve avant de se retirer chez eux. Analogie très - remarquable avec ce qui s'est pratiqué dans un temps à Kônigsberg, où les ouvriers n'avaient pour paiement que la -poussière qui s'attachait à leurs habits. Minerau Ccs différeus &its doivent nous conduire à suspendre notre jugement sur les opinions qiie Hacqnet s'était formées relative* ment a la position des minerais qu'on exploite autour de Nagy- Ag, en Transylvanie. Sans doute, d'après la comparaison de tous les renseignemens que nous possédons , il existe à Nagy-Ag des minerais qui se trouvent au miUeu d'un terrain de siénite et griinstein porphyrique, analogue à celui de Schemnitz., et qui est le prolongement de celui où se trouvent les mines de Za«
* Essai politique, tom. iii , pag. SaQ, 3^9 et 58i«
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lâthna^ etc.; mais on a encore trop peu de renseignemens pour pouvoir prononcer que tout, à Nagy-Ag, est dans la même situation. Hacquet a regarde ces mines comme se trouvant dans le cratère même d^un volcan , par la raison que tout aux environs annonce des débris de roches formes par le- feu *. Je ne pense pas précisément de la même manière ; mais , puisque tout semble prouver qu'il existe des dépôts de conglomérats trachytîques et ponceux dans cette contrée, tome II, page 324, rien n'empêche qu'il se trouve au miUeu d'eux des dépôts aurifères, comme à Kônigsberg : c'est sur quoi doit porter l'attention des naturalistes qui à l'avenir parcourront celte contrée.
Enfin, avant de terminer cet article^ je dois rappeler que ,,f?,ïï^*.?* Strabon indique à l'île d'Yschia des minerais d'or, qui ont été exploités par les Syracusains et les Erêtres , avant et après les grandes catastrophes volcaniques connues qui ont désolé cette île. On en a conclu que ces minerais se trouvaient en rapport avec les produits des volcans. U peut se faire encore que ce soient des dépôts analogues à celui de ELonigsberg, au milieu du conglomérat dont cette île est remplie, qui se rapportent très-probablement au terrain trachy tique, et seraient antérieurs aux produits des dernières catastrophes.
Je ferai maintenant remarquer , comme un fait digne d'atten- ^** S^^t tion , qu'en Hongrie comme au Mexique , le terrain trachy tique Î^KkhIot s'étant formé au miUeu du terrain de siénite et grùnstein, qui, «*«»*««Mi^«' sur l'un et sur l'autre continent, est éminemment métallifère, on peut soupçonner que les dépôts argentifères et aurifères qui se sont formés, soit au milieu des conglomérats, soit même dans les roches trachy tiques en place , proviennent des destructions
^ Journal de pliy8i^[tie de Paxb> tonu xxvi.
auxquelles le terrain inférieur a e'te' exposé, dans les grandes catastrophes dont il a été le centre, lorsque la formation trachytique s'est développée. Il est fort remarquable, à cet ^ard, que les dépôts trachy tiques où les minerais aurifères ont été jus* qu'ici observés, soient précisément ceux qui rejposent sur le terrain de siénite et grùnstein , où se trouvent spécialement les minerais d'or, en Hongrie comme dans la Nouvelle-Espagne; on n'en connaît pas dans les dépôts trachy tiques de l'Auvergne, du Siebengebirge , des monts Ëuganéens , etc. , qui reposent ou sur des terrains différens , ou sur des siénites qui ne sont point métallifères.
igdicaiîon Lcs dépôts aurifèrcs sont les seuls que îe connaisse positive-
du jncrcure. *• x f i.
ment dans le terrain trachytique; mais il pourrait aussi y en avoir d'autres. Fichtel fait remarquer que dans les archives de Kaschau, il existe des actes qui indiquent que, dans l'année 1400, il y avait 500 ouvriers employés dans la contrée de Cservemtza, soit pour la recherche de l'opale, dont nous avons déjà traité, soît pour l'exploitation du mercure; ce qui suppose la présence de ce métal dans les terrains trachy tiques, puisqu'il n'en existe pas d'autres dans ces montagnes; mais peut-être y a-t-il ici quelque erreur, et la citation se rapporte-t-elle à des localités particulières; on pourrait soupçonner qu'on a confondu dans ce même nombre des ouvriers qui travaillaient dans des montagnes différentes, les uns pour l'opale, dans les montagnes de Gservenitza, les autres pour le mercure, dans les montagnes qui forment la droite dju Hernat, où nous avons annoncé des terrains de transition , et où peut-être il en existe de plus modernes , rapprochés du grès rouge , qui est le gisement le plus ordinaire du mercure. D'ailleurs nous avons vu à une distance peu considérable de Kaschau , sur les bords d]ii Sajô^
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tome n, page 82, des mines de mercure dans le[terraîn de micaschiste, et îl serait possible qu'il en existât de plus rapprochées dans les montagnes qui s'ëtendent entre Dobschau et Kaschau. Cependant les obse rvatîons de M. de Humbôldt sur la mine de mercure de la Ghica , qui se trouve en filons dans tm véritable pechsteîn porphyr, sembleraient rendre posâble la présence du mercure dans le terrain trachytique, à moins, comme on peut le soupçonner aussi , que ce pechstein porphyr né soit du genre de ceai qui se trouvent dans le grès rouge, auquel cas la mine de la Ghica se trouverait très-fapprochée de la position la plus générale des mines de mercure connues.
5 VIIL DES MATIÈRES SILICEUSES (Opales, Jàspc-opale , Holzopal , etc. ) QUI SB trouvent en nids ou en veines dans
LES roches du terrain TRACHYTIQUB.
Pour ne pas interrompre la suite des recherches géologiques et l'étude de la composition des grandes masses , nous avons négligé jusqu'ici les substances accidentelles qui s'y rencontrent quelquefois , et nous avons seulement indiqué leur présence dans quelques-unes des roches que nous avons examinées. Nous allons reprendre maintenant Pétude de ces substances, qui, sous quelques points de vue, méritent encore de fixer notre attendon. Les matières particulières dont nous nous occuperons ici sont Vhy alite ^, V opale lejaspe-cpalej les bois opalisés et le Jaspe, dont il est utile de faire connaître les diverses modificaâons et le gisement général.
* FïorUej Thomson^ jimiatite^ Santi; Hy alite y Kirvan; Quarz hyalin, concrétionné , Haûy ; Lapa Glosa et MiUler Glass , des Allemands.
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De Vivyalite.
L'hyalite se présente en Hongrie^ comme partout ailleurs, sous la forme de concrétions ; elle est ordinairement vitreuse y limpide ; rarement elle est colorëe en rougeàtre, et alors moins transparente; quelquefois elle est nacrée à la surface. La cassure est conchoïde^ d'un éclat vitreux^ passant plus ou mcxnsk iVclat résineux^ ou plutôt à celui de l'empois desséché. La dureté est assez forte > mais beaucoup moins que celle du quarz liyalin qui raie facilement cette substance. La fragilité est trèsgrande, et le moindre choc fait souvent sauier en petits éclats les parties en apparence les plus homogènes. Exposée k l'action du chalumeau, cette substance laisse dégager de l'eau, devient opa(|uo ot nacrée, se fendille ^ se gonfle un peu, et s'écrase ensuite sous les doigts avec la plus grande facilité. i....,iii.i On trouve Thy alite en Hongrie dans les fentes des roches de trachy te ; elle en tapisse les parois sous forme de croûte mamelouucft! plus ou moins épaisse. On en cite en un grand nombre d'endroits^ dont j'ai seulement visité quelques-uns. H y en a à Dohiiuic/., sur les pentes sud du groupe trachytique de Schemuit'/, h De/'UHi, au pied méridional des montagnes d^Ostrosky, dans le oomitat deZoiyom. ]VL Townson en cite à Gyongyos, au piod méridional des montagnes de Matra; on en cite aussi k Bemete et kErdoHorvaty, dans le comitat de Zemplen, non loin do Gsorvenicza, où se trouvent les opales. Dans toutes ces localités^ cette substance se trouve dans les fissures de diverses variétés de tracliyte ou de conglomérat de trachyte. On en inil|(|Ua aussi à Konigsberg et à Hlinikj dans le porphyre mo- 1mm ^ mais jo n'en ai vu aucune trace dans ces localités^ et nulle
tl lihriiirlil.
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pari je n'en ai trouve dans celte espèce de roche. Enfin on en indique aussi SiJaraba, près de Breszno, au pied me'rîdional des montagnes éleve'es qui séparent le comitat de Zolyom de celui de Lipiô; mais dans cette partie la roche dominante est le micachiste, et la substance qu'on indique comme byalite se trouve dans les filons mëlalliques^ ce qui n'est guère sa place* On a également indique de Thyalite à Bethler, dans les mines de fer ^ et à Golnitz, dans les mines de cuivre; moi-même j'ai observé une substance siliceuse , blanchâtre , en stalactites ^ dans les mines de fer de Zelezrdck, tom. 11^ pag. 76; mais je ne puis reconnaître l'hyalite dans ces substances^ par la raison que je n'y trouve aucun des caractères que j'ai indiqués comme distinctiÊip
Cette substance y qui se trouve à la fois dans le trachy te en place et dans les conglomérats^ et toujours dans des fissures ^ paraît être étrangère à la formation de ces roches, et il devient infiniment probable qu'elle est entièrement due |i des infiltralions postérieures. On sait qu'elle se trouve égaleaient dans les fissures des basaltes; mais je ne crois pas qu'il en existe ailleurs^ et il est fort remarquable qu'elle semble appartenir exclusivement à ces terrains problématiques. Quant à sa nature, elle paraît n'être autre chose que de l'opale. Cette opinion a été celle de plusieurs auteurs Allemands^ et de Wemer lui - même ; la plus forte preuve qu'on puisse apporter en sa faveur, c'est qu'on trouve, au milieu même des filons d'opale, de petites stalactites assez transparentes, qui présentent exactement tous les caractères de l'hyalite, et qui sont la continuation des parties opalines, opaques, laiteuses ou irisées. Les échantillons que j'ai rapportés de Cservenicza ne peuvent laisser aucun doute à cet ^ard.
JLESUME PAR ORDRE GËOIJOGIQUE.
De l'opale.
L'opale, dont la Hongrie est en quelque sorte la patrie, présente un grand nombre de variétés et de modifications plus ou moins remarquables. Les unes par le jeu des couleurs sont plus ou moins précieuses pour la joaUleriej les autres, plus grossières, n'en sont que pins importantes aux yeux des naturalistes, qui, dans leurs variations , leur décomposition , leurs mélanges , trouvent à recneillir de nombreuses observations du plus grand intdrêt pour la science.
iat^y„i La localité' la plus fameuse pour les opales est le village nomm^ pnwipiir. Cserveoicza par les Esclavons {P'arosucigcis, bong., prononcez tchervenitza et veu-reuche-vagàche ) , à environ deux milles de Raschau ( Kassa, hong.), dans le groupe trachytiqne qui s'e'tend de Tokaj à Epëries. Il paraît que ces mines sont exploite'es depuis plusieurssiècles; car Fichtel dit qu'il existe dans les archives de Kaschau des papiers qni annoncent que dans l'aande 1400, il y avait 500 ouvriers employas dans la contrée de Cserveuitza, tant pour l'exploitation des opales que pour celle du mercure *, Il n'en existe plus aujourd'hui que 50, mais l'exploitation commence à être conduite avec ordre.
* Minemlogiache BeTnerhaigen -von den Karpathen , pag. Sgfi.
d^opale*
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Les variâtes que j'ai trouvées le plus abondamment en vîsi- Varicfien tant ces mines, sont F^^a^ opaque j d'un blanc jaunâtre ou rougeâtre, et Vcpale laiteuse, plus ou moins translucide. La première devient quelquefois terne, et prend les caractères de certains silex mënilites blanchâtres des environs de Paris. .
U opale dejm^uer ■ Opalj^ Karsten ), d'une belle couleur jaune de topaze, très- éclatante , et aussi belle que celle que M. de Humboldt a trouvée an Mexique, est encore assez commune; mais les petites masses sont extrêmement fendillées , et il devient presque impossible de la tailler ; ce serait cependant une fort belle pierre, si on pouvait s'en procurer des portions d'un beau volume sans fissures. H paraît que la couleur jaiine est due au fer ; car cette pierre noircit promptement lorsqu'on la fait rougir : il est assez probable que le métal est ici à l'état d'hydrate, car c'est ainsi qu'on le trouve dans les fissures de la roche où il s'est infiltré seuL
U opale limpide, sans aucune couleur', se présente assez souvent d«is l'intérieur de quelques petites géodes , dont la masse est foitoée d'opale opaque ou laiteuse } elle forme une croûte ondulée plus ou moins épaisse, qtii passe insensiblement à la couche qui la précède. Quelquefois elle se trouve seule dans de petites fissures ; et ailleurs elle est intercalée en petites couches au milieu de l'opale de diverses variétés.
U opale concrétionnée , transparente^ translucide ou opaque > se trouve encore dans quelques fissures, dont elle tapisse lespar(ns, ou daBS des géodes ; ce sont de petites stalactites qui adhèrent plus ou moins les unes aux autres , et qui, lorsqu'elles sont limpides, ne diffèrent en rien de l'hyajite j elles prennent de même un éclat nacré lorsqu'on les chauffe légèrement, per- ^eat leur cohérence^ et se brisent en petites écaiiles lorsqu'on
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de vert^ etc. ^ sont rëunies entre elles de mille manières ^ et pré* sentent les reflets les plus mk et les plus agréables. Aussi cette belle pierre est-elle une des plus recherchées, et se maintientelle toujours dans le commerce à un prix très^levë ; la plus petite possible , lorsqu'elle est belle , ne vaut pas moins de 4 à 5 louis, et dans le cas d'une grande dimension, la valeur augmente tout-à-fait hors de proportion. Il en existait une à Kaschaude la grandeur d'un petit ëcu, fort belle, dont on voulait avoir trente mille florins ( 79,000 francs ). On prétend qu'elle a été achetée par le baron de Brudem, concessionnaire actuel des mines d'opales ; mais je ne sais pour quel prix.
Les couleurs irisées que pr^ente l'opale ne sont certaine- i^rs*de rVpaîeT ment pas dues à des fentes ou gerçures, comme on l'a dit quelquefois ; car on ne voit pas la moindre fissure dans les plus beaux échantillons : les plus petits fragmens, dans lesquels on peut briser une pierre, présentent des jeux de lumière tout aussi variés que les plus gros. On explique ce jeu de lumière d'une manière moins forcée, par la distribution inégale des vacuoles de diverses grosseurs dans lesquelles l'eau se trouve enfermée; il est fadle , d'après les couleurs observées , de calculer la grandeur, ou plutôt le degré de petitesse de ces vacuoles, en partant de la théorie des anneaux colorés de Newton.
\J opale JhrrugiTieuse se trouve aussi assez souvent dans les mêmes filons que les autres variétés ; elle est pénétrée d'une quantité plus ou moins grande d'hydrate de fer, qui peut-être s'est déposé en même temps qu'elle , ou dans laquelle la matière siBceuse s'est infiltrée après coup. Quelquefois c'est de l'opale opaque terne, qui se trouve légèrement colorée en jaune ; mais on voit petit à petit, dans les mêmes nids, la quantité de fer augmenter, et bientôt on ne trouve'plus qu'une espèce de jaspe
ry
opalin ( Opal jaspis^ Wern.), tout-à-faît semblable a ceux dont nous parlerons plus tard, et qui, d'après cela, ne paraissent être que des opales ferrugineuses. H s'en trouve parfois de grands nids où l'opale n'est plus reconnaissable, et dont on a rapporte des échantillons qui se trouvent rangés dans les collections sous le nom de jaspe opale de Cservenitza. Quelquefois le fer devient tellement abondant, que la matière opaline ne se montre plus que par l'éclat résinoïde qu'elle communique à la masse. Ce mélange a lieu tout aussi bien dans Popale irisée que dans les autres variétés ; c'est ce qui constitue l'opale noire ( c'est-à-dire brun de foie ), qu'il est extrêmement rare d'avoir belle, parce que les reflets sont masqua par le mélange ; elle est aussi très<«slimée à cause de sa rareté: les reflets sont lourds, et le plus ordinairement violets ou pourpres; toutes les autres teintes sont absorbées par la couleur du fond. Opale auérée. U est ôb fait quc les opales , de quelques variétés qu'elles soient, sont susceptibles d'altération; elles .deviennent blanches, perdent leur dureté, et se laissent rayer facilement avec une pointe d'acier; elles happent fortement à la langue, s'imbibent d'eau, let reprennent quelquefois par ce moyen leur transpa-r rence et leurs couleurs irisées : c'est ce qu'on a nommé hydrophane ; mais on a réuni sous ce nom de véritables opales altérées avec des calcédoines également décomposées , et qui re-* prennent aussi dans l'eau plus ou moins de tranparence. Transparence Eu cssayaut c©8 opalcs altérécs de diverses manières, j'ai re-^ raS^duîfeu. connu qu'elles reprennent aussi de la transparence lorsqu'on les chauffe fortement au chalumeau ; elles se gercent en même temps plus ou moins, ce qui semble indiquer que k matière se resserre sur elle-même, et annonce, par une voie di£fôrente de icelle connue jusqu'ici , que l'opacité est due aux vacuoles que
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la pierre renferme. Une autre remarque que j'ai faite eu même temps f c'est que les variétés opaques qui repreonéut les couleurs irisées par l'imbibitioa de l'eau> n'eu reprennent aucime par l'action du feu ^ elles y deviennent seulement transparentes.
Quelquefois l'altération et la décomposition de l'opale deviennent complètes > et il en résulte une matière blanche^ toutà-fait terreuse , susceptible de se délayer dans l'eau ^ sans ce* pendant y Êiire pâte comme l'argile. Cette terre est «quelquefois charriée parles eaux et déposée dans les vides qui se présentent sur son passage.
Indépendamment de ces altérations > il existe aussi au milieu' Opaiemoiie. des parties les plus solides et les plus fraîches de la roche^ de petits nids de matière très-tendre y qui se laisse entamer Êicilement^ et produit une onctuosité particulière sous la pointe d'acier; cette matière est blanchâtre^ jaunâtre^ bleuâtre^ et quelquefois elle présente déjà des indices de reflets irisés; elle est très-douce au toucher ; et lorsqu'elle est imbibée d'eau , die est assez tenace pour pouvoir être pétrie entre les doigts. Je ne puis croire que cette matière soit due à une décomposition de l'opale^ analogue à celle que nous venons de citer^ puisque^ d'après la manière dont elle se trouve enfermée dans les roches^ elle n'a pu être exposée aux intempéries de l'air; je pense plutôt que c'est un état particulier de l'opale. Les ou-* vriers distinguent aussi ces parties terreuses^ qu'ils r^ardent comme de l'opale qui n'est pas mûre j de celles qui sont produites par l'exposition de l'opale à l'air ^ qu'ils nomment opale brûlée ou caldaée. Il est à remarquer, à l'appui de la distinction que je crois pouvoir établir, que ces matières se durcissent un peu à l'air, et se gercent dans les collections, précisément comme l'alumine ou la silice en gelée , qui se dessè*
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chent dans nos laboratoires. La même chose arrive dans des matières qui possèdent des caractères plus rapprochés de ceux lies opales que nous avons décrites ; j'en ai observd^ d'une part, près de Bibnik, tom. !««', pag. 391, dans les fentes du irachyte semi-vitreux ; de l'autre , à Kremnitz, dans les cavités d'nn trachyte celluleux renfermé dans les conglomérats , page 4i}6. Ce sont sin^ doute des observations de ce genre qui ont flic dire à quelques auteurs, que les opales se trouvaient molles ilan$ le <eia de la terre, an point de recevoir l'impression des doiiits.. et qu^elles ne >e durci^Niient que par l'exposition à l'air» Ct'lle idée n'est ^^ut-etrepas aus^ ridicule qu'on pourrait le vn.ML-e au premier moment; car nous savons que la silice en izeltv preovi. en >e desséchant, un certain» degré de dureté, et un éclat qui apprcnrhe aswz de celui de l'opale. Il est de fait qiu* la plupart des opales sont solides lorsqu'on les tire de la iwhe; ukûs dès Tinstant qa*OQ en trouve quelquefois qui sont iiicoro molles . susceptibles de se dessécher à l'air, ne pourrait- \><i (VIS sou^VMner que 1<?$ autres ont subi ce dessèchement d*uno mauièrv irès-leuie dans le sein de la terre? En admettant cette hYi>othèse, on trouverait la raison de la différence qui existe entre le quarz hyalin et Topale ; le quarz serait le pixHliiit iriuiu cristallisation de la matière siliceuse , et l'opale U> résultat du dessèchement d'un précipité gélatineux ; mais je doiji avertir que ce ii^est encore là qu'une hypothèse qui peut avoir i|uolques faits pour elle, et qui en a d'autres contre; telle MU \^\v exemple , l'existence des stalactites d'opale à l'yard vW«4|U0lle8 il faut bien admettre que la matière était dans une ^Miil Ue Nolution.
Uw i^ies dans lesquelles- se trouve l'opale > renferment Mè|Mlidui da fer sulfuré en très*petits cristaux^ qui m'ont
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: toujours paru «igc^ës dans .des ^fissufPes ; et il arrive alors que l'opale eUennéme y ^qui. fi^est dépoeée de la^méme manière^ en veuferme aussi plus ou: aïoins^ < Ces ^pyrites ; qui paraissent appartenir «au fer sulfiirë bknc^^e décomposent fadleoient k l'air^ et donnent du sulÊitede fer f ^ëllesr font quelquefois dëoomposer
-'la rodie^ etméflEie. Fopale. qui îles itmferme. Il m'a paru que cette substance, etsaib assez rare ^'let .ne se trouvait que çà et là^
• surtout dans les parties, noirâtres et tendres xie la gangue. Je me rappelle avoir entendu nier T.e&istence des pyrites xlans les opaks de Hongrie ; on prâendait qu'il ne s'en trouvait que dan&les variétés de cettet substance qu'on rencontre dans quelques, filons métalliques; mais les observations que )'ai faites à Cservenicza > et les échantiUooDs que j'en ai rapport-és^. mettent hors tle doute ice qui ;Mait. déjà été. dit j à cet iëgardpar
-M. Mohs \
On trouve . quelquefois les. cavités: de;la roche ^porphyroïde Opaieiuch<:c. remplies d'opales de diverses variétés , en feuillets très-minces , très-nombreux^ séparés les uns des autres; tantôt disposés tous parallèlement , tantôt se croisant sous différens angles. L'ensemble de ces leuiUets forme «une petite: masse, quiestcommeiha- 4{hée y et qui, rappelle fla>structure: de certains* nids de quarz qu'on trouve parfois dans^fes filons ^ auquel on a donné le nom de quarz haché.
n ne m'appartient pas ici de discuter la natiure de l'opale; N^iuredc . je rappellerai seulement , que les analyses n'y ont fait recon- ^'''^*^'* naître que la siUce avec & à 10 oeoiaèmes.d^eaqii^Qiielqiies chimistes ont considéré cette substance comme rxahydratede si^ /ic6; mais d'autres pensent que l'eau est seulement interposée;
JEjeênardê IïuehmèmJi'^'y^'msiéeYT»if. ^6.
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telle est l'idëe de M. Berzelius , qui se fonde priacipalement bur ce qu'il n'a pu effectuer artificiellement la combinaison de la silice avec Teau ^. le ne veux nullement me prononcer en faveur de l'une ou de l'autre de ces deux opinions ; mais j'observerai qu'il est évident que l'opale^ aussi bien que tout ce qu'on a désigné sous le nom de silex résinite , diffère essentiellement du quarz hyalin^ et ne peut être regardé comme étant à cette substance, ce que la chaux carbonatée compacte est à la chaux carbonatée cristallisée. L'opale est très-fragile ; sa cassure dans les parties les plus pures et les plus limpides, n'est en aucune manière celle du quarz ; elle ressemble à la cassure de l'empois desséché , soit par la forme des fragmens , soit par l'é* clat. L'opale est fortement rayée par le quarz; elle est plus^ légère, et l'éclat nacré qu'elle prend par la chaleur, l'opacité qu'elle contracte, la facilité avec laquelle on peut l'écraser ensuite, le genre de décomposition dont elle est susceptible^ tout
* Nouveau Système de IVIinâralogie , par J.-J. Berzelius* Paris i 1819, pag. 356.
II me semble Toir que la yraie raison pour laquelle M. Berzelius a rejeta ici le caractère qui le décide ordinairement à regarder une substance comme hydratée (celui de laisser échapper de Feau par la chaleur), tient à la théorie physique par laquelle on exploite le jeu des couleurs dans l'opale. H faut admettre des vacuoles de différentes grosseurs dans la pierre , et il devient pro- Inble que c^est dans ces vacuoles que l'eau se trouve interposée. Il est de fait ««e quand on a chassé Teau par Faction du feu , la pierre perd ord^pairement SB idkto colorés 9 et qu'elle les reprend lorsqu'elle est de nouveau imbibée X«H* liais A de l'eau interposée peut rester constamment dans Topale sans .«^apoKr. quel que soit le nombre des années qui s'est écoulé depuis que ces K trouvent dans nos collections , pourquoi supposer que les autres se dcasèchent dans nos cabinets , et que l'eau qui s'évapore ensuite da&tty est plutôt combinée qu'interposée comme dans l'opale^
TERRAIN TRACHYTIQUB. Opale. 495
mdiqtie une nature particulière qui^ pour n'être pas encore nettement dëterminëe ^ n'en est pas moins visible.
C'est à tort qu'on a avancé que l'opale se trouvait , en Hon- i^vie «« ^ grie, en couches suivies^ de plusieurs pieds d épaisseur; par- ou en fiions, tout où j'ai observé cette substance^ je l'ai toujours vue en nids ou bien en veines plus ou moins étendues^ dirigée, dans tous les sens. C'est ce qu^on peut voir à Cservenicza ^ où cette substance est très-abondante^ et a évidemment rempli^ ou des fissures qui se sont ouvertes dans la roche^ postérieurement à sa consolidation^ ou les cellules irrégulières qui y existaient naturellement Souvent les fentes encore ouvertes ont leur;» parois tapissées d'un enduit plus ou moins épais d'opale; ailleurs, les cavités ou cellules remplies de stalactites , annoncent évidemment une rabstance qui s'y est infiltrée; enfin, les veines qui offrent souvent des vides où la matière est mamelonnée, en quelque sorte épurée , conduisent encore au même résultat. En examinant les échantillons > on reconnaît souvent les fissures de la roche par lesquelles la matière de l'opale a pénétré jusque dans les cavités . qu'elle a remplies en tout ou en partie. Dans d'autres circonstances , la manière dont les petits nids sont disséminés dans la gangue, semble indiquer qu'ils se sont formés dans le moment même où la roche qui les renferme se déposait^ et ils rappellent en petit les rognons de silex qui se sont formés dans nos craiesr
La roche au milieu de laquelle se trouvent les nids et les Nature de b veines d'opale , à Gservenîlza, a donné lieu à bien des opinions de*rôpSfc^ divergentes : les uns l'ont r^ardée comme un produit du feu^ les autres comme un produit de l'eau; de là vient qu'on l'a nommée, tantôt une lape, tantôt un granité ^ ou bieh xm porphyre, un porph/yre altéré, \m porphyre brèche^ une argile
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cristaux entier»^ qui souvent paraîtraient s'être reforma directopaent dans la masse terreuse. Ce sont ces roches qui ont particulièrement trompé les naturalistes sur la veVitable nature de la gangue des opaLes.> paroe«quele$ voyant isolées dans les collections ^ il n'était p£»'possible de reconnaître qu'elles nersont que des portions infiniment petites au milieu de la masse des conglomérats bien distincts^ Il n'en est pas de même lorsqu'on les observe sur place ; on les voit d'abord évidemment liées avec des parties où la pâte., quoique abondante, renferme des fragmens bien diaiiocts^ et ensuite il esi impossible de ne pas remarr quer la liaison, intime de ces dépôts fins avec les conglomérats grossiers qui coiAposent la plo& grande partie des montagnes. ( Voyez, pour plus de détails sw le gîsemenîtdes opales à Cservenitza» et sur les: variétés delà roche qui les renferme, le chapitre^ XII > page 161, de la Relation Historique«
Les veinna.'Oii les nids, d^opale se tEOUvent partout das^ ces i>îspositioD de»
'' '' Vthies el des
masses:^ on^les découvre^aussibienà la surface du terrain qu'à, nidsd'opaie la profondeur; et nulle part je n'ai, pu voir, comme l'a indiqud Fichtel ^, qu'il existât ua lit supérieur stérile, qu'on fût obligé de traverfittr avant d'arriver à.la mass^^qui contient l'opale; probablement lesjrenâeigneœeBS. que ce savant avait recueillis à cet ^ard nej regardaient que l'opale irisée^ qui, à ce qu'il me paraît, se.trouve plutôt à quelques mètnes de profondeur qu'à la surface même du terrain. Les veines ou nids d'opale opaque ou laiteuse- sont toujours ^ plus nombreux , plus volumineux que ceu^^de l'opale irisée. Le plus ordinairement ces veines- traversent îndistkiciement tome&> les parties de la masse; tantôt la veine se courbe anlouc deiHoûsde tFachyte> et se trouve pi»-
* MineralogUche Bemerhungen j Y^. 6<$i.
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aussi dans d'autres genres de débris ^ et même dans les roches en place. J'en ai trouvé de laiteuse dans les conglomérats de porphyre trachy tique des bords de la Gran , à Bzenicza , à l'extrémité de la vallée d'Elisenbach. Il en existe aussi en rognons dans le conglomérat poncenx > à Sajba^ près de Neusohl , à Borfô^ sur la pente méridionale des montagnes de Schemnitz^ au pied de la montagne du Satôr et à Szanto^ près de Tallya, dans le groupe de Tokaj , à Erdô-Benye, etc. Mais les opales de ces différens lieux sont en général moins caractérisées que toutes celles dont nous avons parlé; leur cassure tient le milieu entre celle de l'opale proprement dite et celle du silex ; elles ont quelquefois une teinte fuligineuse^ et se rapprochent du silex ménîlite , blanchâtre ou brunâtre , des environs de Paris ; elles passent aussi au jaspe opale dont nous parlerons dans l'article suivant.
L'opale se présente aussi dans le perlite méme^ où elle sem- opaie dansie ble encore s'être infiltrée dans les cellules ou les fissures de la ^" ' *" roche; c'est ainsi, comme nous l'avons dît tome P', page 532, qu'on la trouve en nids et en petites veines dans le pèrlîie, à l'extrémité de la vallée de Glasshûtte, et à Telkebânya , dans le groupe trachy tique de Tokaj, tome II, page 206. Dans la première de ces localités, ce sont des opales opaques blanchâtres , des opales laiteuses et transparentes; dans la seconde, ce sont des opales céroïdes, des opales de feu, comme celles que M. de Humboldt a rapportées de Zimapan, au Mexique, oii elles se trouvent dans le même gisement Jamais je n'ai vu cette substance dans les autres roches de la formation trachytique : les matière siliceuses que renferme le porphyre molaire sont toujours à l'état de calcédoine, de jaspe ou de silex.
r. in. 65
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une couleur brunâtre, ce qui paraît annoncer que la matière colorante est Poxyde de fer.
D'une part, cette variété prend un peu de transparence, et ''^Ç^ç^^'^* passe alors à l'opale cëroïde, dont elle n'est certainement qu'un état partîcidîer; d'un autre côte', elle devient successivement plus tendre, perd peu à peu sa couleur, et passe alors à une substance terne, à cassure terreuse, de couleur blanc jaunâtre ou blanc verdàtre, qu'on pourrait désigner sous le nom de jaspe opale terreux. Celui-ci happe fortement à la langue ; il s'imbibe promptement d'eau, et prend alors une légère demitransparence, une couleur jaunâtre ou verdàtre, précisément comme la variété céroïde; il ne noircit pas au feu; mais lorsqu'il a été chauffé fortement, il devient transparent, parfaitement limpide sur les bords, précisément comoie nous l'avons vu à l'égard de l'opale altérée, page 488. Ces caractères, joints à ce que cette variété forme toujours la partie extérieure des rognons , tandis que vers le centre se trouve le jaspe opale céroïde pur, pourraient faire soupçonner que c'est un état produit par la décomposition ; mais peut-être en faut-il juger autrement, comme nous le ferons voir par la suite.
Ou Voit aussi le fer sMntroduire successivement en quantité Jaspe opaie plus ou moins considérable, et bientôt on arrive à des variétés qui en sont extrêmement chargées, et qu'on pourrait désigner sous le nom àe jaspe opalejèrrugineux. La couleur est foncée, d'un brun noirâtre, ou brun marron, passant quelquefois au jaune d'ocre ; ces diverses teintes Sont quelquefois réunies , et forment des dessins veinés ou tachetés. La cassure est ordinairement conchoïde, et l'éclat est assez analogue à celui de la résine; c'est ce qui a quelquefois fait donner à cette substance le nom de Pechsteirij quoique cette expression ait été entièrement ré-
lÏRRAIN TRACHTTIQUE. Jaspe opale. 50i
ftfiétnes localités , où elles forment seulement des nids diffërens**
Nous ayons déjà vu que les opales se présentent quelquefois ^**p« ®p*^* à l'état mou j je n'ai pas observé immédiatement cet état dans le jaspe opale , mais plusieurs cireonstances indiquent suffisamment qu'il a dû quelquefois exister. En effet ^ j'ai trouvé sou^ vent des rognons ou des filons de cette substance , qui présentaient les caractères d'une matière gélatineuse desséchée^ précisément comme la silice en gelée desséchée dans nos laboratoires. Les nombreuses et larges gerçures que ces masses présentaient dans leur gîte naturel^ celles qui se sont encore manifestées dans les échantillons que j'ai rassemblés^ et qui les ont brisés en petits morceaux dans mes tiroirs méme^ annoncent incontestable^ ment une matière qui renfermait beaucoup d'eau ^ et qui a pris un retrait plus ou moins considérable à mesure que ce liquide s'est évaporé. Ces circonstances ramènent encore à l'hypothèse dont j'ai parlé à l'article des opales ^ et il semble impossible de ne pas conclure en pareil cas qu'une partie des opales et jaspes opales ne soit le résultat d'un précipité gélatineux de silice y consolidé tantôt par le dessèchement ^ tantôt peut-être par une infiltration de matière siliceuse en solution. Cette infiltration pourrait obliquer facilement les passages de l'opale à la calcédoine^ et en même temps ces caractères > en quelque sorte in-' termédiaires entre les deujc substances, qu'on observe si fréquemment^ En effet, on concevrait facilement qu'un liquide calcédonieux ait pu pénétrer quelquefois le précipité gélatineux en plus ou moins grande quantité.
Le jaspe opale est susceptible de s'altérer comme l'opale l^i^o^ duf^Ttl''^^\e prement dite, et il en résulte des matières solides, susceptibles de s'imbiber d'eau, et de reprendre alors une partie de leur éclat primitif, ou des matières terreuses qui se délaient à l'eau^
Mais il existe une grande différence entre l'altération qui a lieu par Fexposirion à Tair et celle qui a lieu daiiis l'intérieur de la AUcraiîon t^rrc. Le jaspe opale exposé à Pair, même dans les variétés les ^'''''' plus ferrugineuses^, devient tout*- à* fait blanc > et semUable à l'hydrophane ou au cacholongj il parait que l'oxyde de fer est enlevé successivement dans cette opération. La pierre conserve néanmoins un grand degré de consistance ; elle happe fortement à la langue^ s'imbibe d'eau et devient translucide^ sans reprendre auctrae couleur; elle reste paiement blanche après avoir été exposée à une chaleur rouge ; et à un feu vif, elle devient tout-à-fait transparente sur les bords , comme cela arrive à l'o- Aitc.ation dans oalc altérée. Lorsque, au cootraire, la décomposition a lieu dans
la l«Tre. . ,
l'intérieur de la terre , la masse perd sa consistance , devient douce au loucher ; l'oxyde de fer y reste constamment, et il en résulte une sorte de matière argileuse, jaune d'ocre , qai s'imbibe d'eau et reprend la couleur primitive de la pierre , ainsi que plus ou moins de translucidité. C'est à ce dernier genre de décomposition qu'on pourrait attribuer l'état du jaspe opale que nous avons désigné par l'épithète terreux, si on n'était pas conduit à une autre manière de voir par la nature même du gisement.
Ghemeni en L^g laspcs opalcs dc divcrscs variétés se trouvent le plus sou-
roKiions dans les *ii i/ i.
giomcrais ycut cu roguous daus les conglomérats trachy tiques , et surtout dans les débris ponceux plus ou moins altéra , où ils paraissent s'être formés comme les silex au milieu des craies. Souvent ce^ rogncms sont nettement tranchés et bien distincts du dépôt qui les enveloppe ; c'est le cas du jaspe opale ferrugineux et de l'opale opaque blanche, à laquelle ils passent minéralogîquement; mais quelquefois les rognons semblent faire la continuité de la masse qui les enveloppe, et n'être autre chose que le résultat
poncrux
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d'une infiltration siliceuse au milieu d'elle. Ce dernier cas se présente dans les rognons de jaspe opale ferrugineux formes au milieu des dépots d'oxvde de fear ou de malière argilo-ferruci- Ongine prcneuse^ et aussi dans le jaspe opale céroidje et terreux* vies deux opaieteneuz. dernières yariétés forment des rognoos au miHeu des matières ponceuses très-altërées , extrêmement divisées^ et réduites daus quelques parties à un état terreux tout -k- fait homogène. Ces matières ont^ comme le jaspe terreux^ une couleur blanc jaunâtre ou blanc verdâtre, et prennent^ en s'imbibant (d'eau ^ une teînte plus foncée ainsi qu'un peu de translucidité. En voyant ce gisement , il est impossible de ne pas imaginer que ces matières très^ttéauées ont été remplies postérieurement par des infiltrations siliceuses^ qui ça et là les ont un peu consolidées, et ont donné lieu au jaspe opele terreux ; tandis que dans d'autres parties, devenant plus abondantes, elles ont formé le jaspe opale céroïdie. Si ce mode de formation n'est pas celui qu'a suivi la nature, il faut convenir que les appareivces sont bien en sa fiiveur ; car la masse de jaspe opale terreux est quelquefois criblée de petites cellules angulaires » dont les unes sont restées vides, tandis que les autres se trouvent lempUes de véritable opale jaunâtre , presque transparente , et de mén^e teinte de couleur que le jaspe céroïde, qui se trouve à coté, en rognons plus ou moins volumineux^ et faisant partie de la même masse. Cette pénétration des débris ponceux par un suc siliceux , est mise dans toute son évidence dans les conglomérats poncqux porphyroûides que nous avons décrits pi*écédemment, page 436 et 441 ; et si eUe a pu avx>ir Ueu dans de si grandes masses, on peut bien à fortiori la concevoir également dans de petites.
Le jaspe opale se trouve aussi en filons dans les rocher so^ Gtscmcm co lides de la formation tracby tique 3 mairpartout où j,e les ai ren«^
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infiltrée successivement, et de la même manière qu'elle s'est formée en rognons dans les mêmes conglomérats, ou déposée dans les fissures des roches. La nature organique des corps que la silice a remplacés dans ce cas , n'a influé en aucune manière sur la modification qui la met à l'état d'opale, puisqu'elle se présente avec les mêmes caractères, en nids ou en veines, dans les parties voisines où il ne s'est pas trouvé de débris organiques pour la recevoir. Une seule différence qu'on observe ici, et qui prouve encore que la pétrification est due à l'infiltration de la matière siliceuse, c'est que celle-ci s'est en quelque sorte épurée, et s'est trouvée débarrassée comme par un filtre, des matières étrangères qui pouvaient s'y trouver, à l'état de mélange grossier. Aussi la plus grande partie des bois opaBsés que j'ai recueillis, ont-ils une translucidité plus ou moins déterminée; la matière est ordinairement plus dure, et quelle que soit sa couleur, la poussière ne tache pas les doigts, comme celle des jaspes opales ferrugineux. Quelquefois on observe même dans les cavités du bois, de l'opale parfaitement transparente , en petits nids ondulés ou en stalactites.
Les couleurs oue présentent ces bois opalisés sont extrême- ^««cières
^ ^ ^ , génértux.
ment nombreuses; tantôt ils sont absolument blancs, tantôt ils prennent des couleurs très-foncées, jaune, rouge, brun, vert, ainsi que toutes les teintes intermédiaires qui peuvent résulter du mélange de ces couleurs principales. Un même morceau de bois , s'il est d'une grande étendue , comme on en a trouvé quelquefois, présente des couleiu's tout-à-fait différentes dans ses diverses parties, ainsi que plus ou moins de translucidité ou d'opacité. Souvent le tissu du bois est parfaitement coûservé ; et lorsque la couleur elle-même l'est également , il serait impossible de distinguer à la simple vue, les échaotîUons pétrifiés de T* lie 61
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Les bois passés à l'état opalin se trouvent surtout dans les Gisement; conglomérats ponceux.; il y en a quelquefois des troncs d'une grande dimension, mais le plus souvent ce sont des morceaux peu volumineux. Il est difficile de dire si ces bois ont été silicifiés dans les points oii onles trouve actuellement j ou s'ils ont été transportés après coup ; cependant comme le jaspe opale existe dans les mêmes lieux en véritables rognons , que les troncs de bois qu'on trouve ne paraissent nullement roulés , il est assez .probable que la place où on les observe actuellement est celle oii ils ont été infiltrés de matière siliceuse. On eii trouve aussi qudquelbis des tronçons plus ou moins gros dans les fentes mêmes des roches où le jaspe opale s'est déposé.
Je n'indiquerai pas non plus de localités particulières pour les bois opalisés : il s'en trouve partout où il existe des jaspes opales, cW'À-'dire dans tous les Ueux où ils'est formé des dépôts de conglomérats ponceux« Tmites les pentes des groupes trachy tiques que nous offre la Hongrie, en ont fourni en quantités plus ou moins grandes; mais la localité la plus remarquable, est le viUage de Sajba, où se trouvent les plus belles variétés , soit de couleur, soit -de texture. Presque tout ce que l'on possède dans les collections en provient.
On voit, d'après les détaik dans lesquels nous venons d'en- R,„„quet trer, que partout, en Hongrie, les matières siliceuses opalines, «^^**»aoit pures, soit mélangées, se trouvent particulièrement dans les conglomérats trachy tiques , ou^quelquefois en infiltrations dans les roches trachy tiques mêmes. Maintenant Je ferai remarquer que tout nous indique que* c'est là le gisement général de ces substances : en effet , elles-^e présentent de la même manière au Mexique , d'après les observations de M. de Humboldt; demême^ on trouve en Auvergne des bois opalisés et des
jaspes opales dans les conglomërats ponceux des monts Dor et du Cantal. Il en existe aussi dans les conglomérats ponceux des bords du Rhin : il s'en trouve dans les monts Euganëens , en infiltrations dans le perlîte , et dans les roches feldspathiques qui lui appartiennent : il en existe également dans les champs Phlégréens, dans les îles Ponces et de Liparî, dans l'île d'Ischia. Les îles delà Grèce, Miloy Argentieray Scorgotisa et Santorin même, en renferment aussi une très-grande quantité qu'on trouve également dans les conglomérats : c^est ce dont je me sms assuré dans les collections déposées à Freyberg par M. Hawkin. Il semble donc que cette modification de la matière siliceuse' est particulièrement propre à la formation tracliy tique y comme le silex paraît propre à la formation de calcaire secondaire, et le jaspe aux terrains primitifs ou de transition. C'est ainsi que les minéraux de différens genres semblent être cantonnés chacun dans une formation particulière^ ce qui est un des faits les plus importans de la géologie»
J IX. DE LA POSITION DU TERRAIN DE TRACHYTE DE LA HON- GRIE, RELATIVEMENT AUX TERRAINS d'un AUTRE ORDRE.
SiiperposUion Nous avous déjà fait voir, tom. r% pag. 268, que le terrain pwpSe!* ^^ trachyte, dans la contrée de Schemnitz, enveloppe de toute part le terrain de siénite et grûnstein porphyrique, auquel ri est en général superposé. La superposition se conclut d'abord de la stratification du terrain siénitique, comparée avec sa position géographique, relativement au terrain de trachyte; d'oti il résulte évidemment que les couches de la première espèce de roche passent nécessairement sous les masses de la seconde ; c^est ce qu'on voit surtout sur le revers occidental des monta;'-
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gnes de Schemnitz. Mais indëpendamment de ces données ^ qui sont déjà suffisantes > on voit encore la superposition immëdiAe dans la vallëe de Kremnitz^ et d'une manière tellement distincte, qu'on peut poser un doigt sur la massé inférieure, et un autre sur celle qui la recouvre. On retrouve dès traces de cette disposition dans le groupe trachy tique de Dregely, et il en existe d'autres dans le groupe de Matra. Mais si le terrain trachytique se trouve plus particulièrement superpoiitiofr
1^ •!•»• " ^ • 1- au micaschUle.
en rapport avec le terram de sienite et grunstem porpnyrique, il n'est pas moins vrai qu'il repose quelquefois aussi sur des terrains d'un autre genre. D'un côte, il parait qu'il se trouve immédiatement sur le micaschiste, au pied des montagnes d'Ostroszky, ce qui n'a rien d'dtonnant , puisque les terrains les plus récens se trouvent souvent appliqués sur le granité même; d'un autre côté, îl paraît reposer sur des terrains de transidon : du Superposition moins est-îl à remarquer qu'en Hongrie les dépôts trachy tiques "riSuon.* enveloppent souvent les montagnes de calcaire de transition, précisément comme ils enveloppent celles de siénite et grûnstein porphyrique ; c'est ce que l'on voit dans les vallées de Glasshûlte et d'Eisenbach, près de Schemnitz, et aussi dans la contrée de Neusohl. Cette circonstance permet, sous le rapport de la position géologique, de comparer les terrains trachy tiques de la Hongrie avec ceux du Siebengebirge , qui reposent évidemment sur la grauwackcr
Les conglomérats trachy tiques , qui en général sont liés inu* saperporition» mement avec le trachyte en place, m'ont présenté, en Hongrie, eoîiSSîSé^ divers genres de superposition; je les ai vus d'abord reposer clairement sur les terrains de transition, soit sur la grauwacke, soit sur les calcaires qui en dépendent. C'est ce qui a lieu dani plusieurs points du comitat de Z<olyom, aux environs de Lâbe-
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thea^ de Sajba , de Pojmk^ de Csereny et sur la route de Neu- "MA à firadek. Dans cette contrée^ les montagnes calcaires s'ëlè*- ^ent souvent au milieu des conglomérats qui recouvrent leur pied^ et en plusieurs points, la superposition :se voit de la manière la plus claire. On peut l'observer à la monlagne aomn^ëe Hrb (Herp), à une heure au ^ord*ouest de Po^aik,; plus loin^ en se dirigeant sur Libethen, onvoit., à la montagne nommée Sa^bitza, les conglomérats de trachyte et de ponce rcqposer sur les grès qui font partie du terrain de transition.
Lesconglomérats se trouvent encore stu* des roches plus modernes ; ceux qui forment les montagnes de Yissegrade, sur les bords du Danube jVaippuient sur les calcaires -qui constituent la montagne de Pila, et qui s'étendent de là jusqu'à Bude. Or, ces calcaires sont ceux que nous avons déjà décrits soaslenom de calcaires magnésifères , et qui paraissent devoir être rangés dans la formation du Jura.
Dép6is posté- Si on est ainsi conduit à 'reconnaître la nature des roches sur
rieurs auv Ira-
<^hytef. lesquelles s'appuie la formation trachy tique, il u est pas aussi aisé de déterminer la nature de celles qui se sont formées postérieurement. Leierrain de trachyte n'est pas plus recouvert eu Hongrie que dans aucune des contrées oii l'on a pu jusqu'ici l'observer : il semble avoir repoussé toute espèce de formation qui ne se rattachait pas immédiatement à sa nature; quelque^ fois on serait tenté de croire qu'il a été le terme des formations minérales, et qu'après lui iLn'a existé que des alluvions récentes et partielles, formées par des roches de toute espèce. kiiion La première observation qui puisse conduire à admettre quelrftri- ques formations postérieures au trachyte, c'est la nature des co* quiUes qui se trouvent quelquefois dans les conglomérats ponc^ix, page 439. Elles sont tout-à-fait semblables à celles qui
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existent dans les calcaires grossiers^^ analogues à ceux des envir rons de Paris ^ et qu'on observe autour de Pest et dans quelques autres parties de la Hongrie. Ot, îl n'y a , à cet égard , que deux suppositions possibles- : cçs coquilles ont' é%é^ arrachées au cal^ Caire gnotssier que nous venons de citer, et transportées par des alluvions qui ont remanié les ponces, ou bien elles ont été dé^ posées dansces débris ponceux par les eaux marines qui les couvraient, et qui formaient aurdessus d'eux les couches calcaires dont la plaine est aujourd'hui remplie..
Cette dernière supposition.est ,. so^s^tous les rapports , laplus probable^ D'une part, les coquilles , dont aujourd'hui on ne voit que les empreintes et les moules intérieurs^ n'ont pas été brisées comme il serait nécessaisement arrivé dans l'hypothèse oii dles^ auraient été arraehées au calieaire, où déjà le test est extrémemeutaltéré.D'un autre coté, les^coi&ies de Polo/ la ei de Frihdi, où se trouvent ces conglomérats ponceux coquil^* liers, se- lient avec des eoltines de grès.pl|is*ou moins mangées de calcaire,, dans lesquelles; on reconnaît des coquilles tout-«H £dt send>lables^ et qulsont recouvertes par des calcaires gros^ siers plus» purs, où^ se^ retnouvent encooe ces mêmes coqpiUes. C'est ce qn'on^ peot observer dans les- collines sablonneuses- qui' s'étmdeiift depuis Pribeli jusque vers Bor£i>, où les conglomérats ponceux soutabondans, et dans celles qui^ de ce dernier point,, s'avancent vers le sud, entre la rivière de Gran et celle d'Ipoly, fusqu^à leur enbouchuie dans le Danube. Il est clair, d'après cela , que le.oaioaire grossier est postérieur au congloqjérat pon* eeus ; ce qui étabiiir au* moins ime <»nEnne limite dans l'âge re* latif qu^on peut attribuer au- terrain de trachy tei
I^jA n^^cf Tfcao iiv\nrkt*a .liLhl t\1i-ic liant Atxn^A A ^*%T\rk\txT\r%£^fA rfii^nn SuperposHioD
puisse attribuer au terrain de trachyte^ en eiïet,. les conglomé-
rats tracliyliques se trouvent évidemment recouverts par les dépots de molasse ou grès à lignîtes, qui, comme nous l'avons fait voir chapitre IX, page 240, sont plus anciens que le cal-- Caire grossier parisien. On peut observer ces relations avec la plus grande facilité à Heiligen - Rreutz {SzenthKereszt) y sur les bords de la Gran, et dans plusieurs autres points environnaas; le grès qu'on voit immédiatement appliqué sur les conglomérats de trachyte renferme des lignites, qu'où a pris pour de la houille^ et que de Born avait déjà indiqué au village de Lehotka, sur la route]de Saint-Rerestz à Kremnistz *. Les mêmes grès se présentent à Palojta, où ils se lient en quelque sorte avec les conglomérats ponceux coquilUers, et d'oii ils se prolongent, par des collines plus ou moins hautes , dans les plaines du comitat de Nogràd ; on y trouve aussi des dépôts de lignite à Palojta même et à Losoncz. Enfin , on observe encore la superposition à Verôcze, près Yatz, sur les bords du Danube; les deux dépôts se mélangent aussi à leur jonction , où les sables sont extrêmement argileux. On reconnaît des circonstances semblables dans les groupes trachy tiques de Matra, de Tokaj et de Vihorlet, et si dans plusieurs des points où on peut les observer, les dépôts sableux ne renferment pas de lignites qui puissent fixer immé* diatement leur ordre géologique, ils se lient si évidemment avec les dépôts qui en renferment, qu'il est impossible de douter un instant de leur nature.
Il résulte de ces détails que, d'une part, la plus ancienne formationsur laquelle repose le terrain trachytique en Hongrie, est celle de siénite et grùnstein porphyrique ; que dansplusieurs points, les conglomérats reposent sur des roches arénacées et des calcaires
* Bornas Briefe , pag. igé^
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du terrain de transition; et que sur les bords du Danube, ils sont même appuyés sur des calcaires que tout conduit à rapporter à la formation du Jura. Ces mêmes conglomérats sont recouverts par les dépôts de molasses qui se mélangent souvent avec eux au point de jonction , ou par des sables coquilliers qui se rapportept à la formation des calcaires grossiers des environs de Paris.
TRACHY^E DE LA HONGRIE
Il serait impossible de r^umer ici par ordre de matières tous les faits que nous avons rapportés dans les paragraphes précédens, sur le terrain trachy tique de la Hongrie; nous devons nécessairement nous borner aux observations caractéristiques et aux faits les plus importans. Sous ce point de vue, ^ensemble des observations que nous avons successivement réunies nous conduit aux résultats généraux suivans :
l"" Le terrain de trachy te forme, en Hongrie, cinq groupes sî,uj,îo„ ^oprincîpaux, isolés en général de toutes les autres formations, et griuplunSys'élevant la plupart sur le bord septentrional de la grande plaine, *'^"**' comme autant d'îles particulières, qui n'ont entre elles aucun rapport visible.
2° Ces groupes sont composés en général de montagnes co-p^j^^^j^j^^^^ niques ou arrondies, entassées les unes sur les autres, qui, à ^l^^^^ partir des sommets les plus élevés , s'abaissent progressivement jusque vers les plaines, où elles se terminent par des collines plus ou moins allongées et composées de débris. Il y a peu de montagnes uniformes , à croupes prolongées, et jamais de ces pointes déchirées qu'on ojbserve si souvent dans certains ter- X* ni. 65
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laconnus aux géologues , et renferment des substances qui ont été souvent regardées comme ëtrangères à ce genre de formation.
5® Les roches qui forment la masse principale du terrain tra- BW*a de
M, L x chaque groupe
chytique, sont : ^ p*""""
J 1 ' masses parlicu-
A. Des trachytes proprement dits; ^^^^
B. Des porphyres à base de feldspath compacte, que j'ai désignés dans le courant de cet ouvrage sous le nom de porphyre trachytique ;
C. Des roches vitreuses ou vitro-lithoïdes qui sont toutes des variétés de perlile ;
D. Des porphyres argileux, plus ou moins siliceux, toujours très-celluleux, que j'ai désignés sous le nom deporphjre molaire, à cause de l'usage qu'on en fait habituellement;
E. Enfin, des conglomérats de ces diverses sortes de roches, qui se présentent avec différens caractères.
6^ Les divers genres de roches qui composent le terrain tra- Modifications chytique , présentent chacun un très-grand nombre de variétés il siractare'dés et de modifications, que l'on peut considérer d'une manière '^ *** générale, ou dont on peut suivre les nuances dans chaque roche en particulier.
En portant sur la masse un coup d'œil général, on remarque que les roches du terrain trachytique présentent presque toutes, en petit , une structure porphy rique ; c'est-à-dire qu'elles renferment des cristaux de feldspath plus ou moifis distincts, ordinairement vitreux, et diverses substances cristaUmes disséminées dans une pâte. En grand , elles sont en masse» et susceptibles de se diviser eu tables plus ou moins épaisses, et quelquefois en feuillets assez minces. Dans quelques- cas, mai& très-rarement, elles sont naturellement divisées en prismes^ à la manière des basakes , tome F' , pages 355 et 592.
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roches que j'ai dësîgne'es sous le nom de porphyre trachy tique..
8° La pâte ne varie pas moins dans ses caractères, que les Ji^^J^lHe» roches ne varient dans leur structure. On peut regarder en gé- '^^^' ne'ral le feldspath compacte comme étant la base principale de toutes les roches du terrain trachy tîque ; maïs il présente une multitude de modifications , soit par les divers ëtats sous lesquels il est susceptible de se prësenler, soit par les mélanges intimes qu'il peut admettre. Les quatre roches principales que nous avons citëes> prësei;itettt> sous tous ces rapports , des caractères très-différen5.
'^ Dans les trachy tes ^ si la base feldspathique est pure,, elle présente une cassure cireuse ; dans quelques cas , elle est demivitreuse; dans d'autres, elle présente les caractères d'une terre cuite : les couleurs sont généralement sombres. Mais la pâte est aussi assez souvent mélangée de particules fines disséminées, plus ou moins nombreuses, les unes de couleur noire, les autres vertes , et donnant à la masse l'une ou l'autre couleur. AUleurs , l'oxyde de fer se trouve intimement unie avec la base ,. et détermine alors une pâte particulière rouge ou brune , aussi distincte que toutes les autres.
Dans le porphyre trachy tique , la base feldspathique est généralement assez pure, de couleur claire , rougeâtre ou brunâtre, tantôt d'un éclat émaillé, tantôt d'un éclat gras et souvent tout-k-Êiît matte ; la cassure est ordinairement à larges écailles nettement terminées, quelquefois unie. S'il s'introduit dans la pâte quelque mélange, c'est la matière siliceuse, qui la rend plus ou moins înfusîble, et lui donne quelquefois l'apparcaice et presque tous les caractères du silex terne ou corné. Ici le feldspath compacte est en masse, là il est à l'état de globules striés du centre à la circonférence, ordinairement mats, tantôt
accumules les uns sur les autres , tantôt dissémines isolément dans le reste de la pâte qui n'est point passe à cet eut particulier.
Dans le perllte , la pâte vitreuse qui présente à cet état di* veines modifications^ passe par toutes les nuances possibles à l'état vitro-lithoïde et à l'état tout-à-feît pierreux* Quelquefois ce sont des globules de véritable feldspath compacte^ rougeatre^ jaunâtre , brun de noisette ou gris de fer^ à texture compacte ou striée du centre à la circonférence^ qui sont évidemment à k pâte vitreuse qui les renferme , ce que les globules pierreux qui se forment dans nos verreries^ sont au verre parfait^ au milieu duquel Us ont pris naissance. Ailleurs^ toute la masse même devient lithoïde et se présente^ soit à l'état de feldspath compacte céroïde^ soit à un état assez analogue à celui d'une terre cuite ^ et surtout aux argiles schisteuses (Schie/hrthon) chauf^ fées dans les houillères enflammées ; enfin la pâte offre souvent à cet état un aspect pierreux tout-à-fait étranger^ et il serait impossible de reconnaître l'origine de ces roches ^ si on ne les voyait directement en place.
Dans le porphyre molaire, la pâle terne, à cassure terreuse^ rappelle presque toujours celle qu'on observe dans les porphyres argileux et les brèches porphyroïdes argileuses des terrains secondaires {Po/pk^rartiger Thonsteinj Wer.; Mimo-^ p/iyre, Bvon^.). Elle paraît être fortement mélangée de silice, qui s'y présente très-souvent à l'état de jaspe et de silex terne ou corné. Souvent. la masse se trouve entièrement composée de globules blanchâtres de feldspath, striés du centre à la circonférence , qui rappellent encore ceux qu'on observe dans les roches précédentes , et qui , malgré l'extrême différence des au^ très caractères , établissent encore avec elles quelques rapport^ minéralogiques.
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9** Les substances cristallines dissAnînëes dans ces roches sont Sub$fMce«
cristallines dis-
de diverses natures : iéminétt dans
' » les roches.
Le mica noir tvès-brillant se trouve presque partout^ soit en gros cristaax^ comme dans les tracfaytes^ soit en petites lames hexagonales^ comme dans tontes les antres roches.
heJèMipath le plus souvent t/iireux oxi fendillé, quelque* fois simplement lameUeux, et plus rarement tout-à^fak compacte, s'y pr^ente toujours en cristaux plus ou moins distincts. Ils sont très-nets dans les trachy tes ; mais dans les autres roches ils sont ordin»rement très-petks et souvent mal termines ; quelquefois^ et surtout daoïs diverses variëtës de trachy te ^ ils sont arrondis et rappellent les cristaux de leucîte dissémines dans les laves ; souvent alors ik sont salis par la pâte même qm* les enveloppe.
Ucanphibole est très -abondant dans plusieurs variétés de tradhyte; il est ordinaîrement noir et très-brillant^ quelquefois, mais rarement, il est de couleur verte, et alors très-tendre et comme fibreux.
lu^pyroxàne se prëienfie dans quelques variëtës des mêmes roches , mais rarement en même temps que Tamplûbdie ; il est tantôt noir, tantôt de couleur verte et translucide. Ces dernières substanees n'existent que dans les trachy tes, et il ne s'en trouve pas dsmsles autres espèces déroches du tenam trachytique.
Le quarz. se itronve «n cristaîix bien distincts et souvent très« BombMux cbng les pcarphyros trachy tiques et dans les porphyres nolakes ; il s'en trouve de même , quoiqoe rarement, dans le pedîte, page S€&; mais cette substance est infiniment rare dans le firachyte proprement dit.
Le ^enat se pr^ente aussi dans ce terrain^ il existe dans le
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titue les masses les plus consîdëriables comme les plus elevëes. tje porphyre trachytique compose des montagnes plus basses^ et toujours en avant des premières. Plus loin, se trouvent les montagnes A^perlite, et enfin ^ viennent \es porphyres molaires , qui composent les dernières masses solides, et se trouvent placées en avant de toutes les autres : il n'y a que les conglomérats qui leur succèdent et qui s'avancent dans les plaines à des distances plus ou moins grandes.
11** Il est difficile en gënëral de déterminer l'âge relatif de ces diverses masses partielles, puisqu'il n'y a pas de stratification, et que chaque roche , et même chaque variété un peu remarquable, forme des montagnes isolées et.en quelque sorte indépendantes les unes des autres. Cependant la position des montagnes de porphyres trachytiques autour et en avant de celles de trachyte, la situation du perlite encore plus avant, et enfin celle des porphyres molaires , au-devant de toutes les autres , semblent indiquer une succession de formation à laquelle on est conduit par les différences que ces masses présentent, tant dans leur volume que dans les hauteurs qu'elles atteignent. Il partit d'ailleurs que le porphyre molaire est postérieur au perlite, puisqu'on le voit presque immédiatement reposer sur lui dans la vaUée de Glasshûtte et dans celle deKremnitz, pag. 400. Ainsi il devient en général assez probable que ces différentes masses de roches appartiennent k diverses époques de formations, dont la plus ancienne serait le trachyte, et la plus nouvelle le porphyre molaire.
12^ Ces différentes masses partielles de roches, distinguées caractires au moins les unes des autres par leurs positions respectives dans it^* maue chacun des groupes , et peut-être aussi par leur âge relatif, pré- ^^^^^-^ sentent chacune un ensemble de caractères asse? frappans. T. III» ^6
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gnes^ ou sur le bord des plaines^ et s'avaDcent quelquefois jusqu'au milieu d'elles en formant «des buttes isolëes. Les trachytes domîtes sont rejetës paiement vers d'autres points. Enfin , les trachytes celluleux , qui appartiennent à diverses variétés, forment le plus souvent la partie supérieure des masses ; et les trachytes tout-à-fait scorifiës sont généralement épars à la surface des montagnes.
b Dans la masse de porphyre^ truckytiques, les variétés qui renferment des cristaux de quarz paraissent être les plus rapprochées des trachytes , et semblent former une enceinte dans laquelle se trouvent les variétés dépourvues de quarz. Mais toutes les modifications que présentent d'ailleurs chacune de ces deux roches^ quelque disparates qu'elles puissent étre^ n'affectent aucune position constante ; dles passait les unes aux autres par toutes les nuances , et un même bloc de quelques mètres cubes en offire souvent un grand nombre à la fois.
c Dans la masse à^perlite^ aucune variété ne présente de position constante. Le perlite vitreux forme la masse générale des montagnes , et les variétés vitro-lithoïdes ou toutrà-&it pierreuses se trouvent çà et là en nids ou en espèces de couches plus ou moins étendues ^ qui se fondent petit à petit dans la roche dominante^ avec laquelle elles se trouvent liées par les rapports les plus intimes. Tout ce qu'on peut observer^ c'est que les variëiës ponceuses ^ qui forment aussi des dkis ou de petites couches lenticulaires ^ .souvent parallèles^ 6e trovveitt ordinairement dans les roches vitreuses , et qnt'ii n'en exbte pas dans les parties de la roche qui passent à .l'état pierreux.
d Enfin ^ dans la masse des porphyres molaires ^ les variétés sont aussi peu distinctes sous les rapports géologiq^ies que par leurs caractères minéralogiques. £Ues passent toutes les
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nouveau à la masse un caractère porphyrique, et souvent te!> c}u'il est extrêmement difficile^ dans les échantillons isolés^ de distinguer ces roches recomposées de celles qui leur ont donné naissance par leur décomposition.
Mais rien n'est plus remarquable à l'égard de tous ces genres d'altérations que les conglomérats ponceux^ Tantôt on reeon-^ nait distinctement tous les fragmens de ponce ; tantôt tout est broyé en particules très-fines ^ dont la réunion donne lieu à de» masses qui ont conservé toute l'àpreté de la ponce ^ quoiqu'elles ne pr^entent plus la moindre trace de ses caractères ordinaires : souvent même il en est résulté des masses tout-èefait compactes ou à cassures terreuses* Ailleurs^ la décomposition a été totale^ et il en est résulté des produits terreux de diverses sortes, entièrement méconnaissables , que leur blancheur ferait souvent prendre pour de la craie, et d'autant plus facilement, qu'ils ren« ferment quelquefois des rognons de silex qui leur donnent encore, en apparence, une plus par&ite analogie^
Il s'est même formé, par suite des remaniemens de tous genres qui ont eu lieu au milieu de ces débris, des roches homogènes d'une nature particulière. Soit que les matières terreuses qui résultaient de la trituration et de la décomposition des ro^ ches , en se déposant à un état extrême de division ,* aient pu s'agglutiner en masses compactes et très^ures; soit que, remises en sdiuuon même , elles aient donné lieu à de nouveaux dépôts, en partie cristallins, en partie mécaniques, il s'est formé des roches plus ou moins siliceuses ou feldspathiques, au milieu desquelles se trouvent des cristaux très -nets de feldspath et de quarz^ et qui présentent alors de véritables porphyres, dont il serait impossible de reconnaître l'origine, sans la série des passages jusqu'aux roches arénacées. C'est surtout au-dessus des
conglomérats ponceux <|ae ces produits reaiarquables se trouvent en masses considérables ^ qui présentent un grand nombre de variations sous le rapport de la structure et de l'aspect général.
Aochc aiunifère. 16° Parmi Ics variétés nombreuses de roches recomposées aux dépens des matières ponceuses, une des plus remarquables est la roche alunifère ioui-k-&it semblable à celle deXolÊi^ dans les Etats Romains. Getâe roche Êdt partie «ssentieile des inasses porphyriques qui reposent sur ks oaQ^om:érats pooceux, et qui proviennent de leur «décomposition. Elle doit la propriété de donner de l'alun , après la calcinadon , à une substance particulière ( alunite ) , qui tantôt tapisse les cavités de la roche , tanrtôt se trouve intimement mélangée dans sa pâte. Les variétés les plus riches en minerais d'alun forment des masses plus ou.mc»ns considérables^ qui' se trouvent au milieu des roches pauvres et stériles^ auxquelles eUes passent par toutes les nuances ; elles sont accompagnées de divers» substances qui s'y trouvent dis-^ séminées^ ou qui y fionnent des nids^ des amas ofu des filons. DébfU organi- 17^ Lcs Conglomérats tracfaytiqmes et surtout les conglonié* ?ougiomérlto rats ponceux , ainsi que les roches homogènes ou porphy roïdes trach) tiques, ^^j j^^ recouvrcut, ren&Dment diverses sortes de débris organiques : des bois passés à l'état siliceux ^ des impressions de plantes analogues à des tiges de roseaux^ enfin des coquilles noarines de diffiéiiens genres^ tout-à-&it semUables à celles qu'on trouve dans des calcaires grossiers analogues à ceux des envi^ rons de Paris ^ qui existent aux environs de Pest et ailleurs. Opties, 1^8^ Les opales^ jaspes opales^ etc.^ appartiennent aussi aux 'bSTopLuï. coag^mérats trachytiques, et se trouvent en filons ou en rogpoK)ns au milieu d'eux ; ils sont infiniment moins abondans dans les roches trachytiques en place ; ils ne se trouvent cpie
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dans le perlite^ et jamais dans le iracbyte proprement dit j ni dans les porphyres trachytj<{Ufis ou les porpbyres molaires ^ si les matières siliceuses soDt abond^aite& dans ces deux dernières espècesi de roche»^ c'est toi^dan à l'dut de cakf/doine j, de jaspe ou de silex terne qu'elles s'y rca^contreatr
20^ Uœ dfis circonstances les phis remarqusdixles du terrain Minerau d*ar-.
' ^ * ^ gent aunferei.
de trachyfe^ est la pr^ence des minerais d'or j. qui y forment des amas assez considérables:^ et qui paraissent aussi exister en filous. Les nînefais d'or en amas se trouvent à Kônigsberg^ dans la basse Hongrie , daas une f odir qu'il est difficile de carraetëriser dëfînitivement^. mais cpii^ dans: quelques poiftts^ sem.blerait renfermet des fragimei» de ponces^ et qui païaît reposer sur la masse des porphyres molaires^ page 473w On assure que dans des temps recules ^ on a exploité des mines d'or à la base des montagnes du cooûiai de Seregh^ oit parumt on retrouine les conglomérats ponceux. Les filons aurifères se présentent encore k Telkebânya ^ où ik tra.Yersmit peut-^e les montagnes de porphyre mokîre qm existent dans cette contrée.
2V Après avoir exposé les caractères généraux du terrain de siioaiîon g* otrachyte et les faits principaux qu'il présente^ il ne reste plus *''**^«hfSc"'' qu'à Eure connaître sa position géologique relartivement aux au* ^^^y^^très genres de roches^ Sous ce rapport^ il est évident que dans la plupart des localités;i toute la masse du terrain repose sur celui de sîénite et porphyre, que les conglomérats reposent sur les gfauwackes schisteuses ji sur le calcaire de transîtîan, et enfin, sur le calcaire magpé&ifère qui appartient à la formation du Jura. Ces mêmes conglom^ats sont recouverts par la molasse ou grès à lignite^ et par dessables coquilliers qui se rapportent au calcaire grossier pariâien.
Tel es&rensemble des Êiits les plus généraux que préseiUe le
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monts Euganéensy de la Toscane méridionaley des lies Éo^ liennes, des iles de V Archipel Grec, du Kanitschatka, de V Islande j des Canaries, des Antilles, du Mexique, etc. , on reconnaît minëralogiquement des produits identiques avec ceux des dîfférens groupes trachylîques de la Hongrie. Le trachyle y présente les mêmes caractères généraux, de couleur, de compacité et de porosité; les mêmes mélanges, les mêmes accidens. Le perlite y présente la plupart des variétés ique nous avons décrites, tous les passages de l'état vitreux à Tétat lithoïde, tous les nids de feldspath compacte, de porphyre feldspathique , les géodes de calcédoine et d'opale. Les conglomérats ponceux ^ qu'on a plus souvent recueillis que tout autre , présentent toutes les circonstances d'altération, de décomposition, tous les genres de remaniemens qu'on observe dans ceux de Hongrie, et tous les passages aux roches porphyriques modernes, formées par leur altération complète ou peut-être par leur splu* tîon. Tels sont les faits qu'on peut observer à Paris dans les différentes collections; tels sont ceux que j'ai vus surtout à Freyberg et à Berlin , dans les suites nombreuses de différentes contrées de la terre , rassemblées par d'illustres voyageurs.
Sous les rapports géologiques , les données ne sont pas moins ^^^ ^^ . intéressantes. Il en résulte que généralement, le terrain trachy7 a* »» ««'«dure tique ne présente aucune espèce de stratification constante, que "«»•««• nulle part les roches qui le composent ne se présentent sous la forme de coulée, et que dans aucun lieu on n'a observé de cratère « d'où l'on puisse soupçonner qu'elles soient jamais sorties.' S'il existe des bouches ignivomes, soit en activité, soit éteintes, aiu milieu des terrains trachytiques , elles se sont simplement ouvertes dans ces roches , comme elles se sont quelquefois ouvertes dans tout autre; elles sont postérieures à la formation du
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trachyte, et ne peuvent par conse'quent y avoir donne' lîeu^ Les observations de M. de Humboldt dans les immenses montagnes trachyiîques des Andes , n'indiquent que des cônes et des dômes isoles, des monl;agnesà croupe prolongée ^ et rien qui puisse éveiller l'idée de coule'es an;?ilogijes à celles que présentent les volcans ipodernes. Sp,allanzani , observateur aussi judicieux qu'éclairé, quoique porte à voir partout des courans de lave , avoue qu'il n'a pu d'abord çn reconnaître dans les monts Euganéeos *, et s'il eçt parvenu à se convaincre que toutes ces roches ont été à l'ç'tat de fluidité ignée, rien ne prouve dans ses recI^ercUes qu'elles i^e;çit jamais fait partie d,e vérita}>les ççjo^ées. Les mêmes phéi^pmènes aç présLent^H ep Auvergne; nulle part, ni dans les monts Dor,; ni dans le Cantal, le véritable trachyl,e n'existe en coulées; il offre partQui des çiasses 4e montagnes plus ou ipoins considérables , [solides, çt asjçpz indépendantes IjBS unes dp§ autres. Il est vrai qu'on a indiqué dç véritables coulées dans les mpntç Dor; mais cet^tç ol^servatk^ me. paraît se rapporter à des laves feldspathiques qui ont quelque analogie avec les traçhytes , et qui se trouvent à la partie supérieure sur les flancs de$ rnontagnes , en çoulçes ri^ul^res , et reposjent alors en divers points s]qi)r les coneliCHP[i^r9.ts poi^peux. Cette disposition ne permet pa^ 4^ l^s rappp^rtjçr au traciiy te ; et si jusqu'ici op les. a souvent confonduej^ avec ççs^ antiques, pro^ ductions de la n)^tu,re, c'esj;, par siî\tç dj? l'e:^pfe^Qiii 4e &i^^j don}: on s'e/îf sepfî pour dj^igne? tous cejs pf p^uita^ïl çs^; dç. C^t ^»e partout ;^ cpininp en I^ppgFJiÇii I^ v^ritftfelp? t^^rhy^, IpW de forrni&i: dçs cpvJjpeSrFr^^ntjeftt 4i^. ipppt^gsfls. ffû}^ q^i n>at ppipt dç çoD«iexion le% i^^i^ avq(2 IjbS: 4R^r^>.«;| 4wf «t^-^ cï^ne présente ei^ q» filqfle sorte une, rpcjifi partiq^jjiliçff,
* Vojrage dans les Deux-Siciles^ tom. m, pag. 196. Traduction firançaise.
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Pour parvenir aux résultats gënëraux que nous venoWs d'établir, il faut se garder de mettre en comparaison avec le terrain trachy tique les masses d'obsidienme qu'on observe en divers ]ïeut, et qui sont des résultats de formation^ modernes. GelWci sont en véritables coulées , sorties à ce qu'il paraît le plus souvent des flancs des cônes volcaniques. Elles diffèrent considérablement , même sous les rapports miaéfalo^qhës, des obsidiennes du terrain trachy tique. EUe^ne fotatpoint partie d^ masses de perlite, quine s'y présentent que tfès-raremeiit sur de très-petits espaces, et même avec des caractères particuliers qui les font toujours reconnaître; Ces obsidiennes passent à la ponce ; mais c'est encore une ponce particuUère, souvent très-boursoufflée, à fibres soyeuses , et qui ne renferme pas de mica comnie le perlite ponceux. Les parties vitreuses passent aussi çà et là à des masses lithoïdes ; mais ces masses présentent encore des caractères particuliers. Elles sont bien plus analogues aux parties lithoïdes qui se forment dans nos verres artificiels qu'aux globules et aux nids feldspathiquesque'nbus avons fait remàfqtier sisouvent dans le perlite ; on n'y voit pas de ces amas pierreux si remarquables, qui ressemblent à des terres cuites, que nous^ avons! signalés danis différens groupes trachy tiques de Hongrie, et particulièrement dans- le groupe de Tokaj , ou la massé de perlite est plus considérable que partout ailleurs. En un mot > avec un peu d'habitude, on distinguera toujours ces produits dé ceux qui appartiennent aux antiques formations de trachyte. Ces masses d'obsidiennes , sous forme de courans , dont je veux parler id, sont celles qu'on observé à'Ténériffe, dont l'Islande nous présente aussi des dépôts considérables , et qu^oa retrouve encore dans plusieurs des îles Eloliennes. Ces courans sont aux trachy tes, qu'on rencontre aussi dans ces* contrées, ce que lés
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laves feldspathîques, qui ont coulé en quelques points sur les flancs des monts Dor^ sont aux roches qui forment la masse principale de ce groupe ; ce sont des formations postérieures^ qui souvent se sont fait jour à travers la masse trachy tique > et qui se sont étendues sur les roches en place conmoie sur leurs débris.
Comparaison Lcs divcrses coutrées où se présente le terrain tràchytîque
des pocilioDS ^ ii»i
relatives de di- n'avaut pas été déentes avec assez de détails, ou ne présentant
Tcrsprodoîls. "^ , ,. . . tt •
pas toutes les divisions que nous avons reconnues en Jtlongrie, il est impossible d'établir rigoureusement une comparaison entre les positions relatives des diverses espèces ou variétës de ro^ ches que nous avons indiquées^ mais à cet égard méme^ il existe déjà quelques faits, qui se présentent dans les autres parties du: globe aussi bien qu'en Hongrie. Le trachy te semi-vitreux qui , en Hongrie, se trouve à l'extérieur des montagnes formées par les autres variétés de trachyte, et jusqu'au milieu dès plaines; se présente de la même manière près de Popayan, dans le royaume de la Nouvelle-Grenade, oit il a été observé par M. de Humboldt; il y forme, de même qu'en Hongrie, de belles masses co-^ k>nnaires^ Il parait aussi, dans plusieurs autres lieux de la Nouvelle-Espagne, être lé dernier terme de la formation du trachyte : tout le Pichencha,^ près de Quito ^ en est composé; la plupart des volcans UKxlernes se sont ouverts au milieu de cette roche ; la base du volcan de Tunguraga, une grande partie du sommet da Ghimborazo, en sont encore £3rmés; et ce sont ces mêmes roches que M. de Humboldt a souvent désignées sous le nomde porphyre à base d'obsidienne. U serait fort intéressant de savoir si cette roche se trouve dans les mêmes reladons à Santorin , à Milo , à Argentiera , d'où M. Hawkins a rapporté de nombreux échantillons qui présentent identiquement les mêmes caractères^^
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Le perlite ^ dans les differens Heux oii il se trouve , paraît aussi former^ comme en Hongrie^ des montagnes particulières^ distinctes des masses de trachyte avec lesquelles il se lie cependant d'une manière assez intime pour être rapporte au même ordre de formation. C'est ainsi que toutes les observations nous le présentent dans les monts Euganëens^ et que M. de Humboldt l'indique au Mexique ; ce sont ces roches que ce savant voyageur désigne sous le nom de porphyre à base de perlite^ et qu'il indique à la partie supérieure des montagnes diOyaTnel et de Jacal j ainsi que dans plusieurs autres lieux ou il les a observées^ soit en montagnes isolées au milieu des plaines^ soit à la partie extérieure des montagnes formées de trachyte proprement dit. Il a aussi observé dans les cavités de certaines obsidiennes du terrain trachytique , des noyaux de vérit£^le tracby te> qui sembleraient y avoir été fondus ^ et qui annoncent par conséquent l'antériorité de cette roche , comme nous avons pu le soupçonner en Hongrie.
Les conglomérats trachy tiques composés de gros blocs ^ qui ComparaUoir forment^ en Hongrie, des montagnes considérables, appuyées c<»«»o"»^"»«^ sur celles de trachyte en place, se présentent de la même manière en Auvergne, et surtout dans le Cantal. Les conglomérats formés de débris scorifiés ou de fragmens de ponces, se trouvent partout rejetés dans le fond des vallées, et jusque dans les plaines , ou ils ont été broyés et décomposés de toutes les manières« Partout, scMt en Auvergne, soit sur les bords du Rhin, soit dan^l'x\rchipel grec, il renferme, comme en Hongrie, des débris organiques plus ou moins abondans^ et partout ils re^ couvrent évidemment les roches trachytiques en place. Il est vrai que relativement à l'Auvergne , M. de Montlozîer a annoncé qu'au mont Dor, la masse même des trachytes recouvre
certains tufs formes de scories et de ponces *. M. Bamoiid et M. Cordîer ont admis !a même opinioti , et M. de Bueh a cité un conglomérat particulier sur lequd repose une roche porphyrique analogue à celles qui composent toute cette cou* trëe **. Mais ces circonstances, qu^on s'est contenta de cher sans en décrire les particularités, sans les discuter, me parais* sent mériter un examen particulier avant d'être adopta défi* nitivement Je ne veux pas en nier la possibilité; tttm je n'ai pu les reconnaître dsms mon voyage en Ativei^^;* et quant à h citation de M. dé Buch , que Pon regarnie comme venant à Pappoi de cette opinion, je ferai remarquer <|«e ce savant. géo' logue, dont j'apprécie beaiicoup les travauiÉ, a pofillirement distingué les conglomérats du QueraU, qui! a cteervés- sous des roches porphyriques, de ceux que M. WeisS avait radranues au Cantal *^ : or, ceux-ci sont positivement ceux que je nomme conglomérats trachytiques. Pendant mon voyage etï Auvergne, oii j'avais commencé à distinguer les conglomérats trachytiques-, f ai reconnu positivement, soit dans les monts Dor, seît dans le Cantal, que ceux qui se rapprochent le plus-des montagnes de trachy te en pkce, sont lés plusgrossiers ; ils renferment des firagmens bien distincts de ces roches^, cequiprouveas6«s<^remeiit qu'ils sont postérieurs. Les conglomérats fms ne ferment que des collines très-basses, ou bien remplissent le fend des vattëet oirils s'étendent souvent à' de grandes distancïssr Jk renfermaftt des bois opalisés comme dans tous* le& autres d^ts titachjrti*ques connus, et la présence de ces débris orgatoiqfues me parait
Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne , 149. Geàgnostiachê Beobachtungen 9 tom. II j pag. 395. ' Vèherden Trapp IPàrphir, pâg. i4i
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Incompàtifale avec l'idée qu'ils sont infi^ears an trachyte. D'après tous ces détails > je ne pms croire l'opinioii de M. de Montlomv fondée } il serait d'ailknrs bien sîngnlier <7pe , d'après des rapports aussi nombreux entre l'Auvei^ne e\ lonHes les autres iocatités connues par les dépots trachy tiKjoes , il s'y présentât d^ circonetaoces i» ékSgnées de tontes eeBea qui eut été ob^ servées. Je pense qu'il y a ici quelqnes erreurs (kssks observatiÎQDS^ et je crois esx apercevoir la cause dans la confi^ion qii'on a &iie de diverse» codies sons le mène nom cm dfeins la même £bri)Aaikm, En efi^t, on aceonfoudasons le même nemt le tra*cliyte proprement dit el les laves feldspathiques qui reeourvréAt les flancs des n^mt^^^nes^ on a> par ccMiséquent ^ pétmi ces deux dépôts dans ]» même fi^reoMion ^ et on y a même joinc le ba-^ sal^« D'aprè& cela > il ét^ «npossible qo^on né commit pas l'er^ reiH* que j^ crois recoimaître J^ ; car fes.laves feidspachiqtiM et le basaji;e reposent eu plosieavs points sur les eongfemémts «ra^ chytiqDflSr et ponceiu^'conMne je Uai observée dans les mont» Dor et dans, le Cantal ^ et eOBW^ grie.
La p^ésencci des mitieraîs d'or^ dan» h^ terrain «tndrytk|mf ^ Minenà d n'est pas eofiore^m^iait particuUei à la Hongrœ^ Lc9 filot»^ aurifèi^es dA. Viklffcmdo^ an Mexique^ qui ont étrf observa par M« de Humboldt> traverseni. les roches tracbytiq^ies^j' et la nKMwàce: même, doat ils. sont rempËs par des sdbsCMrce» ler^ • jfieftsfi^f okse tcovitir^fiséminées une grande ^antité d'ârr> lèut' donne la plus grande analogie avec les d^éts anrtf^res de Konigsberg et de Xdkebanya^ en Hoogrkv Le^ Mt même recueilli par Fichtel^ dans les archives de E^aschau^ sUr Texploitation
orr
" V/mi poUUi^rt^ai^tiif pag» SaSt^Sig et387v
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peu de données que j'ai pu me procurer sur les monts Euga^ neens y nous annoncent la superposition des conglomérats trachy tiques au calcaire du Jura^ et on a même indiqué positivem^it la superposition des roches trachytiques cristallines ^ aux dépôts de cette formation.
Relativement aux matières qui recouvrent le terrain trachytique y les observations de M. de Humboldt et de M. de Buch font voir qu'à Lancerote^ dans les Canaries^ comme à FAntisana^ au Mexique^ ce sont des grès et des calcaires modernes ^ de même qu'en Hongrie ce sont des grès et des calcaires coquil* liers grossiers analogues à ceux des environs de Paris^ et recour verts coiome eux de calcaires à lymnées et planorbes. En Auvergne y le terrain de trachyte est recouvert par des dépots calcaires remplis de lymnées^ de planorbes^ d'hélices^ de paludiues et de coquilles analogues à celles dont M. Brongniart a formé le genre potamide. Peut-être les débris marins dçs plaines de nie-de-France ^ dans les quartiers de Pamplemouse^ de la Poudre-d'Or *, les tufe argilo-calcaires de Ténëriffe^ qui ^^présentent jdes empreintes de végétaux ^ de poissons ^ de coquilles marines, sont*ils encore superposés aux tradby tes de ces contrées.
On voit, d'après ces comparaisons, que sous une foule de rapports minéralogiques et géologiques , les terrains trachy ti-: ques de Hongrie, quoiqu'en général plus compliqua que ne paraissent l'être ceux qui ont été jusquici décrits, ont cependant avec tous des analogies frappantes, en sorte que les con<clusions générales auxquelles l'observation d'un groupe quel^
annoncé comme appartenant très-probablement au congiomërat trachytique ponceux.
* Bory-Saini-Yincent 9 Voyage aux. lies de l'Afrique , tom» i , pag. 207. .
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conque peut conduire^ se trouvent ëgalement applicables à tous les autres»
§ XII. C0(^7SInaÊRATI0NS GéNÉRAI^l» SUR LA PLACE QCTE JJB l«t* RAIN DE TRACHYTE OCCUPE DANS L^RDRE MES POttUfATTONS MINIÉRALES.
Nous avons cherche jusqu'ici à faire connaître uniquement les faîts que prdseote le terrain trachy tique de la Hongrie, à les coordonner efntre eux d'après l'ensemble des observations que nous avons pu recueilRr , et à les comparer avec ceun des aisttres contrées oh ces terrains ont pu être ëgalcmen* ëtudiës. Nous avons constamment ëvite de nous livrer à aucune discussion systématique, afin de parvenir à des rësukaris positifs, înéejpendans de tontes les opinions qcS pourront se succcklw en gck^o^e. Mais lorsqu'on a réuni un certain nombre de Êdts iju'on peut regaa-der comme incontestables , lorsque» a introduit quelques données nouvelles dans la science, il est important d'en discuter avec soin les conséqnaiees immé(£a«es, pour reconnaître jusque quel point elles affermissent cm modifient les rfïéories adoptées , ou quelles sont les opimons oouwUes auxquelles elles conduisent C'est sous ce point de vue que nous allons mainitenant examiner les consé(|eiettoes*^àe6 fiâts que nous avons réunis, en cherchant, d'une part, k place que le lerxatn tpadiytiqQÇ p^rak devoir occuper dans l^^rdro des foMoaiions minérales, eï en discutant de Fautre spn origine iaploi pw>* bable. - - -^.
Po.«on ...e . S°"* ^^ '^P°'^^ dfi la place que ces temins occuj^enl dans If • terrains Pordie dcs formatious, peut-être n'en est-il pas de rigpurfiUr et tertiaires, scmeot fixc, Tpaaac|ue^ par leur natogeyib.seiBntrjtt âtw nae-
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pendans de tous les autres. Cependant leur situation dans les différentes parties du globe, où l'on a pu j'usqulci les observer, annonce qu'ils appartiennent à une ëpoque assez prfcenteé Nous avons vu qu'ils reposent en Hongrie, comme au Mexique , sur un terrain de* siënite et grunstein porphyrique ; qu'en Auveirgne, c'est aussi sur un terrain analogue qu'ils se prësentent. De là , on peut d^ soupçonner qu'ils sont postérieurs aux terrains de transition ; mais les observations qw ont éié faites dans le Sîebengebîrge, sur les bords du Rhin, mettent cette conclu^on tout-à-fait hors de doute, puisque le trachyte s'élève aurdessus des grauwackes qui constituent les contrées environnantes. Les observations qu'on a recueillies dans lès monts Etiganéeus, les positions diverses des conglom^érats trachytiques en Hongrie , semblent même annoncer une époque encore plus moderne de formation , et la superposition de tout le terrain trachyticpe aux derniers dépôts des formations secondaires ; mais c'est là l'âge rdatif le plus nouveau qu'on puisse attribuer à ce terraiQ« Toutes les observations indiquent qu'il est recouvert dians tous les lieux par des dépôts qui appartiennent aux formations ter* tiaires. Ainsi, en Auvergne, ce sont des calcaires remplis do lymnées, de planorbes, dliéKces, etc., qu'on trouve au-dessus de lui ; aqx îles Canaries, au Mexique, M. de Buch et M. de Humboldt ont observé des grès et des calcaires modernes audessus des dépôts trachytiques ; enfin les observations que j'ai recueilCes en Hongrie présentent encore des faits phis knpoptans, puisqu'on voit clairement les débris de trachyte recouverts par les dépôts de grès àtigmtes ou molasses, qui, comme nous l'avons démontré , chap. IV , coœtituent les premières assises des terrdns tertiaires. Ainsi, le terrain traehytique parait ^étre fermé avant les dernières catastrophes , dont lé
m^mmmtmmm^mmm
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été faites jusqu'ici n'ont indique la moindre trace de leur mélange; mais on les voit quelquefois se rapprocher latéralement^ et dans ce cas ce sont les roches trachytiques ou leurs conglomérats qui couvrent les dépôts secondaires : la superposition inverse ne s'est jamais présentée^
Une des circonstances qui méritent le plus de fixer l'atten- Analogie appa-
^ ^ * *- ^ rente det dcn»
tiôn^ c'est qu'il existe une assez grande analogie entre certaines s^"^roches du terrain irachy tique, et quelques-unes de celles qu'on trouve dans la série des terrains secondaires. Ainsi, le perlite rétinique de la Hongrie, qui appartient au terrain de trachyte, présente tous les caractères, toutes les modifications des rétinites simples ou porphyriques ( Pechstein et Pechstein Porphyr, Wemer) du Tribischthal près de Meissen, en Saxe, de Mohom près de Freyberg, de Planitz près de Zwickau, de l'ile d'Arran en Ecosse*, etdeGrantola sur le lac Majeur **, qui se trouvent les uns entre le grès rouge et la siénite, et les autres an milieu du grès même. D'un autre coté^ lès porphyres trachytiques qui ^ dans la Hongrie^ se trouvent entre le trachyte et le perlite , ont une très-grande analogie avec les porphyres à base de feldspath compacte^ qui accompagnent les rétinites dans les diflférens lieux que je viens de citer. Diverses variétés de porphyre molaire ressemblent souvent^ à s'y méprendre^ aux ro-
* Voyei, pour cette dernière localité, Jameson^s System of Mineral(^y ^ l8i6, tom. ï, pag. 379.^
** On sera peut-être ëtoimë de voir figurer ici les rétinites de Grantola panm les roches des terrains secondaires ; car M. Fleuriau de Bellevue, et dc^ puis , Dolomieu ^ ont adopté à leur égard l'opinion d'une origine ignée. Mais ayant visité cette localité il y a quelques années , je me suis assuré que ces roches se trouventtxnnme » par exemple y celles de Planitz , en Saxe, au milieu mtmedes grès qui reposent sur le calcaire de traniition, V. chep. XX^pg.589»
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tertiaires^ qu'ils rattachent chacun à la série des i^oches dont ils proviennent. Us sont en effet l'un et l'autre recouverts par des ^mas considérables de sables^ plus ou moins mélangés de parties terreuses^ et dont la présence du lignite forme un des principaux caractères. Il n'y a plus alors seulement correspondance^ mais continuité du même dépôt ; ces sables sont identiquement les mêmes > soit qu'ils s'appuient sur les conglomérats trachy tiques^ soit qu'ils terminent la masse des nagelflues. Ils se mélangent de part et d'autre , à leur jonction , avec les premiers dépôts qu'ils sont venus recouvrir j de part et d'autre, ils renferment des coquilles marines plus ou moins nombreuses dans l^ir partie extérieure^ et sont recouverts par des dépôts qui se rapportent au calcaire grossier parisien. Ces dernières considérations viennent à l'appui de celles qui nous ont conduit à reconnsatre les deux séries correspondantes de terrains^ et achèvent de fixer les idées sur la place du terrain trachytique dans l'ordre des focmations»
XIH. ORIGINE DES TERRAINS TRACHYTIQUES
Sous le rapport de l'origine, les observations des naturalistes sur les terrains trachytiques ont donné lieu à des opinions bien distinctes. L'illustre chef de l'école de Freyberg , et avec lui beaucoup d'hommes d'un très-grand mérite^ les ont considérés comme entièrement £(>rmés par l'eau. Dolomieu, au contraire^ et presque tous les géologues français^ SpaUanzani^ et tous les naturalistes italiens^ Fichtel^ Hamilton^ etc.^ les ont regardés comme essentiellement produits par le feu. Cette dernière opi- Wfffx est admise attjpuvd'hui par la plupart des géologues^ et elle compta ^a sa &y6ar un grand nombre de savans distmgués^
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des dî(fërens de formation. On peut concevoir qu'un terrain est forme' sous les eaux par cristallisation ou par dépôt mécanique , ou bien qu'il est le résultat d'une ^ecuon de matières ramollies ou fondues , des entrailles de la terre, ou enfin qu'il est à la fois compose de produits de ces deux genres. Ce dernier mode de formation , qui peut-être même n'est applicable à aucun terrain connu , ne peut , en aucune manière , être soupçonne' dans le terrain de trachyte, parce que tous le produits sont tellement enchaînés les uns aux autres , qu'il est impossible d'admettre une origine quelconque pour l'une des roches, sans l'appliquer à toutes celles qui l'accompagnent.
Les données qu'on peut rassembler relativement à chacune des deux hypothèses possibles , peuvent être rapportées à trois types principaux, auxquels se rattachent diverses observations positives ou négatives.
1^ Les données fournies par des analogies minéralogiques de roches.
2^ Les données fournies par les masses subordonnées ou adventives.
S'' Les données fournies par la disposition et la forme des grandes masses.
Hypothèse rieptunienne.
En examinant franchement les données qui peuvent conduire à l'idée d'une formation par l'eau, on est forcé de convenir qu'à une époque reculée, où les élémens, propres à la solution du problème, étaient moins nombreux qu'aujourd'hui, Wemer et son école ont eu des raisons très*plausibles pour douter de l'origine ignée et admettre de préférence l'origine nepttmienne,
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Qu'on prenne isolement certains faits observas dans les terrains irachytîques pour les comparer à ce qui existe dans diverses formations minérales, il devient presque impossible de ne pas conclure que toute la masse de ce terrain est d'une origine toutà-fàît différente de celle des roches qu'on reiicontre dans les volcans évîdiens.
Analogie des 1^ ToT des anologics Tnihérdlogwues de roches, on trouve
trachyfes corn- «i i • . • * • :^ i_l
pactes et du les pius grailids rapports entre cwtames variétés de roches de des iicnîteV Pépoquedes trachytes, et les porphyres qui appartiennent à la formation de siénîte et porphyre j Fânalogîe est quelquefois telle, que M. Esmarck et M. Becker, tous deux pénétrés de l'idée d'une origine aqueuse, ne les ont, en aucune manière , distinguées, et que Fichtel, tout- à - faît volcaniste, les a également confondues. Or, le terrain de siénite et por|)hyre renferme des couches de quarz, de calcaire, de micaschiste, qui excluent l'idée d^une origine analogue à celle des produits volcaniques. Analogie du Certaines variétés de porphyres trachy tiques et de porphyres diy^tuur'dir niolaîres, par leur pâte feldspathîque , plus ou moins siliceuse, ïî*re ct^dL^w- ^® couleur claire, parfaitement compacte et pure, par les nomphyre» anciens, j^^çux crîstaux dc quarz qu'elles présentent , par l'absence totale de l'amphibole et du pyroxène, ressemblent d'une mamère frappante aux véritables porphyres qui se trouvent avec des siénites, des amphibolites, des schistes argileux, des calcaires, des quarz, des roches arénacées quarzeuses. Au contraire, aucun des volcans actifs , des volcans éteints évidens * ^ aucupe des
* fentenda par volcans Aeînts évIdcns, ceux qui pr&entent encore des cratères parfaitement distincts , que personne ne peut révoqtier en doute • autour desquels on troure dès Goaiantfi de laves bien caractérisa qui ont ooulé
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laves dont on connaît les époques , ne présentent des roches qui aient avec celles-cî la moindre analogie.
L'abondance des matières siliceuses , soit des cristaux de i^ygu^ros quarz^ soit du jaspe et du silex corne, non pas comme subs- ""«uses, tances accidentelles, mais comme partie constituante des roches, l'aspect terreux de certaines variétés, donnent à ces produits la plus grande ressemblance avec les porphyres argileux, les brèches porphyroïdes ( argilophyre, mimophyrey Brong. ; ihonporpJiyr y ihonstein, thonstein porphyr ^ Wemer) des terrains secondaires , et les distinguent totalement des produits évidemment volcaniques.
Certaines roches vitreuses du terrain trachy tique ressem- ^n^^î^ju blent , à s'y méprendrç , aux rétinites simple et porphyrique P^J^'Jfni^ê,*^" {pechstein eipechsteinporphyr) du Tribischthal , de Planitz, de Grantola , de Pile d'Arran, qui , dans tous ces lieux , font partie du terrain de grès rouge ( Rothliegende ), ou au moins s'y rattachent essentielleihent. Ce sont, de part et d'autre, les mêmes caractères physiques et chimiques, la cassure parfaitement conchoïde, l'éclat vitreux gras/ le boursoufflement et la fusibilité en émail blanc, buUeux, par l'action du feu. Dans l'une comme dans l'autre , il existe des cristaux de feldspath lâmelleux, nacré et même vitreux, des cristaux de quarz, des grenats ; enfin , on découvre dans les deux roches les passages bien
sur les flancs des montagnes , ou descendu dans les vallées , où l^nr masse repose sur les caillons, roulés que les eaux avaient anciennement apportés. On peut citer comme exemple le Puy de Nugère y le Puy de la Vache ^ le Puy Pariouy etc., en Âuvei^e, prés de Qermont , ou la Gropenne de Mont^ Pezaty dans le Yivarais , où la lave qui a coulé dans le ùmà 3e la vdlée actuelle, est du véritable basalte prismatique*
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âtkiies par le roulis des eaux. Ces roches sont donc d^orîgine neptunienne^ et il devient probable que leurs analogues dans le terrain trachytïque ont eu une origine semblable. Mais les roches trachy tiques que nous avons citées sont intimement liées avec toutes celles qui se trouvent dans le même terrain, et tellement ^ qu'il est impossible d'attribuer à l'une d'elles une origine quelconque sans l'admettre également pour toutes les autres : donc toute la masse du terrain trachy tique est d'origine ûeptunienne. Cette conclusion se trouve considérablement reû-*forcée par la présence des minerais aurifères ,^ par l'absence de cratères et de tout indice de courans.
n me semble que, d'après ces données , le raisonnement se trouve parfaitement établi, et qu'on ne peut s'^empêcher de rendre justice à la sagacité du savant <:élèbre qui a posé les bases de^la saine géologie^ et qui a soutenu constamment l'origine neptunienne de toutes les roches qu'il rangeait sous la dénomi-^ nation de formation trappéenne. Voyons maintenant quelles sont les données qui conduisent à une opinion contraire.
Hypothèse ignée^
. PotTR parvetiîr à établir les rapports préce^dens, nous avons choisi des variétés particulières de roches trachy tiques , et nous avoins éloigné les autres pour les subordonner aux conclusions auxquelles les premières- devaient conduire. Il est bien permis tle rassembler de la même manière les données qui ont été négligées, de chercher les conclusions auxquelles elles conduisent,. «t d'y subordonner ensuite tout le reste. C'est en procédant am^ qu'on parvient à des résultats tout-à-fait opposés aux précédensr.
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les mieux reconnus ^ et jamais on n'a observe de passages semblables dans les roches vitreuses qui se lient à la formation de grès rouge. De plus> les ponces^ dont on n'a jamais trouve aucune trace dans aucun terrain dont Forigine aqueuse n'ait pas die' contestée., se trouvent, au contraire, très -abondamment parmi les produits des volcans actife. On sait que dans diverses éruptions , le Vésuve a rejeté une grande quantité de ponces } les Volcans de l'Islande en ont immensément fourni ; et la far meuse éruption sous-marine de 1783 en a produit une grande quantité, qui nageaient sur l'eau et étaient portées par les vents sur les plages voisines *. L'éruption qui a eu lieu à l'île de Sumbawa, le 11 mai 1815 , a rejeté de même une immense quantité de ponces et de scories ; la surface de l'Océan , entre Sumbawa et Célèbes , en était couverte , et elles y formaient des iles flottantes de plusieurs milles de long *\ Ces globules vitro-lithoïdes , compactes ou striés du centre à Analogie des
la circonférence , qui se trouvent en si grande abondance au aeJ «yec ceux
globules litboH»
des ayec ceux
dei obsidiennes
milieu des roches vitreuses du terrain trachytîque , ont la plus *'en côuîées
et des verre»
artificiel».
* Bibliothèque britannique. Janvier i8i5«
** Annales de physique et chimie , tom. il, i8i6, pag. 5qi, Je ne veux citer que les époques des volcans évidens , que personne ne peut révoquer en doute. Je ne tarirais pas en exemples si je voulais prendre les faits nombreux offerts par les pays où se trouvent encore des volcans actifs qui attestent l'origine ignée de beaucoup de produits plus anciens; mais je sais que Ton prétend que ces volcans , que Ton ne peut contester, n'ont d'autre rapport avec les roches qui les entourent, que de s'être ouverts au milieu d'elles postérieurement à leur formation par Teau* Les exemples que je pourrais citer n'auraient dès lors aucune valeur auprès des géologues neptuniens , puis^'ib rentreraient dans l'ordre des faits que nous voulons parvenir à expliquer.
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aux terrains trachytîques plus de ressemblance avec les dépôts volcaniques qu'avec ceux! d'origine neptunienne^ Les scories. les mieux caractérisées^ et quelquefois allongées Diiposmon de»
.. ^ , • . « scories y comme
et torses comme celles des volcans modernes^ se trouvent à la dansiesToicam. surface du terrain, précisément comme elles se présentent à la surface des courans de laves. Les montagnes trachytiques sont entourées de tous côtés par des débris de scories et de ponces , précisément comme les montagnes volcaniques. Aucun de ces phénomènes ne se présente autour des montagnes d'une origine neplunienne.
La forme des laontagnes , leur isolement par nature de ro- Forme comqoe ches^ le rapprochement des masses les plus différentes par leur bûe des m^u^ nature, leur entassement irr^ulier, l'élévation subite de quel- ^^^ ques montagnes de nature particulière, soit sur les flancs de celles qui sont composées différemment, soit au milieu même des plaines, sont des phénomènes qui annoncent diverses .formations locales, indépendantes les unes des autres, et qui s'ac^ cordent bien plus avec, les «phénomènes connus tles volcans qu'avec les circonstances qu'on observe dans les formations ^étrangères à ces grandes catastrophes de la nature '^. .
* le ne parle pas ici de l'absence de stratification dans les trachytes , parce qu'on l'observe paiement dans un assez grand nombre d'autres roches , comme, par exemple , dans les granités, les porpbyres, les. serpei^tiues, etc. Je ne parle pas non plus de la présence du pyiK>xène^ parce qu'^e n'est pas assez générale; et que si cette substance présente ici des caractères semblables à ceux qu'elle offre dans les volcans, il n'est pas sans exemple qu'elle en présente aussi de semblables dans des roches intercallées dans le gneiss, qui ne peuvent en con-séquence èjkre regardais comme d'origine analogue & celle des produits, yolr caniqpes.
Je puis d'autant plus facilement n^Uger ces iedts f qui peuvent être con{
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Conclusion; D'après cet ensemble de feîts, on se irouye nainrellement porld à regarda les roches- du terrain trachytîque que nous avons citées^ comme formées de la même manière que leurs analogues dans les volcans évidens. Or , ces roches se trouvent tellement liëes avec tontes celles qui existent dans le même ter*rain , quelque différentes qu'elles puissent étre^ qu'il est impos-* sible d'attribuer à l'une d'elles une origine quelconque, sans Fadmetti'e pour toutes les autres : donc toute la masse du terrain trachydqae est d'origine ignëe. Cette -ûonclosion, tirée de la nature des roches, se trouve considérablement appuyée par la nouvelle analogie du terrain trachy tique avec les terrains volcaniques, que l'on déduit de l'absence des roehes de quarg^ de calcaires, etc., par la forme des montagne, leur entassement confus, et par la disposition des matières scofifiées ou poreuses autour d'elles.
Voilà donc deux opinions bien diâ^r^tes , appuyées l'une et Tauire sur des Ênts bien- constata, et qui, prises chacune iscdë*' mtent, paraissent avoir un certain degré de vraisemblance* Il n'est pas étonnant qu'il y ait eu scission entre les naturalistes à cet égard : il fiit peut-être un temps oii les deux hypothèses avaient le même d^ré de probabilité ; peut-êtrie en viendrs-t-il un autre où de nouvelles dcmnées rétabliront encore la baUnice» Mais dans l'état actuel de la science, la probabilité ^ uiOQnte$tablement en faveur de l'hypothèse ignée : c'est ce ^pie aqhs allons maintenant prouver, en calculant les valeurs rriiKtÂm de chacune des données que nous avons eoiployées*
** ' ' ■■"■ I >i iiijini| I iigi I itjii II 1 1 i#wf»f|wpiwp>r
que eeitx que f aï rassemblés conduisent ëvideûmient à adttetbt^Vit»-
|ine igaée dans les tracby tei(^
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Comparaison des données apportées à V appui de chaque
hypothèse.
1^ Relativement aux analogies tirées des rocJieSj il e$t clair Rocbes compaque les probabilité sont en raison du nombre des roches que "dunsTokaor Ton peut apporter en faveur de Fune ou de Pautre hypothèse. ab^nd!ntll!"que Or, la masse des porphyres trachytiques et des porphyres mo- "iSaw pîil" laires , oii se pr&ente le plus grand nombre de roches analogues nepûW à celles des terrains neptuniens^ est très-petite relativement à la masse des tracbytes et des perlites^ qui pr^entent à chaque pas des roches comparables à celles des terrains volcaniques. De plus, les variâtes de porphyre trachy tique ou de porphyre molaire, qui sont comparables , par leur compacité, aux diverses sortes de porphyres des terrains neptuniens, forment encore la partie la moins considérable de ces masses ^ les autres présentent des caractères incertains,' et quelquessmes même, quoique liëes intimement à la. masse gënërale , présentent di^à des caractères* de volcanîcité. Les roches vitreuses comparables à celles du Tribischthal, sont paiement en très-petit nombre, et les parties de ces mêmes roches qui renferment des cristaux de quarz et de grenats, sont des raretés, très-importantes, sans doute, k citer, mais qui ne peuvent nullement servir de base à une théorie.
En général, dans la Hongrie, je ne puis estimer tout au plus h somme des roches qui fournissent des données en laveur de l'hypothèse neptunienne, qu'à ^is de la masse totale du ter^ rain trachy tique; tandis que la somme des produits qui, par leurs caractères , sont en Êiveur de Phypothèse ignée , me parait devoir être estimée à y 12* Le reste se compose de roches insh-
TeRItAlN TKACBTnQtTE. Origine; 557
ignée est aussî à la probabiBtë neptunienne dans^ le rapport de 6 à 1. On sent facilemeni que ce ne sont là que des approximations bien vagues j maïs nous avons vu que, dans Fëtat de la science y nous ne connaissons des porphyres trachy tiques et des porphyres molaires que dans la Hongrie ; partout ailleurs , on n'a observa que des (fachytes et des perlites. Or, partout comme en Hongrie, la plus grande partie des variétés de ces deux roches présentent de l'analogie avec les produits volcaniques; il n'y en a qu'un nombre infiniment petit qui soient comparables aux produits neptuniens ; tout le reste est incerrtain, et ne ressemble à rien dé ce qu'on connaît dans les diverses formations. U résulte de là que la probabilité de 6 à 1 que nous avons établie pour la Hongrie,, est infiniment trop faible relativement aux terrains trachy tiques des autres contrées. Concluons donc que sous le rapport de la nature des roches, l'hy-^ pothèse d'une origine ignée est beaucoup plus probable que celle d'une origine neptunienne»
2^ Sous le rapport des masses subordonnées, ïa présence teiminenî»
J • J> j 1 J ^ jr » . d»o^ne•ef^olK
deS nunes dor na pas le degré dunportance quon pourrait Teniquedau^
soupçonner au premier abord : car le terrain de trachy te, dans'racï^ytiqoe»»!!^ Fhy pothèse d'une origine ignée, a pris naissance, en Hongrie ^^^^ comme au Mexique, au milieu d'un terrain rempli lui-même de minerais argentifères et aurifères^ La présence de ces minerais au nv'lieu des roches trachytiques est donc une suite néces- Sfdre de leur existence dans les terrains inférieurs qui ont été travaillés par les feux souterrains^ Il est bien remarquable à cet égard que dans l'Auvergne, sur les bords du Rhin, dans les monts Euganéens , le terraiù trachy tique ne renferme pas plus de minerais de cette espèce que les roches sur lesquelles il re-'
aurilèrefir
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ooas conoaisaoïis bien les produits se sont développés dans de» terrains d^ourvus de métaux ^« De plus ^ il serait fort singulier que les layes^ même les plus ancieimesj renfermassent des filons^ puisque leur formation est postérieure, non-seulement aux trachytes, mais encore aux dépôts les plus modernes de nos continens, et qu'ils appartimment ainsi à une époque oii il ne se fbnne nulle part y à notre connaissance , de dépôts métallifères du genre de ceux qui nous occupent '^^
Il r^ulte de là que la présence des minerais d'or dans la for* ^^^^^^ mation trachytique donne un très-&ible poids à l'opinion d'une »«j«^j» ^*'«^origine n^unienne. U n'en est pas de même, à beaucoup près, Jf,^'!^^^^ des données correspondantes, qui conduisent à l'opinion d'une ^^ «^««raî*' origine ignée : aucune observation ne peut en afl&iblir la force. L'absence des couches de quarz, de calcaire, de schbte argileux , des roches arénacées , etc. , est aussi constante dans tous
* Cependant y parmi les roches en fraginens qu'on trouve entassées les unes sur les autres à k Somma , il existe des roches amphyboliques qui renferment âek^^ne (i^ombsidAu^)) il ne serait pas ^ionuant cpi'on trouvât aussi da ploiilb parmi lo Uvist qui sool aertîes de qes terrains.
^ Je ne iparlefai point id des mines d'or ou de mercure, qui <>nt 4xi cit^ fomme se trouvant dans les ternains volcaniques. On sait que Strabon a indique^ \ 111e Jbchia^ des minerais d'or qui ont ëtë exploités par les Siracuaaina et par les Erètreêy avant et après les catastrophes volcaniques connues qui ont . désolé cette tle. On en a conclu que ces matières métalliques- étaient enïupporl avec les produits des volcans. On sait aussi que Hacquet (Journal de physique^ ton» xsVi)^ a «e^tfdé k mine d'dr de Nagy-^Ag , en. Tranajrlvanîe ^ oonune se trouvant dans le cratère mime d'un volcan. Mais il est clair queces faits me se T^[l|potteAt pas «ù ttiÉraîiis voloaniques moderaes j tout semUe indiquer «K conteiift qu^ K rupp^swljau lieBwm detrachyte}d«sortequ'iUnepe«« vent servir Ici de preuve^
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' P^^z^/E^ii/^072/(>s indices volcaniques peuvent avo^^ Les traces des
ces par le temps et par suite des d^radations subites ou succès- counns penvent sives qui ont eu lieu à la sur&ce du. globe. On a des preuves en eOacées. effet que les laves se décomposent avec plus ou moins de facilite^ suivant leur nature^ et qu'il n'y a que les matières tout-à-Êdt vitrifiées qui^ comme l'a observé Spallanzani ^^ résistent presque indéfiniment à la décomposition. On sait que le ¥ésuve^ dans ses grands intervalles de repos ^ était couvert, de maisons et de végétation; sans doute alors les traces volcaniques étaient bien moins évidentes qu'aujourd'hui; or^ si l'intervalle de deux ou trois aèdes a suffi pour modifier tant -soit peu les traces de la volcanicité, que doit-il être arrivé dans ces antiques formations ignées qui remontent au-delà de toutes les traditions? On voit aussi dans plusieurs points de l'Auvergne et du Yivarais y que les courans évidens ont été morcelés de diverses manières : pourquoi les courans de trachytes, qui sont encore plus an-* ciens ^ n'àuraient-ils p^is été totalement effîicés^ sans qu'on puisse aujourd'hui les reconnaître?
T Supposition. On peut supposer aussi qu'il n'y a jamais eu ^^^^l*^^'' de cratères ni de courans visibles. Où sont en effet les cratères *^^**^'!î ?^,^''''"
rans yinbles.
qui ont vomi toutes ces îles donf^ connaît les époques d'apparition dans l'Archipel grec, dans les Açores, etc.? Ils se trouvent au fond des mers> où ils sont comblés par les matières mêmes qu'ils ont rejetées ^ et par des de'brisxie toute espèce. £st*il donc d'une absolue nécessité que xlans les formations trachy tiques les cratères soient autrement placés ^ et ne peuvent-ils pas être aussi ensevelis sous les immenses débris de scories et de ponces qui couvrent le pied de ces montagnes?
^i^i— pf«
* Voyage dansleç Deux-^iciles ^ tpm. Il » pag» 262, T» III. 71
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. U n'existe pas de courans ; mai&sl la bouche ignmmiB qui a Fe^etë tontes ce» matières s'est ouverte au milieu d'une plaine^ comment aura^t-^il pu se former des couraus comparables à ceux de nos volcans modernes ^ dont les laves peuvent rouler sur les pentes des montagnes ou suivre les vallées ? Il est évident que les matières n^nites en fusion pâteuse^ comme les laves que nous voyons se former sous nos yeux , arrivant sur no soi uni a leur sortie du cratère^ s'amoncdleront les unes sur les autres, et formeront des dômes d'autant plus élevés^ que la base pourra en être plus considérable, et que la conabtance pâteuse sera plus grande. Les indices de coulées consisteront alors en quelques replis résultans de l'affaissement de la masse sur eUe-méme^ et précisément analogues à ceux qu'on observe dans les masses tracby tiques. Dans ce cas hypothétique, le cratère sera entière* ment caché, et la masse volcanique sera , en quelque sorte, qtt'on me permette cette comparaison , comme un diampi* gnon dont la queue se prcdon^erait jusqu'au foyer même d'où la matière en fosion serait sortie.
B. Conjectures relatives à V opinion cTune origine neptu-^
ni&fme.
Telles sont les conjectures principales qu^on peut Êdre, à ce cju'il me semble, relativement à l'absence des cratères et des courans ; voyons maintenant ^ en adoptant l'hypothèse d'une origine neptunienne y comment on pourrait tenter d'expliquer la forme des montagnes, leur isolement par nature de roches, leur entassement irrégulier, et leur élévation subite dans c^r» taines parties* ^tTes'^^ÎSr 1'* Supposition. On peut concevon- que la forme aussi bien £Xi^i^ T^e la disposition générale des montagnes de tracbyte est le ré-
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sultat de la dégradation des masses dans rintervalle des siècles qui se sont écoula depuis leur formation. L'action évome et le mouvement des eaux^ dans les . grandes catastrophes générales ou partielles^' qui ontbouleyersé le globe, et dont les traces se représentent à chaque pas^ ont pu évidemment coi^r^rmopceler le terrain de mille manières. Icir> on reproduira les preuves que nous avons cit^ cirdessus à Fappui de la dégradation des cratères et des courans^ et on pourra en apporter une multî-» tude d'autres prises dsms toutes les formations ^ et à l'évidence desquelles il est impossible de se refuser. Cependant il est plus facile de concevoir dans cette hypothèse des ruptures de mon- La dispoiiiion tagnes^ des d^radations^ des bouleversemens de difiérens gen- » m^v^i res , que de «e rendre raison de cet entassement ^de buttes umémccause. coniques, dont souvent chacune est composée d'une roche particulière, et qui, tantôt, se joignent :simplemeot par leur pied; tantôt sont adossées , groupées les unes sur les autres. Mais sans entrer dans cette nouvelle discussion, il est clair que si, dans ceiiehypo* l'hypothèse neptunienne, les masses ont pu éxre morcelées, dé- q|f,^4,'^mL'nt chirées par l'action des eaux, les cratères et les conrans ont pu di!!*cut1res°, être efi&cés par les mêmes causes. La même conjecture est ap«- j^'^p^rôbf^ulés'. plicable à l'tme comme à l'autre hypothèse , et il en résulte qu'elle n'influe en rien sur leurs probabilités^relatives^Jeremar*querai pourtant qu'en admettant une d^adation postérieure par les eaux, on expliquerait en entier, dans l'hypotlièse ignée, la disparition des cratères et des courans, tandis qu'on a peine à concevoir de cette même -manière , dans l'hypoûièse neptu*nienne, l'isolement des montagnes par nature de roches, et le genre remarquable de groupement qu'elles affectent. Il r^uhe de là que la probabilité semblerait pencher en Êiveur de l'orir gine ignée.
la^crfsum^^ 2* Supposition. La difficulté d'expliquer rentassemenl des desmoniagnes. montagues^ IcuF îsoleinént par nature de roches dans l'hypothèse des dégradations par Feau , peut conduire à supposer que cette disposition générale des trachy tes est le résultat de la cristallisation, des matières dissoutes dans les grandes masses liquides qui ont couvert^ à une certaine époque^ toute la surÊice du globe. En partant des phénomènes de la cristallisation dans les petites expériences de nos laboratoires , on pourrait imaginer dés circonstances qui auraient déterminé çà et là, dans ces immenses solutions , des précipitatijons subites et simultanées de diverses substances cristallines, qui^ en s'agrégeant immé^ diatement entre elles, auraient formé des montagnes plus ou moins considérables. Dans certains cas^ dirait-ooy led<ûrcons* tances pouvaient être telles, qu'il n'ait pu se former qu'une seule montagne, que le liquide en se retirant a laissée isolée au milieu de la plaine^ C'est ainsi que dans nos laboratoires nous forçons toute une solution à se cristalliser en masse au milieu du vase, lorsque, à l'exception d'un point, nous avons enduit toutes les parois d'un corps gras. Dans d'autres cas , au con* traire i il se sera formé plusieurs montagnes contemporaines et successives, tantôt assez distinctes, tantôt groupées et empiétant les unes sur les antres. *
peudefoude- Mais cu examinau^ de plus près cette hypothèse, on recon^ ""bypoth^^e? uait bientôt qu'elle est très-peu fondée. H est physiquement inn possible que dans ces immenses solutions , les matières aient pu se réunir en une seule masse , on en plusieurs isolées et indépendantes les unes des autres, sans recouvrir aussi toutes les parois du vaste bassin qui les renfermait. Les montagnes de trachy te sont non-seulement plus élevées ( au moins en Hongrie ) que toutes celles qui les environnent, mais elles dépassent
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souvent de beaucoup celles mêmes qui se trouvent à une très' grande distance. U en résulte que le liquide où cette cristallisation aurait pu s'opérer> devait couvrir un espace immense : ainsi en Hongrie^ par exemple^ le liquide^ pour baigner le Rlakberg> qui s'élève à 1200 mètres, devait s'ëiendre non -seulement depuis le centre des Karpathes jusqu'aux montagnes de la Croatie, mais encore se prolonger indéfiniment au même niveau par les immenses ouvertures que les chaînes laissent entre elles. Or, en le supposant même resserré dans la Hongrie par des chaînes continues, qui auraient été démantelées par la suite des temps > il est impossiMe de concevoir physiquement que toutes ces matières cristallines *trachy tiques se soient accumulées seulement en cinq groupes, dans la partie septentrionale du pays, sans qu'il en existe aucune trace dans toutes les plaines du sud et dans les montagnes du sudK)uest. Hiaudrait admettre que cette masse liquide n'était pas également chargée de matière dissoute dans les différens points de son étendue; ou^ ce qui revient au même^ il fallait, dans les différens points où se sont formés les dépôts, que la solution fût plus dense que dans tout autre, ce qui est absurde ,. d'après les lois de l'hydrostatique : la den*^ site peut être plus grande à la profondeur qu'à la surface ; mais dans une même couche liquide, elle est nécessairement partout égale, quelle que soit son étendue.
. Cette dernière supposition est donc inadmissible , et ne peut, Eiie ne peot en conséquence , balancer celle que nous avons établie ( la 2^ qui pronvem supposiuon du 1 cas ), pour taire concevoir comment d se «i ^^ courans pourrait qu'il n'y eût jamais eu de cratères visibles ni de cou- limait visibid. rans distincts. Celle-ci se trouve dans l'ordre des- choses physiquement possibles , et si nous n'avons pu encore en trouver d'exemples évidens dans la nature, au moins n'est-il pas ab-
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accidentelle des minerais d'or n'en donnent à Thypothèse nep* tunienneé Donc Forigine ignëe estt encoire plus probable que l!origine neptunienne*.
5'' Enfin>. relatiTcaient à la foroMb et h la diapQsiûi;m des mon^ tagnes de trachyte^ nous avoos vu que l'absence dies cratères et des couranSj, en admettant une origine ign^^ pouvait être plw facilement expliquée par des dégradations postérieures > que la disposition générale des montagnes ne pouvait être conçue par les mêmes causes > en admettant primitivement une ori^ne n^p^ tunienne. De même» nous avc«is vu que dans l'hypothèse d'une origine ignée, il est physiquenaent possible qu'il n'y ait jamais eu de cratères visibles ni de oourans distincts > tandis que dans l'hypothèse neptunienne , il est absurde de supposer que la forme et l'isolement des montagnes par nature de roches soient le r^ltat d'une cristallisation en grand. On, est donc encore conduit sous ces rapports à reconnaître que l'origine ignée est plus probable que l'origine neptunienne^
D'après ces longues discussions, dans lesquelles j'ai été forcé d'entrer, il est évident que, dans l'état actuel de la science, l'hypothèse de l'origine ignée du terrain de trachyte est beaucoup plus probable que l'hypothèse de l'origine neptunienne. C'est nécessairement Fopinion à laquelle doivent se ranger tous les géologues, tant qu'il n'existera pas d'autres faits que ceux, d^à très-nombreux , que nous connaissons,
$ XIV. DIOTINCTION ENTRE LES TERRAINS DE TRACHYTE ET I4ES TERRAINS DE LAVES. — MODE DE FORMATION DU TRA- CHYTE. — REFLEXIONS PARTICULIÈRES.
Lei produits trachytiques ne
Si le terrain de trachyte, d*après toutes le» probabilités, pa- dîîiSîS'i
* nom de hnu
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D'après ces réflexions ^ il me semble qu'il serait aussi peu philosophique de confondre les roches du terrain de trachyte, les basaltes et les produits des volcans ëvîdens , sous le nom de laves, que de rëunîr les masses composées de fragmens plus ou moins roules^ plus ou moins altères, qui se présentent dans diverses époques de formation, sous la dénomination vague de brèches, de poudingues ou de masses d'alluvion.
^Mais si le terrain trachy tique, qui est très-probablement dV Mode de forrigine ignée , n'est pas formé à la manière des terrains volcani- lerrain ques modernes, quel est donc le mode de formation qui lui est propre ? C'est ce que nous ignorons complètement. Il est plus facile de découvrir que tel ou tel terrain n'a pu être formé d'une telle ou telle manière, que de reconnaître le véritable mode de formation qui lui est propre. Probablement nous n'aurons^'encore de long^temps, sur la manière dont les montagnes de trachyte ont été formées, que de pures conjectures, comme, par exemple, celle que nous avons établie pag. 561, pour faire voir la possibilité qu'il n'y ait jamais eu de cratères ni de courans visibles. Il semblerait effectivement, d'après l'ensemble des faits que présentent les grandes masses trachytiques et les iles volca-^ niques sous-marines, que les montagnes de trachyte de diverses sortes soient des résultats d'éjections extrêmement considéra-« blés, dont la masse serait restée sous forme de dôme, au-dessus même de l'ouverture par laquelle elle serait sortie. Mais on conçoit que ce n'est ici qu'une pure hypothèse, à laquelle on ne doit pas accorder plus de valeur qu'elle n'en comporte réellement dans l'état actuel de la science. C'est au temps à nous éclairer sur ces grands phénomènes de la nature.
Ce qui paraît assez clair, c'est que ce terrain d'origine ignée s» fomution est de formation sous-marine. L'existence des volcans sous-ma-
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estdae au remaniement des produits ignés par les eaux. Il est "^
évident que toutes ces ponces^ broyëes, décomposées^ ont été charriées }usqa'au milieu des plaines^ et que ces lits alternatifs de matières plus ou nioins grossières , de matières fines et terreuses , se sont déposées sous les eau^L. Les cailloux évidemment roulés^ les débris organiques y en sont des preuves incontestables; enfin ^ le degré de compacité^ d'homogénéité^ que prend successivement la pâle de ces conglomérats^ le prouvent encore d'une autre manière^ et conduisent même à penser que tous ces matériaux^ à force d'être divisés^ ont fini|par être remis en solution
U ne Êiudrait pourtant pas comparer les coofîlomérats tra- Ces congiomé-
l\f JJ- rais renferment
çhy tiques avec les conglomérats de diverses sortes que nous «m doute rencontrons dans diverses classes de terrains. En général, les matières conglomérats sont composés de débris détachés des roches en diatement place , roulés et transportés ensuite de différentes manières. Mais> bien qu'il y ait dans le$ conglomérats trachy tiques des blocs et des firagmens arrachés évidemment aux masses de roches en place :^ il est bien possible que la plus grande partie n'ait jamais fait immédiatement corps avec les montagnes que nous trouvons aujourd'hui. On sait que dans les éruptions volcaniques il y a toujours une quantité plus ou moins considérable de matières scoriacées > de rapilli, de ponces^ de cendres volcaniques tout-à-fait incohérentes , qui sont lancées à des distances plus ou moins grandes^ et couvrent souvent des espaces considérables. Il arrive quelquefois que ces matîèrçs se réunis- cet fragmenj sent immé()iatement en retombant , et forment des collines ou quciquef^w des montagnes plus ou moins élevées. Tel est le cas du Monte^ài^ZtinZxi NuQifAs près de Puzzol, qui se forma en 1538^^ après deux ans IL'ore pîleûL de tremblemens de terre presque continuels; il y eut une sî-
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tôt former des montagnes à part, taptôt se trouver mëlangëes #
avec les produits sdides. Mais ces matières incohérentes ont été évidemment remaniëes par les eaux dans un grand nombre de lieux > altérées, décomposées, transportées et déposées de diffé* rentes manières dans les plaines qui entourent les groupes de montagnes , à la formations desquelles elles se rattachent. ' Quant aux pierres d'alun , leur formation, an n^ilieu des porphyres, qui résulte de la décomposition des pOnces, est encore Fonnation dct un phénomène sur lequel on ne peut avoir que des conjectureK ^^^ Il est évident que Pacide sulfurique y a été introduit , et a pu se combiner avec Falumine et la potasse qui se trouvaient natu^ Tellement dans les produits trachytiques. Mais de quelle m»» nière cet acide y est-il survenu? a-t*-il existé au milieu de ces débris, des solâttares comme, celles que nous voyons encore ea Italie , où la combustion journalière du soufre donne lieu à là fonnation de dîfférens sulfates? On sait que ces émanations sulrfureuses attaquent journellement les matières volcaniques; qu'il s'y forme divers produits , parmi lesquels on trouve de Falmt et des matières alunifères en plus ou moins grande quantité ,qui ont donné lieu à des exploitations quelquefois assez lucra-^ tives ^ Mais en Hongrie, a«s^ bien qu'à Tol£i, dans les État^ Romains , il n'existe aueune trace conservée de semblables phé-^ nomènes , et on serait même tenté sur place d'en rejeter entièrement l'idée. Cependant les observations qu e Fichtel a recueillies à la montagne de Budos, en Transylvanie, tome II, page 510,
* FbyeM ^ à cet ëgardl, la belle description de k Sdi&tare de Pnzzole, par M.Breûlak»
( Voyais lithologique dans la Campanie^ tom. ii , 6^) J
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serait pprlë ii les assimiler aux porphyresiiles terrains de tran-!-' iSiiioQ ou ides tercains ^coodâtres^ - qud y seioa^ ittmtés Jke$ )apr- ' carences aotuidles^sout d'origiiie iiëptfiftii.é0De«7CM doivent dqus neii:dro exIivéfBeimQiit/jdrpQo^c^^ opinions que nons poavpns scnmr. mvci Ijodginç ide dîvei^ea masn ses miiiërales,quine nous Offrent pas de dpunëesftssez/cottplèies ni assez posidves. :La comaissance àûs porphyres tnchyiiffues et molaires iious eobd«ut à beaucoup 4e^saopçons sûr >dififéreae groupes dont nous avions cru ^jusqulid -avèir ilâs idées assM neues. , . : , . .:.
«L'Aude que nous avons MtedciS'dîiîf^reqtesroofaôSiqaî^toSri»^
tent dans les terrains trafcbytîquciJ de k Hongrie , oou$ bcm^ùi^ "^"^'^fXTencore à conclure que la plupart -des oaraoièresniiioQràflo-q^'Wpouîdî»-
, ... ,-. lingucr les pro-
gJMfues qu'on avait donnes jusqu'acu' pour^distinguer dans 4es duusign^s.
collections les produits ignés des< produits ^eptuniens^ .sopt
. absolument insigmfian$« Si la teipte «sombre >- i^àppeté, la po**
Tositë ^ etc. y peuvent avec raistm: être regard^e$ comme des im
tlices dV>rigin& ignée > Ifabsemce de o^ caractères n€^ peut en
aucune manière conduire à des idées contraires, puisque existe
des roches dans le terrain de %rachy|te qui présentent des cou-^
leiu-s claires, une parÊiite^compacitë,.tous les caractères dnfia
qU'On observe danS'les produits neptunîens. L'absence des cr^
tau:& dequarz, regardée comme un- des caraotèresdes^ produits
ignés, ne signifie plus tien , puisque les fîorphyres traeli^tîques
et molaires en sont rerapKs > c|û^il y en a* jusque rdans le perfite>
et que le tra<ihy te hii^méme n'en est pas exempt. La présence
du quarz dans 4e ^raiéhyte 'se manifeste au Puy-Baladou , en
Auvergne j et quelques roches du Kamptschatka , qui, du reète,
ont tous les caractères du trachyte, renferment des cristaux de
quarz parfaitement distincts. La présence du fer titane, qu'on
CHAPITRE Vt
1 ÀNT de roches difiërentes ont été confondues parfois soûs le Gonsidéradoos nom de basalte; tant de différences se présentent encore tous u^diauiiertoirfti les jours dans les collections sur les échantillons que Vaù y reur contre, qu'il semble être nécessaire, avant tout, de chercher à définir ce que nous comprendrons Ici sous les dénominations de basalte et de terrain basaltique. Helatîvement à la détermination du basalte, les principales difficultés tiennent a la ressemblance de ces roches avec les grûnstêin compactes de divers âges, et à celle qu'elles ont avec certaines variétés de trachyte. En effet, quelle que soit Tattention que Ton mette à étudier les variétés compactes de ces diverses roches, il est très-dîi&cile de les distinguer, si on ne possède pas tous les genres de passages qu'elles offrent Tune et l'autre à des variétés mieux caractérisées ; et malheureusement les circonstances sont telles dans la nature , qu^l est souvent impossible de recueillir ces modifications dans le même lieu, et que, par conséquent, il reste tdujours un certain degré d'incertitude. Il est bien vrai que des yeux exercés distinguent assez souvent ces roches tes unes des autres ; mais que d'erreurs peuvent êlre commises, lorsqu'on est obligé de s'en rapporter à ce tact particulier que peut donner l'habitude , et sur tequel les opinions que chacun apporte dans les sciences
prendre tous les caractères de la roche noire qui nous occupe. Toutes ces variâtes se présentent sur le môme bloc , et dès lors il n'est plus possible de douter que ce soit partout les mêmes ëlemens, qui seulement sont plus ou moins distincts. Ainsi k roche noire est très-probablement une roche feldspathique mélangée d'amphibole ; c'est ^ en conséquence^ une varie'të compacte de l'espèce de roche désignée par les Allemands sous le nom de Griinstein, et dont une partie se trouve dans la diabase de M. Brongniart ( Diorite, Haûy ), l'autre dans les trappites de M. Brongniart , ou lès aphanites de M. Haûy.
C'est uniquement par des observations du même genre qu'on Pariespasiiito peut parvenir, dans quelques cas, à déterminer la nature du ba- "** *****^"*** Salte avec un grand degré de probabilité. En effet , on reconnaît dans quelques localités, dont la plus anciennement connue est le mont Meisner, en Hesse, mais dont on a découvert de sem-^ blables dans la haute Auvergne, près de Saint-Flour, dans le Vivarais, dans le Languedoc, la Provence, etc., on reconnaît > dis- je, avec le basalte, des roches où les élémens principaux sont très-distincts. Ces roches ont au premier abord, et surtout dans quelques-unes de leurs variétés, une certaine analogie avec les siénites ; mais l'amphibole est ici remplacée par le pyroxène noir, en cristaux bien distincts. Wemer avait^ dans le principe, confondu ces roches avec les gninstein, et la plupart des géologues de son école ont depuis coùservé cette idée ; mais en France, on en a fait, avec raison, une espèce particulière, qui se trouve décrite sous le nom de mimose^ dans la classification de M. Brongniart, et que M. Haûy a nommée depuis DolériteK
■* Ces deu» expreMons , qui ont la même signification ^ so^t tirées ae c^ que
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nombre de localitës , on ne rencontre uniquement que des variëtës cx>mpacies ^ oii il est rigoureusement impossible , dans l'état actuel de la science^ de distinguer^ par quelque caractère que ce soit ^ si la matière noire dissëminëe est du pytoxène ou de l'amphibole ; la chose est d'autant plus difficile , qu'il est tfès-GommuUt quoiqu'on en ait dit> de ttouTer de l'amphibole en erisuux dans le vrai basalte , et qu'il n'est pas trèsrrare de trouver du pyrozène dans le véritable grunstein«
Pour distinguer ces roches en pareil cas ^ il faut recourir à^^'J^gî^l^j' rdtade des circonstantes envirounantes. Les roches de couleor ^"^""^r noire qui se trouvent en couches distinctes au milieu des ter* nân^ primitifs , an milieu dos grauwackes ou dans les grès houiUers et les grèfe ruines, ne peuvent être confondues avec des roches plus ou moins analogues mintfraiogiquement ^ qni forment des filons plus ou moins puissafrs au miSeu de divers terrains; des plateaux au sommet des itiontagnês^ oh elles repo- Beax sur différentes espèces de rOches^ et sont recouvertes par des sables ; des buttes isolées au milieu des plaines , ou enfin des masses alkmgées qui occupent le fond des vallées^ Ce sont les premières qu'on est en droit de regarder comme des gfiios^ tein, et touteslles autres peuvent être considérées comme Ôè^ basaltes. Les premières passent souvent par toutes les nuanees à des rodies feldspathîqueâ 'grenues ou eompttctesf^ et quelque-- £ûîs même h des roches quarzeuses ^ et ne présentent nulle part aucune matière oh l'on puisse reconnaitre les caractères sco:riac^. Au contraire ^ les autres présentent généralement les mêmes caractères dans toute T^endue d!'une même masse • ou du moins leurs variations ne sont jamais de nature à pouvoir fiiire mécQBiiakrf la roche ;» od ne vKJÎt patf de passa^ aux ro* cbes environnantes^ et dans beaucoun de cas on les^ trouve ac-
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le gruDStein^ là couleur noire ou grise y est plus intense, et tfôffre jamais une teinte verte qu'il est bien rare qu'on ne dëcouvre pas dans le grunstein f soit en l'examinant en masse y soit en le réduisant en poussière. La ténacité du basalte est aussi très-difFërente de celle du grunstein , dont les variétës les plus noires , et par conséquent les plus trompeuses , sont en général assez faciles à casser, et souvent fragmentaires ; la surface des fragmens est souvent couverte d'une matière ochreuse d'une teinte particulière.
Un caractère qui jusqu'ici parait assez bon pour distinguer ^jjj^* pJJIT les vrais basaltes, est la présence 3e l'olivine {Péridot granu-- ^^^ lifbrmey Haûy.), qui ne manque, à ma connaissance, dans aucun basalte , quoiqu'elle puisse y être plus ou moins rare , et qui, au contraire, ne se trouve, ni dans les grunstein ^ m dans les trachytes. Mais c'est la seule substance disséminée qu'on puisse regarder comme caractéristique ; car toutes les J^^^SSk autres qu'on a indiquées sont absolument insignifiantes. Ainsi, ^^^^L la présence du pyroxène n'est pas un caractère certain , puis- '^^^î^* que cette substance se présente aussi dans le griînstein de différens terrains, et dans les trachytes^ La présence du fer titane n'est pas plus caractéristique pour la basalte que le pyroxène ; car cette substance se retrouve partout dans lés granités , les siénites^ les grunstein granitoïdes et les grunstein compactes. M. Robiquet l'a reconnu par analyse jusque dans les oxydes de fer terreux* Enfin, l'absence de l'amphibole^ qu'on avait regardée comme un caractère pour distinguer le basalte , est encore insignifiante ^ car , loin de dire que le basalte est privé 4'amphibole, je serais porté à dire qu'il en renferme toujours. £n effet , je n'ai jamais visité une masse basaltique , soit en France, soit en Allemagne, soit en Hongrie; je n'ai jamais
nature.
Le terraiii basaltique se présente de diverses manières dans commeni et la nature. Tantôt il forme des montagnes coniques plus ou moins s^e°(bn^7a elevëes , qui se trouvent isolëes au milieu des plaines ^ à de grandes distances de toutes les roches de même genre, et n'ayant aucune connexion apparente avec rien de ce qui les entoure. Tantôt il se trouve en filons puissans , ou dike j qui traversent diverses sortes de terrains, et qui se prolongent quelquefois à de grandes distances. Ailleurs, les roches du terrain basaltique forment des plateaux plus ou moins étendus au sommet des montagnes, oii elles reposent sur toute espèce de roches, depuis les plus anciennes jusqu'aux plus modernes. Enfin , on trouve le basalte, parfaitement caractérisé, sous la forme de courans bien évidens, qui occupent le fond des vallées actuelles, et que l'on peut suivre, en remontant, jusqu'aux cratères d'où ils sont sortis ; ils reposent sur les cailloux roulés qui recouvrent l'ancien lit du ruisseau. Le plus bel exemple de cette disposition, est la masse de basalte compacte prismatique qui occupe le fond de la vallée de Montpezat, dans le Vivarais, et que l'on suit jusqu'à la montagne nommée Gravenne-'de'' Montpezat^ dont les flancs sont couverts de scories , et dont le sommet présente encore les restes évidens d'un cratère; c'est un des points les plus importans sous le rapport de l'origine des basaltes. Mais peut-être serait-il plus philosophique de ne pas comprendre les roches qui se trouvent ainsi placées dans le terrain basaltique, et de les ranger plutôt dans les terrains de laves, dont elles ont tous les caractères *
* Voyez ^ pag. Soi, SoS» la définition que fai donnée des terrains de layes, et la différence frappante qui existe entre ces terrains modernes et les autres formations ignées.
Hongrie^ j'ai reconnu que le basalte était tout au plus appliqué sur le trachyte^ et toujours au pied ou sur les flancs des monta* gnes qui en sont formées; le plus souvent même il en est séparé par les conglomérats trachytiques ou ponceux, ou même par les molasses. Mais il y a plus^ comme je l'ai déjà fait remarquer^ c'est que dans les lieux oiiles masses trachytiques se sont développées sur une grande échelle^ on ne trouve que des lambeaux peu considérables de basalte; et réciproquement^ lorsque le terrain basaltique est extràmement développé^ il n'existe que peu^ ou même point du tout , de trachyte. Ce grand phénomène se présente d'une manière frappante en France; car ce n'est ni au
. centre des monts Dor, ni au centre du Cantal^ qu'il faut chercher les grandes formations de basalte; on n'en trouve que des lami)eaux autour des masses trachytiques : c'est dans le Forez, dans le Velay et le Vivarais qu'elles se trouvent développées sur une très-grande échelle; et dans toutes ces provinces, le trachyte est extrêmement rare , ou même tout- à-fait nul, La
. même observation peut être faîte dans l'Allemagne occidentale ; le Siebengebirge est trachy tique, et les grandes masses basaltiques se trouvent dans le Rhôngebirge, qui en est fort éloigné. De même, en Hongrie, le basalte est extrêmement rare partbut oîi le terrain trachytique est très-développé , et c'est loin des trachytes, dans les plaines du comitat de Vesaprim, et surtout sur les bords du lac Balaton , qu'on trouve des masses de basalte considérables. D'après tous ces faits, il me paraît impossible de trouver*aucun rapprochement entre ce? terrains , et si quelques auteurs lesôttt confondus, c'est uniquement parce qu'on n'a considéré le trachytetjue sbtas des rapports purement minéralogiques. On a en effet confondu sous ce nom jusqu'à des laves des Tblcaus actuels ; on n'a' pâs établi de différence entre
ft
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faut s'en rapporter > sous peine de confondre entre eux les faits les plus diffërens* Or , dans la série des faits positifs que je viens de présenter, il me semble qu'il y a deux sections bien distinctes; Pune comprend les trachytes et leurs conglomérats, dont les circonstances particulières annoncent des remaniemens par les eaux, qui ont exigé un certain laps de temps; l'autre comprend le basalte et les phonolites qui les recouvrent, ainsi que les conglomérats ou tu& basaltiques, qui sont encore le résultat du remanieotent de ces deux roches et de toutes leurs variétés par les eaux.
D'après toute cette discussion, il me semble que, d'une part, le terrain basaltique est parfaitement séparé du terrain trachy* tique, et appartient à une époque de formation plus moderne, ou plutôt qui en est tout-à-fait indépendante. Le terrain trachytique parait, par sa position, antérieur aux terrains tertiaires, page 510, et le terrain basaltique, au contraire, paraît se rattacher à cette époque , où même être postérieur à quelques-uns des dépots qui s'y sont formés, «et surtout k la molasse. D'ailleurïi, dans la comparaisqp des roches que présentent les deux terrains, il y a en général de si grandes différences, comme nous l'avons déjà vu pag. 301, qu'il est absolument impossible de jamais peu* ser aies réunir; il faut bien qu'il y ait eu de part et d'autre des circonstances différentes pour avoir donné naissance à des productions qui, sous tant de- rapports, sont si éloignées les unes des autres.
Le terrain basaltique est beaucoup moins répandu en Hongrie aen^ue da que les terrains trachy tiques. 11 n'en existe que quelques lam-^^H^^Ï^ beaux dans la contrée de Schemnitz, tome T", pag. 243, 357 , 361 et 504, et la masse la plus remarquable est celle du Cal varienberg, qui est isolée au milieu du bassin , au bord duquel se
qui indiquent autant de formations partielles qui n'ont aucune connexion entre elles. Il n'est pas moins remarquable que ce scHt précisément au milieu des plaines ou des collines de sable, en gênerai très-basses , loin de toutes les hautes montagnes de roches solides, que se trouvent les masses les plus considérables de ces terrains. Telle est , en effet , la position des masses basaltiques des environs de Somos-'Ujfalu , dans la partie septentrionale du comitat de Hevès , aussi bien que celles du lac Balaton et des plaines de Sag. Relativement à ces deux dei^ nières, on ne peut même manquer d'être frappe de la manière dont elles sont placées au sud et au nord des montagnes de sables et de calcaire qui s'élèvent entre les plaines de Balaton et celles de Raab. Celte disposition devient surtout remarquable, lorsqu'on considère qu'elle se présente souvent , et qu'en général c'est au bord des plaines, ou sur les pentes des grandes vallées , que se trouvent les dépôts basaltiques , et particulièrement ceux qui forment des buttes isolées. Elle est très-importante sous les rapports théoriques, et surtout dans l'hypothèse d'une origine ignée, qui, comme nous le ferons voir, est extrêmement prob^lc.
11 est, je crois, nécessaire, quelle que soit l'opinion qu'on Db «ncBon dcf veuille adopter relativement à l'origine de ces roches, de bienbirtinetenpi»distingUer les buttes basaltiques qui s'élèvent isolément dans les plaines, des dépôts basaltiques qui se trouvent comme par lambeaux sur le flanc des montagnes, ou sous la forme de pU* teaux k leur sommet. Ces manières d'être, si éloignées l'une de l'autre, indiquent nécessairement des circonstances différentes ^ dans la formation. Ces différences se font sentir surtout, dans le cas oti l'on adopte l'hypothèse d'une origine ignée. En effet, les plateaux basaltiques présentent plus ou moins les carac-
teiai.
plateaux se trouvent au sommet des collines qui environnent les plaines , où ils forment des couches horizontales plus ou moins i^tendues^ et où ils reposent distinctement sur diverses sortes de terrains ; on les voit le plus souvent sur les molasses , comme dans la contrite de Balaton^ tom. 11^ pag. 458^ 465, 484 à 491; dans celle de Somos - Ujfalu , pages 42 et 49; a Saint-Kerest , dans la contrée de Schemnitz, tom. I, page 504 ; et à Acsa, dans les montagnes de Cserhat , pag. 543, oii la molasse est mélangée de matières scoriacées , et en même temps coquillières. On les voit aussi dans la contrée de Balaton, sur des dépôts aréuacés qui paraissent appartenir au grès rouge, tom. II , pag. 492 , et peut-être sur le calcaire magnésifère, pag. 491; on en trouve également sur le trachyte, comme à Kieshûbel, près de Schemnitz , tome. I, page 361, [et sur les conglomérats de porphyre molaire , comme à Magospart ^ pag. 243. Enfin, on doit d'autant moins confondre en Hongrie ces dépôts entre eux, que chacun d'eux présente en général des caractères particuliers. Ceux qui se trouvent en. buttes isolées, comme les battes de Salgô et de Medve, celles de Somlô et de Sag, plusieurs de celles des plaines de Tapolcza, dans la contrée de Balaton, la masse basaltique de Szuszanovecz, dans le Banat, présentent une grande quantité de matières scoriacées qui sont intercalées , ou plutôt qui font corps av€C la masse des basaltes compactes, auxquels elles passent par toutes les nuances. Je ne connais en Hongrie d'exception k cette règle que dans la masse basaltique du Calvarienberg de Schemnitz, où l'on ne trouve uniquement que du basalte compacte. Au contraire^ dans les plateaux ou les lambeaux basaltiques, je ne connais en général que du basalte compacte, ou un peu celluleux, ou bien quelques blocs de matière scoriacée, épars à la surface du ter-. T. ijif 75
TBRBAIN BASALTIQUE. Basalte oompacte. 595
port^ q«e ceux des buttes de Sag et de Soml6^ ainsi que ceux du {ilateau de Vindoruya-Szôllôs , torae II, pages 440, 445, 458 j on y dtkiouvre d'abord une très-graaçle quantité de très-petits cristaux de feldspath, qu'on ne reconnaît en général qu'à leur éclat , qui dcmnent à la cassure un caractère particulier, et en quelque sorte subsaccaroîde, H est à croire que ce sont de semblables cristaux accumulés les uns sur les autres, mais beau* coup plus: petits, invisibles même avec de fortes loupes, qui .constituent la pâte feldspathique, extrêmement abondante, que pr^ntent ces basaltes. Elle est telle, qu'en regardant une esquille mince de ces roches avec une loupe forte, entre une vive -lumière et l'œil^ on ne voit qu'une matière transparente, blanche, qui seulement renferme çà et là quelques petits points noirs. Aussi ces basaltes sont-ils plutôt gris que noirs, et donnent-ils au chalumeau un bouton d'émail presque blanc; dans .quelques points même , la masse ^t encore plus épurée , le .feldspath se présente en cristaux bien distincts, assez gros^ entremêlés, et la matière nmre se trouve réunie çà et là en petits pelotons entre ces cristaux.
Au milieu de ces basaltes^ éminemment feldspathiques^ on ^^^^,1'^*' trouve, en quelques points, des parties ou la masse est beau- aiw'SîSée* coup plus foncée en couleur , qui renferment une grande quantité de matière noire disséminée y et 4|ui offrent tous les '.caractères des basaltes qu'on fwicontre le plus communément. Cette circonstance conduit à soupçonner que dans tous les ba- .saltes, la base essentielle est du felidçpath > plus ou moins ma^ que par la matière noire qui s'y trouve disséminée ^assez uniformément, sous la forme d'une poussière plus ou moins abondante. En effet, dans presque tous les basaltes compactes ncirsr, en apparence très-homogènes, que j'ai recueillis en Hongrie^
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(ftielqùefoîs des indices de pièces séparées grenues, comme les
basaltes du Galvarienberg de Schemnitz. Ces derniers sont très-
tenaces^ trà<;- difficiles à casser régulièrement ; les autres , au
contraire , se cassent assez fedlement et aussi régulièrement * * "^
qu'on le désire. Lès basaltes ternes y ou à^na éclat terreux ^ ont '
ordinairement la cassure unic^ à moins qu'ils ne renferment
quelques substances cristallines disséminées, qui en interrom*
peut la continuité, ou qu'ils ne soient un peu altérés par leur
exposition à l'air.
Les basaltes compactes que j'ai observés en Hongrie renfer- ^"î2nS?«**' ment plusieurs substances disséminées, qu'on ne rencontre pas aussi abondamment dans les autres variétés Je ces roches, où d'ailleurs elles présentent ordinairement des caractères difFé* renSâ luBfeldspath s'y trouve souvent en petits cristaux minces, en*criSî!!L qui se distinguent surtout par leur éclat dans les variétés d'ub noir mat ; il y a peu de basaltes qui en soient privés ; mais cèk ^ cristaux sont le plus souvent si petits, quW n'y Êiit au premier moment aucune attention, et qu'on ne les distingue bien qu'avec la loupe, ou dans les parties un peu altérées, oii ces cristaux se trouvent à l'état de kaolin. Cependant , dans quelques localités, ces cristaux atteignent une demi-ligne ou une ligne de diamètre^ mais il arrive encore qu'on ne distingué pas leur nature au premier instant, parce qu'étant très-transparens, ils laissent apercevoir à travers leur masse la teinte noire de la roclie qui les renferme, qu'on les croit alors de couleur ndire, et que par suite, on les éprend pouç de l'amphibole ofu du pyroxène. Telle est, par exemple, la circonstance qô'on observe dans les basaltes de Kieshûbel, près de Schemnitz* Mais le feldspath se Feiip»th«r présente en Hongrie au milieu des basaltes d'une manière plus évidrabte 5 il se trouve en nids qui ont jusqu'à la grosseur d'une
nidt»
^^ . aéfiUME PJLR aRDRi: geoju^giqce.
Qoix^ dras les basaltes de 5om6s^E.ô et du Sàlgo : Jl ^est alors trèsrlameHeux ^ le plus souvent en lames courbas, de sorte que la masse prësente une structure testaoée^ trèsnâîstiocte ; quelquefois c'est une structure iibreuse , à grosses, fibres convergeâtes Ters le centre. lia couleur est blanche ou verdàtre^^ et l'ëdat toujours un peu nacre. Quelquefois ces nids feldspathi- ^es, surtout lorsqu'ils sent d'un peut volume^ se trouvent entoures d'une matière verdâtre^jvitnuse^ qui semblerait avoir ëtë fondue ; dans quelques cas , ces nids de feldspath présentent uneiStructure greaue, et on croit y recopnaitre de& petits grains de quarz^ si bien qu'il semblerait que. œ sont wtant de fcagmens de gpanite «iveloppés dans la masse basakîqse. Eofin^ on Ycût aussi ^ «t surtout au Salga^ la matière même du basalte iur ^r^e par très - petites veines au milieu des nids felds* patbiques ; quelquefois même le centre de ces nids est une ma--- 'j Uère frise très^pprochante du basalte j et <sriblëe de pores. H pardt dans ce cas assez évident que ces matières ne sont, paa des fnigmens enveloppés^ mais qu'elles sont seidement le résultat d'une eleaion de parties^ en vertu de laquelle. le feldspath qui forme la ))ase principale de la rocbe> s'est cristallisé ii.|)artf On observe à peu près ia même chose d^Jis les basaltes de U nmntffgœ de «Somlo ; le feldspath a cristalUsé dans difiërens points d'une imanière assez nette ^ et les cristaux i groupés conlusément entre eux ^ entremélésiavec la matière noire qui colore la roche , donnent à jces nids une structure i^nitoïde ^ assez caractérisée pour qu'aiu pnenier moment on puisse croire que ce sont des fi?agmens de granité enveloppés. AttfùiMff. JJ-amphïbole se présente aussi assez constamment dans les bftankes oompades de Hongrie; mais on ne l'observe ordinairement qu'en petits crisuux^ ique l'on distiogueseul^ment à l'éclat
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des cassures longitudinales, ie ne connais cette substance en gros cristaux que dans les basaltes du Salgo.
Jjepyrosfénese pr^nte moins souvent que l'amphibole ea> tpwhït. cristaux reconnaissables^ ou^ .ponrimeiix dire^je nele connaisre'ellenwnt que dans les basaltes' dé Kulâ^, stffr la route' d» Po^. s^, en EsclaTonîe^ dont je dois des ëcbantiUons à l'amUië de* M. Schnster^ professeur de Chimie à Pest. Cette substance s'y» pn^sente en criswux très- gros et très -nombreux, au milieu, d'une pâte dHm noir mat très^dëddé^ et leur présence donne à la roche la plus grande ressemblance avec quelques basaltes^ des frontières de Saxe ec de Bohème.
IjoUtnite se prësenfe attssv dans ton» les basaltes ccaoapactesf oiîtId». que j'ai eu l'occasion de voir; mais- eife y. eet quelquefois assez, rare^ et en général ne s'y trouve qu'en très^eiits grala$; eUe, est ratement d'un' vert clair ^ le'plos souvent d:un veit^jauaâtre^i et ^elquefdis- rot^eâtre» NuUe part je nfai. rencontré de ces » gros nids" d'olivine granulaire:^ conKne. en , pi^ésente le basaltaf de v la Bohème^ et comme on. ea trouve fréquenunenl en France^, dans les basaltes de PAuvei^e, du Yelay et^ daVivarais, Les plus grands nids d^olivîne que j'aie .observés en Hongrie^ sont ceux des basaltes qui forment un plateau; au sommet des mon^ tagnes de là rive gauche de la vaUée de Rapoltz; ils sont de la> grosseur d'une noix , granuleux dans leur intérieur. Partout» ailleurs je n'ai trouvé^ que- de petits grains assez compactes de cette substance^ dissémina <ie loin en loin dans la roche.
y^ii observé aussi- dans plusieurs basaltes compactes de Hon^ grie> et notamment dans ceux de Kiesliubdi^près de Schemnitz, de Somos-Rô, près de Somos-Ujfalu^ dans^le comitat de Hevès et dé Somlô^ dies'petits grains^ d'une maitière^ vitreuse nonre^ très^bre^ d^ua^ëckt métallique,. dont. on trouivce plu^
sieurs exemples dans les montagnes dé la Saxe> mais dont jusquMci on ne connaît pas bien la nature. Plusieurs auteurs regardent encore cette substance comme appartenante à l'olivine ; mais il n'existe pas de caractères positifs sur lesquels on puisse s'appuyer, si ce n'est Tinfusibilité , et au contraire, il en existe un grand nombre qui peuvent conduire à la Êiire considérer comme une substance particulière ; l'éclat vitreux gras que ces grains présentent, cette continuité de parties dans toute leur masse, etc., me porteraient plutôt, si je pouvais avoir une opinion fixe à leur égard, à les considérer comme du zircon. rer oxyduié. \j^fer oxyduléest aussi, à ce qu'il paraît , très-abondant dans les basaltes , et c'est à lui qu'on peut attribuer l'attraction magnétique et le magnétisme polaire que présentent la plupart de ces roches. Mais cette substance y est rarement visible à l'œil nu; elle est disséminée en très-petits grains, comme une poussière fine, qu'on reconnaît quelquefois', avec une Idupe forte, au brillant particulier métallique qu'ils affectent. Ce n^est que dans les tufs basaltiques qu'on la distingue parfaitement.
On trouve encore dans le basalte compacte , mais , à ce qu'il paraît, très-rarement, puisque je n'en ai qu'un seul exemple a Kieshubel, près de Schemnitz, une substance veHe, quelquefois très-foncée, et presque noire, très^tendre, dotice et onctueuse sous la pointe avec laquelle on l'entame, en un mot, qui a tous les caractères qu'on attribue à la stéatite. Cette substance est tantôt disséminée dans toute la masse , et semblerait ^ en être la matière colorante , tantôt en globules qui sont intimement unis avec le reste de la pâte, et qui ne présentent pas de limites bien tranchées.
: Telles sont les substances disséminées que je connais dans les ^asâhes compactes de la Hongrie. Les plus constantes sont roli-*
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YÎne et le feldspath cristallise^ qui se présentent partout d'une manière plus ou moins distincte. Je n'en connais aucune autre ; car je n'ose pas indiquer le fer sulfuré qui se trouve dans les roches basai toïdes de Ober-PuUendorf, puisqu'il me paraît assez douteux que ces roches appartiennent à la formation basaltique. Au reste , la présence de cette substance n'aurait rien d'extraon* dinaire^ puisque^ depuis long-temps^ on a cité des pyrites dans quelques basaltes sur lesquels personne ne conserve aucun doute.
Les basaltes compactes, dans diverses contrées^ renferment Fragmensde assez souvent des iragmens de matières étrangères; j ai cru aussi ^ V^cau premier aperçu, en rencontrer plusieurs fois; mais en les examinant plus attentivement, j'ai toujours reconnu que c^é* taient des accidens particuliers de la roche elle-même, des points où le feldspath s'était formé en cristaux assez gros, entremêlés les uns avec les autres , et entre lesquels se trouvaient de petits amas de la matière noire qui colore la masse de la roche. Ce n'est que dans les basaUes de Kieshûbel que je crois avoir reconnu un fragment assez évident de trachy te micacé ; je l'ai trouvé , non pas précisément dans le basalte compacte , mais dans des masses un peu scoriacées , qui font corps avec lui , et dont la partie extérieure est plus ou moins altérée.
Les basaltes compactes se pi^éseritent en Hongrie sous la structure de» forme de masse sans stratificadôn , de bancs horizontaux , ou usaiiiques. de colonnes prismatiques. Ck)mme basalte sans stratification , oâ peut citer le Calvarienberg de Schemnitz, dont la masse ne pré-^ sente en effet que des divisions irrégulières. Les buttes de Somlo -
et de Sâg, les plateaux de Vindomya - Szôlôs , de Zsid , de Dorog , etc. , peuvent être cités pour les basaltes divisés en assises horizontales plus ou iQoins épaisses. Mais il existe.un plus grand T. III. 76
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tiièè imtk^diatetiiëÉft h cet ëtat ^ 6t don(i où est naturellement fàtvé' à aârîbt»Blr U- unwrw aemeHe à la dëcbAiposidon'. Mais eSt-^ë Itf dii^ëôtitjpbsîtioiii ^ar provoque cette structure tegiàcëe tjtt'oii i^iHtfr^iie^ da^ ces boules, ou nVt-elle fait que la rèndr'ë j^lûisf sefi^l^le i^ Cë$t^r quoi je n- oserais prononcer defiuiti- structa^ t^. ^ëme^; jïiv&s s'il ùkkt dire mon opinion^ je croib que les deuié* pa^drcomp!!!. <!ii'06ns1^ïicé& eiistetitv Pâi vu distinctement, en Auvergne V desprîSznës' de b^Sàlté ëâ dée6tt|>ositioti, prendre cette stt*ucture k ht partie ëxl^rîetfrë , et' le centre , oii rakërauoti ù'aVait* pais encfore pënëtrirf', ëtàît parfaitement coâipadte y sans la nriôîndre apparence db siruëturë seniblablë. Je crois que c'est le cas des batsaUësf en boules qiie j-ài rëbcôntrës çà et là eii Hongrie: TA^is j^'aussi observa, et? pawîculîèrement à Praddleydàns le Vîvarais, des boules de basakë> dbnt le centre, quoique parfaitetëiAettt noir, diir et tëûbëe, offrait dëjà dès ' indices de cette structure, qw, je ci^isydànsëe-c^yest sieull^nent rendue plus sèliiSîblëpar la dëcom^bsidon. J^â sou^çëitme qtt^utl'grabd nom-' brë db boules bai(altiqtiës qu'on i^ÈOdtr^ ëh t&Ht de lîéttS dif^ fëren^ sont atlssi dans le inêttje cas:
* Il est des' circonstances oîl^ la dëtompoisîtîbii^^ |téîi^Htf plusi>««?^^ a^ànt, et où il existe des masses' consîdërablra qiiî-Stf Vrôùvent «renuci. altërëes dattj^ tdute lëttr ëpaissëùrl Tets sbhti les belSsfUës^qui'sbîit sasbëptiblès- de se diviser ett g%îtts| inrfgâ»i\ ifr^gtolië» j « comme déformes' par lifàt^' pf^ssiôù* nfilluëllë, doÉft'lâ^ grosseur v«irie depuis cëlife d'titt pdfe^jùsqù'à^cëllë^u ^kJîtfg; Leifl^ .
cbù£î de iMàrteaii donne stlr ceis i^ôdlÉS'snffitîsoiiVëMtpeiir i^' (Mté ufH bloe a^ëz gt^ eh«un tas de petites bodies incobrë^t rentes; ce sont ces-boUleS^ qui rOulëttt stiUsFlëS'piedâdiI^gëôlo^ gUe eti grir«issattt4eJ5 inontàgùds basaltiques , ^ et le mettent sou^ vêtit en'datoget^ de &irè dës'cbutes^ fêcheuses^ GeB:b«salieB soniii
d'un gris-de-cendre sale , d'un éclat terreux qu'ils n'avaient cer^ tainement pas à leur origine^ comme on le découvre d'ailleurs par leurs passages insensibles jusqu'aux roches encore intactes. Mais s'il est évident qu'ils ont été altérés y la structure à pièces séparées grenues ( Kornige àbgesonderte Stûke) ne parait pas être le. résultat de cette décomposition; elle tient évidemment cvst une ttrac- à la Structure primitive de la roche ^ qiie l'altération n'a Êiit que muei BU par la rendre plus sensible. Les basaltes du Galvarienberg de ,Schem-
d^ompotilion. , ^ i # •
mtz sont surtout propres a démontrer cette assertion ; car on y voit la roche parfaitement intacte^ présenter des indices évî- . dens de cette sorte de structure ^ qui se manifeste ensuite plus distinctement à mesure que les masses se décomposent davantage.Ges indices de structures grossièrement granulaires dans la roche intacte^ sont malheureusement fort rares dans la nature^ et ne;se sont distinctement présentés à moi qu'au Gilvarienberg de Sckemnitz : partout ailleurs^ on reconnaît bien les passages de la, roche altérée jusqu'à la roche intacte, mais la structure disparaît à mesure que la décomposition est moins avancée y et lorsqu'on arrive au basalte non altéré, on ne découvre qu'un tissu parfaitement compacte. Aussi , malgré la démonstration positive que j'avais eue à Schemnitz , ai-je encore été assez sou^ . vent tenté d'attribuer uniquement cette sorte de structure à la décomposition, quoique cependant, en y réfléchissant, je ne puisse parvenir à la concevoir de cette manière. BasaUe macula. U ^rrive souveut , daus la décomposition des basaltes en grandes masses , que toutes les parties ne sont pas altérées de la même manière en même temps, et il eu résulte des portions de basalte plus ou moins étendues qui présentent un nombre . plus ou moips^ cpusidérable de taches d'un gris clair sur un fond un peu plus foncé.. Mais je sois encore porté à croire que
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ce mode patticulier d'altération înëgale tient, comme la de- ^^^ ^^^^^^^ composition en globules irrëguliers , à une structure primitive i« ^{^^[^'j,***"*' de la roche. Au moins est-il certain qu'il existe des basaltes tachetés, quoique parÊiitement intacts, et dans lesquels chaque tache est le résultat d'un jeu d'attraction particulière qui a eu lieu lors de la consolidation de la masse. C'est en effet ce qui a évidemment.lieu dans les basaltes tachetés de la butte de Saint- George, dans la contrée de Balaton, tom, II, pag. 473. Les taches, souvent assez larges, qu'on remarque dans les basaltes un peu poreux qui terminent la partie supérieure de la colonnade de basalte compact, et qui se trouvent entre elles et le» basaltes celluleux , sont évidemment dues à ce que le feldspath y est presque pur. Chaque tache examinée k la loupe , présente une infinité de petits cristaux de feldspath accumulés les uns sur les autres , et entre lesquels on voit à peine quelques petits grains de la matière noire pulvérulente qui colore le reste de la masse. On y remarque une infinité de petits grains d'olivine de couleur rouge , qui donnent à toute la masse une teinte générale rougeàtre. En partant de ces taches, dont l'origine est évir dente, on arrive, par des nuances insensibles , jusqu'à des variétés de basalte compacte , ou même scoriacée, où elles ne se présentent plus que comme dans le basalte maculé ordinaire } on les voit se confondre avec la pâte environnante, dont elles ne se distinguent que par une teinte un peu plus claire ; et on serait tenté, si on les voyait isolées des parties Imcu caractérisées, d'imaginer encore qu'elles sont dues à un premier degré de décomposition. Mais, ici, il n'y a point à se tromper : les variétés les mieux caractérisées font évidemment continuité avec celles qui le sont le moins ; tout fait partie de la même niasse, et dans un même bloc d'une petite dimension , on peut souvent re<»
€ueillîr tous les passages; Ces dupcoaaiBitkcts me porteot k eroîrt^ {fa^en gênerai le basalte maeulë oa tigré est vmer vaviëoë ifaiu-^ sdlDe du basalte ordinaire^ qui est \b résultat des ëlecdonsf de' parties qui ont eu lieu dans la masse Ibits de sa consoKdfitio&r Mais il est possible que dans quelt(^s^ cas la décomposition mette plus nettement h découvert cette espèce' dis dispoiaition qa'on aurait à peine aperçue dans la masse intacte. li ^t pos** sftblé aussi que nons regardions quelquefois comme" altérés des basaltes qui ne le sont; pas réellement^ et ^ datis lesquels Péclat terreux , la texture lâche et* terreuse^ tiennent essentieUement àleur nature.
'îoiiû?'^*'*'^" U arrive, au milieu de toutes lés cîrcon$tances*qm agissent tihtt icrreoie. continuellement sur les roches , que les basakes se trouvent entièrement altérés , soit à leur surface , soir en tbtialîtéi Us' sont réduite en matière tout-à-faît terreuse, souvent susceptible de faire pâle avec Feau , et qui présente tous^ les cararcière* âes argilësi Ce qu'il y a de plus remarquable dans' cette espèce* d'altération, c'est que la couleur noire disparait^en toiialité', etque la matière terreuse devient aussi blanche que si jamais là roche n'avait renfermé de matière colorantfe. Mais* cette altéra^ tion totale dû basalte, qui se présente assez fréquemment dàus* lai: nature, paraît être assez* rare en Hongrie, et jeueiPai jbmaiS' observée que sur de petits fragmens- Pai cru rcttiar^juer qu'elle avait lieu particulièrement danslë cas^ où ces fragmens se trou-^ vaient enfermés, à» l'abri dé Pair, dans dès* matières terreuses* constamment humides ; et, en eflfet, le^ fragmens des mêmes roches, épars à la surface des champs, ne m'om jamaîs'présenté qu'une demi-^altération à leur surface, tandis que ceux' que je retirais de la terre se trouvaient entièrement décomposés, ré^t dutts en une argile d'un jaune grisâtre sale , extrêmement tënr*^
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cire. C'est une cîrconstaace analogue à celle qxie f ai déjà diéé rebtii^meot à la décomposition du ^spe opale , page 502 ^ et à ' celle jque j'ai observée k la œontis^ne de Szanda , relativement à des roches dont }e n'ai pu déterminer exactement la nature i mais qoi se rapportent néce&saîrement au tracbyte on au ba-^ salte. Nulle part je n'ai observé en Hongrie de grandes masse^^ basaltiques entièrement décomposées sur place ^ comme on en rencontre fréquemment dans l'Auvergne, dans le Yélay , dans le Yivarais^ et dont l'altération tient sans doute à des circons-tances d'une autre nature*^
BasaUe cellulaire.
Le basalte cellulaire^ tel que je le conçois ici, n'est qu'une Ccive ymUté sou^variété minéralogique et peu importante dn basalte corn* modifioiiiondifr pacte , dans lequel se trouvent çà et là qudques cavités qni ne compictt^ sont jamais très^nombreoses , et entre lesquelles il existe ton-* joura de grands espaces oii l'on reconnaît tous les caractères du basalte compacte proprement dit ^ avec tontes les substances disséminées qui lui sont propres. Cette sou^variété ne forme jamais, à ma connaissance, de masses à part; elle fait toujours partie des masses de basalte compacte j soit de celles qui se divi^ figgX en couches, soit de celles qui se divisent en colonnes prismatiques. JX i&ut se garder de les confondre avec les basaltes scorioïdes cellulaires que nous allons décrire, auxquels l'épi-^ thète convient beaucoup mieux. Ceux-ci ont leurs cellules beaucoup plus nombreuses , laissant à peine entre elles l'épaisseur nécessaire pour les séparer, ce qui donne à la roche des caractères minéralogiques particuliersr Us constituent des masses distinctes, le plus souvent superposées aux basaltes compactes»
1aX«f*ifs"' I^^s cellules qu'on observe dans les basaltes compactes sont cenuiet. quelquefois vides, à parois lis^s et même brillantes, mais le plus souvent elles sont tapissées ou remplies de diverses substances qui semblent être dues à des infiltrations postérieures à la consolidation de ces roches. Ces substances sont peu nombreuses en Hongrie, car dans tout mon voyage , je n'ai reconnu que les suivantes, qui sont d'ailleurs en très-petite quantité. Arragoniie. L'arragouitc en faisceaux divergens , fixés par la partie la plus étrcMte à un des points de la cavité, s'est présentée à moi dans quelques-unes des cellules des basaltes de Kieshûbel, près de Schemnitz, de Somlô, dans les plaines de Raab, de St.-Georges et de E^apoltz, dans la contrée de Balaton. Les basaltes de Ka-^ Airagoniie poltz m'out oflfert, cu même temps que l'arragonite, du calcaire rrtymer j^çj.j.g|j3j. blanc. Semblable à de la craie, qui remplissait les cellules; phénomène assez remarquable, lorsqu'on considère l'identité que les chimistes reconnaissent jusqu'ici entre l'arragonite et la chaux carbonatée des minéralogistes *.
\i apopTiyllite paraît se trouver aussi dans les basaltes de la Hongrie. J'ai observé en effet dans les basaltes du plateau de Yindomya-Szôllôs , dans la contrée de Balaton , une substance blanche, en très-petits cristaux réguliers, assez distincts, qui présentaient des prismes tétraèdres, droits, rectangulaires, ter-
"■ «^M— ■ I I ■ I I III I — — .^— ^— ■ ■■■ ■■■■— ■— — .fcMi^
^ D est possible qu'il existe une arragoniie crayeuse, et depuis long-temps j'ai conçu cette idée, eu visitant les tufs basaltiques de yer^ison| en Âuvergue. C'est de cette localité, comme on sait, que viennent les plus grandes masses d'arragcmi* te bacillaire qu'on ait encore trouvées, et cette substance forme dans le tuf des filons considérables. Or, j'ai été jadis très-frappé de voir au milieu même de ces filons , et surtout dans leur partie supérieure , de la craie proprement dite , qu'il est impossible de distinguer des véritables craies de nos terrains aecon* d^ires.
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mines par des pyramides à quatre faces rhombes , correspondantes^ par conséquent, aux arrêtes du prisme. Ces cristaux , trop petits pour pouvoir être mesurés, ont toute l'apparence de ceux que M. Haùy rangeait autrefois dans la stilbite , sous le « nom de stilbite dodécaèdre. On trouve dans les mêmes basaltes^ et quelquefois dans les mêmes cavités, une substance fibreuse^ blanche et nacrée , qui peut-être appartient à la même espèce , à moins qu'elle n'apparuenne à la mésotype. Une substance fibreuse, analogue, s'est présentée à moi, en très-petils globules, dans les basaltes de Savoly, près de Fûlek , à l'extrémité nordest du comitat de Nogrâd. On avait aussi indiqué une zéolite fibreuse ( Strahlzeolith ) dans les cellules des basaltes de Kieshîibel; mais je n!ai observé sur les lieux rien autre chose que de l'^rragonite.
La chabasie se trouve quelquefois en très -beaux cristaux chabwîi. dans les basaltes cellulaires de Rieshûbel , dans la contrée de Schemnitz, où elle a déjà été indiquée par M. Zipser ; mais il paraît qu'elle y e&t assez rare ; car, bien que j'aie visité plusieurs fois cette localité, je n^en ai jamais rencontré, et ce n'est que dans la collection de M. Zipser, à Neusohl, que j'ai eu l'occasion d'en voir des échantillons.
La calcédoine se trouve aussi, k ce qu'on assure , en petits ctkWoîne. noyaux dans les basaltes deKieshûbel; maiseUe doit être encore fort rare, car je n'en ai pas aperçu de traces.
\jàjhr carbonate se trouve aussi en globules testacés , qui for- Fer carb«Aat& ment des demi-sphères dans les cellules du basalte; il est tantôt blanchâtre, cristallin, translucide, tantôt jaune d'ocré, et assez semblable au fer hydraté. J'en ai observé dans les basaltes de Sàg et de Somlô, mais c'est surtout dans les roches problématiques de Ober-PuUendorf qu'il se rencontre en plus grande quantiid
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laquelle ils re|ipseQt^ pour qu'où ue puisse guère les regarder cooBxie eu ^tant une ccmtiuuauou; ils paraisseut plutôt se rattacher à la masse des maûères scoriformès qui terminent la iDonfague^ et à laqi^elleils pasM&t par toutes les nuances; ils se trouvent dès lors dans toi cas assez analogue à celui des basaltes de Magospart. G'œt parmi eux que se trouvent ces variétés mat* emleesquû ooms avons dëccites (^dessus^ page 005.
Basalie scorioïde.
Sous le nc»i de basake scoriotde^ je comprends ici àe$ ro- caradèress^ <di€s qui offrent un asseï: grand nombre de mo(ïfi€ation&^ mais ^ "^* qfoi passent teUdtaient les unes aux autres^ se trouvent tellement amalgamées ensemble dans les masses qu'elles constituait, qu'il n'est gu^ possible de les distingcier comme des variâtes par- «icolières. La pâte de ces basakes^ a«iant qu'on peut la distia* guer entre les pores fit les cettules éaot ils soDt cribles^ est en général terne , à cassure soufrent terreuse ; ce n'est que très<« rarement qu'on y dt^serve quelque chœe de vitreui^ ou phitôt de vitro-Hthoideii Les couleurs sont le gris^n<»rÀtre, le gris^ecendne , le brmiâtre et It jaune-brunitre; ce sont en gênerai des couleurs sales et toujours peu décidées. Quant à k Oomposi*tîon de la pâte, onr ne peot que la soupçonner ^ car ordinairement la matière en parak homogène ; elle eat entièrement opaque , même dans les esquiUes les plus minces ; ce n'est que très-rarement qu'on peut trouver de petites esquiHes dans lesquefies on reconnaît^ avec la loupe et à une vive lumière^ quelques parcefles transpareotes qui ressemblent encore à des cris^ taux de fisidspath , et qui se trouvent ^itremélëes avec une matière opaque^ notre ou rougeâtre^ en particules extrême»
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mpindre pression^ en une poussière sèche et rude, quî ressemble à de la cendre. Dans quelques parties , elles se trouvent naturellement à cet ëtat pulvërident, qui rappelle encore les produits volcaniques ëvidens.
Quelquefois^ au milieu de ces amas dé matières scoriformes, ^^^7*^"""^ on trouve dés masses plus ou moins considërables , quî sont sco^ttfôrt«. contournëes . enroulées sur elles-mêmes de mille manières^ ou quî aflfectent la forme de boules, quelquefois creuses à Fintërieur, comme ce qu'on désigne sous le nom de bombes volcc^ niques. Mais c^est surtout en morceaux ëpars à la surface du terraiu que ces scories torses se présentent en plus grand nombre , et arvec les caractères les plus évidens. Aucune localité n^est plus intéressante, sous ce rapport, que la montagne de Médve, dans le comitat de Nogràd, où les scories torses, les sco* ries en larmes et en boules, sont tellement caractérisées, tellement abondantes, que Je me suis cru un moment transporta sur la pente d'^un volcan moderne. On trouve aussi des scories de même genre sur la pente du terrain , auprès du plateau basaltique de Magospart ; if en existe aussi , mais beaucoup moins caractérisées, sur tes buttes de Sondô, de S&g, et sur la plupaft des buttes isolées de la contrée de Balaton j je n'en connais pas sur d'autres plateaux que celui que je viens de citer à Magos-^ part.
Ces matières scorioîdes sont quelquefois tachetées comme les Tî5"«^ basaltes compactes , et ces taches sont autant de globules sphé-^ '^^* riques qui sont évidemiùent le résultat d^une élection de parties âû moment de la formation de ces masses. La matière y est tdur fours plus pure, et lorsqu'on les examine à la loupe sur ^es esquiileii minces^ et à une vive lumière, on reconnaît une pâte traùsparente,; très -abondante^ dans laquelle se trouvent àissé*
sco- (ache*
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ÏÏi tt>nt fendilles eA très-facHe à cbncevoir , lorsqu'on adopte I^ypothèse oii le basalte est considère comme d^une origine ignée. La snrÊice de ces fragmens est cbmtne fondue à la jonc^ tîon avec les roches, et réduite à Vétax d'une stAstarnce Terdâ-
tre, demi-vitreuse et un peu scoriacée. Ala butte deSonrfô, ces parties qnarèëuses sont tellement femSfl^s , qu^elles ressemblent complëtemeiitt li du griès, et que je les aurais considérées réellement comme des portions de tes roches arénacées , si , dans d'autres parties, je n^'avais va des fragmens de matières de même nature, fendillés plus grossîètiemeni, et qui ànnon^ cent, par ce caractère, qu'ails ont s^partenu à une matière Ho^ mogène , brisée postéricHirement \ Pépoque oh ces fragmens ont été lenveloppés dans les basaltes^
" Une circonstance fort remarquaMe, c^èsi qu'A n^ertste ja- Poîmdewbîmais, il ma connaissance, aucune substance dans les 'nombreuses '"^^^^'''^^ cellules dont lès basaltes scorîoï dès sottt sonvetfi crîblés. H sent- ^ """^ ble en effet, disms ThypiAÏièse asses -probsille des iorfikrataoïis , qu"^ ne peut y en avoir; caries liquides, pour se dïarger de matîeres^ cristallines, paraissent avoir besoin dé traverser trèslentement les masses qui peuvent les fourufr, et de séjourner dansHes cavités où elles peuvent les déposer, Or, tomes les radies dont n est id question , n'offrant que des cloîsoiM extré-* înement minces entre leurs cellules, tloivent laisser l^rer 1(5 fiquîdes avec une très -grande facilité, et ne peuvent permettre de séjour dans aucune de levs cavités. Je ne sais si ti'est 'bien % la cause du phénomène, mais le &ît de Pabsence de toute matière cristalline dans les céBules de ces roches n^en est pas moins certain,. et il se présente, à cet égard, un contraste assez frappant k la montagne de Saînt-Géorges. Les masses éminemment celluleuses qui couronnent son sommet ne présentent aucune
substance dans leurs cavités^ tandis que dans les basaltes oomr pactes qui se trouvent au-dessous , et oii les cellules sont extrêmement rares , souvent sëparëes les unes des autres par une ëpaîsseur considérable de roches compactes , il n'en est presque aucune qui ne soit tapissée ou remplie d'arragonite. Aucrations. Les basaltcs scorîoïdes s'altèrent, à ce| qu'il paraît j bien plus Êicilement que les basaltes compactes y ce «qui tient sans doute à leur porosité, qui permet aux elemens destructeurs d'agir par un plus grand nombre de points à la fois. Ce qu'il y a de certain, c'est que, quoique ces roches approchent plus de l'ëtat vitreux que les autres basaltes, la surface des rochers qu'elles constituent est toujours très-altërëe, qu'elles y sont réduites en matière terreuse, rougeâtre ou jaune d'ocre, qui n'a plus aucune fioliditë* Cette décomposition se £iit surtout remarquer parmi les fragmens qui sotit roules sur les flancs des montagnes, et qui ont forme des dépôts de terre rouge ou noire, souvent très-propre à la vëgëtation ; il n'est aucune butte basaltique un peu étendue où l'on n'en rencontre des masses çonsidërabilfès. L^s plus remarquables, sous ce rapport, sont celles de Mëdve, de Somlô, de Skg, de Badatson et de Saint--Georges. Plusieurs d'entré elles sont cultive'es en vignes, qui paraissent y prospérer plus particulièrement, et qui produisent toutes d'excellens vins. Les fragmens scoriacés qu'on rencontre au milieu de ces ma-? tières terreuses, sont souvent aussi entièrement décomposés^ quoiqu'ils conservent tout<|Jeur structure, et on peut les taiDer au couteau comme un morceau (f argile. Quelquefois ces fragmens décomposés conservent à peu près leur couleur n^tureUe noire , mais le plus souvent ils deviennent rôuge de brique ou )£iune d'ocre très -vif, ce qui annonce la grande quantité de fer qu ils reoferment.
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lies basaltes scorioïdes appartiennent particulièrement aux sitoation des buttes basaltiques isolées ; c'est là qu'ils forment des masses rîotdct. plus ou moins considérables^ qui souvent terminent le sommet des montagnes. Ils reposent alors sur les basaltes compactes > comme on le voit dans les buttes de Somlô, de Saint-Georges, deBadatsoD, etc.; mais il ne faudrait pas, de ces cas particuliers, conclure au gënëral; car il existe, même en Hongrie, des exemples du contraire. La butte de Salgô est entièrement composée à sa base de matières scoriacées, et ce n'est que vers le sommet que le basalte compacte se pr&ente ; il se divise en assises horizontales , qui semblent indiquer leur superposition aux roches qu'on trouve au pied de la montagne. Il paraît même qu'à Szuszanovecz, dans le Banat, il existe plusieurs alternatives de basaltes compactes et poreux av«c les matières scorioïdes.
Ces amas de matières scoriacées, considérées an grand, of- structura frent dans leur structure intérieure et dans la forme extérieure des masses qu'elles constituent^ plusieurs circonstances particulières. Sous le rapport de la structure , ces dépôts ressemblent souvent à des amas de petits morceaux irréguliers de scories de diverses variétés, agglutinés entre eux sans ciment apparent, comme s'ils avaient été réunis dans un moment où ils se trouvaient à l'état pâteux ; des morceaux de scories trèseelluleuses sont enchâssés dans des masses plus compactes, ou des morceaux compactes dans des masses celluleuses. Çà et là on observe en grand, dans cas masses, ce que les scories offrent en petit; ce sont de grandes ondulations, des replis de toute espèce , qui semblent annoncer une matière pâteuse roulant sur elle- même, s'affaissant par son propre poids, telle enjQn qu'on l'observe dans les coulées volcaniques les mieux reconnues. Souvent ces matières semblent avoir enveloppé dans T. uh ' 78
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leurs replis mecessih des fragmens de lia même roche^ âé^ coq«: sotîdés. Ces fragineBS se dëtachent avec la pltis grande facilite torsqu^on brise b masse qui les entonre^ et ils y laissent alors^ Bon pas leur empreinte régulière^ mais une eavitë pkis grandie qu'ils ne le comporteraient par leur grosseur , et aux parois de laquelle ils touchent à peine paf* quelques peints. Il semble que k matière^ encore pâteuse^ qui les a enveloppes ^ ait été âê\k trop solide pour se modeler exactement sur eux^ et n'ak pu que ks enfermer gros»èrement) en kôssant beaucoup de vide antour^ précisément comme un papier trop épais en^ ki^e autour de l'objet qu'on veut eoveloppm^ aYCc Forme eiié- Sous le rapporn de k forme extérieure des masses*^ ces amal9> de matières scoriacées ne pnésententt de circonstances pardculières que dians le cas oil> elles terminent le sommet des monta-^ gttes. Elles forment alorsun^espèce^ chapeau ou dôme irr^u- Hec auHlessns.de la masse de basalte compacte, qui est escarpée à> pui sur ime hauteur souvent considérable, et qnf semblait,. «ùieHe avait existé seule, devoir terminer h montagne* par im plateau uni, comme oo le voit dans Tes buttes oit Ibs déjpôtf acoriacés ont manqué. Quelquefois même, la masse de matière scoriacée a'occupe que le milieu db plateau", comme on le voit k k montagne de Somlé-, où elle ferme un petî^ cône, îsolé de toutes parts du bord de l'escarpement , et autour duquet il existe, une petite plaine circulaire assez krge; Cette dernière circonstance semble conduire à penser que ces^ dépôts^ die" matières scoriacées qui se trouvent au sommet des montafgnesappimtiennent à une formation indépendante dé cellë^ du« basaîte compacte* U existe en.effôt des buttes basaltiques qurse tcrmi^ nwt immédiatement? au basalte compacte^ par un pkteair unii : telles SQQt^ laibutte de Sâg^ dhns lès pkihes^ de'Rad&, quf se
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tro«fe là comme pour «ervîr de ternie <îe comparaîsoti avec celle de Somlô; la butte de Halap, qu'on pent encore, plus facilement pewt-étre, comparer à celle de Saînt-Geoîçes", etc. D'ailleurs il existe une ligne assez nette de démarcation entre les produits basaltiques compactes et les matières scoriacées, comne on le vok à la butte de Saint-Georges , où la masse scôrîibrme commence avec le basake poreux.
Une autre circoiMrtance que présentent les dépôts de matières Déprestions scoriacées qui terminent le sommet des buttes basaltiques , est comme 4es entme dépres^on particulière qu'on observe quelquefois à leur miiien'det centre, comme è la nK»tagne de Saint-Georges, et surtout à °^"'*^** cdie de Badatson. Ges larges enfoncemens ont été regardés comme des restes de cratères, et on a cru y trouver des preuves de la volcanicité de ces buttes. Mais quelque porté que je sois à admettre Forigme ignée des baeahes, je nei crois pas qu'on poisse s'appuyer beaucoup sur ces bibles dépressions, qui ne présentent aujourd'hui aucun caractère positif auqttel On puisse reconiMiitre l'existence d'une bouche ignîvorae. Je croîs qu'il iirat avoir démontré préalablement la probabilité d'une origine ignée pour arriver à soupçonner que ce pourrait bien être là les indices de cratère ; et d'ailleurs que gagnerait^on à admettre* kur existence comme certaine? ces cratères ne pourraient tout au plus expliquer que la présence de la nnisse de scories, et ne signifieraient rien relativement à la masse de basalte compacte, au milieu de laquelle on pourrait toujours dire, et avec une ap-parence de raison, qu'ils se sont simplement ouverts, comme ik auraient pu le faire dans toute autre roche. Ce n'est pas sur un seul fait, dont l'existence est eiftx>re douteuse, qu'il faut fonder une opinion ; c'est sur l'ensemble de tous les faits qui ont été observa jusqu'ici , siu* )a discussion rigouoeuM de toutes les
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qne les basaltes ^ présentent aussi beaucoup moins de variations- 11 en existe très-peu dans la parue nord de la Hongrie^ où je ne connais uniquement que la butte de Fùlek^ dans le comitat de Nogrâd. C'est dans la partie occidentale qu'on en trouve particulièrement des dëpots pltis ou moins considérables : tels sont ceux qui forment les collines de Miske ^ dans les plaines de Kaab; les trois iMittes conjointes de Szigliget^ sur le bord du lac Balaton ;. la presqu'île de Tihany^ dans la même contrée , etc. Il est assez remarquable que^ dans toutes ces localités^ les dépôts de tufs constituent des masses particulières^ des collines et des buttes^ le plus souvent séparées^ et quelquefois même assez ëloignëes des biittes ou plateaux basaltiques : c'est en effet l'observation qu'on peut faire dans tous les points que je viens d'indiquer. Je ne connais que deux endroits en Hongrie où les tv& basaltiques soient rapproches du basalte; c'est, d'une part , à Badatson y où ces débris forment des collines au pied méridional de la grande masse de basalte qui constitue cette montagne; d'une autre, à Kapolcz, sur la gauche du ruisseau où le plateau basaltique qui termine la montagne paraît être immëdiatement recouvert par des tu& tout-à-fait semblables à ceux qui forment des buttes isolëés dans la même contrée.
Ces dépôts particuliers, qui se rattachent aux terrains basai- ^^*^^ tiques, ne doivent pas être confondus avec les masses de matières scoriacées que nous avons étudiées précédemment ^ cellesci sont le résultat immédiat de la formation basaltique , et les autres n'en sont que des débrK décomposés, réduits, en tout ou en partie, en matières terreuses, qm* ont été transportées, accumulées çà et là par les eaax, et qui, le plus souvent, sont déposées en couches horizontales. Aussi les tufe basaltiques ne présentent-ils en général qu'une matière terreuse^ de couleiu^
Oatre ces substances, dont la présence n'a rien d'ëtonnant, Frasnnidca!. puisqu'elles se trouvent dëjà dans les roches à la dëcompositlou ^"**^"**^'*'' desqueâes les tu& sont das> il existe d'autres matières qui^ saûs doute , ont été entrain^ par le» eaax c^ oM remasM' et trans^ porte tous^ ces debcis.. Ge sont des fragoMt» de diverses roche9> angideuK. ou voulës, qu'on y renconire en pins ot» moins grartdb quantité ?jiansi on ttouve dans les tcifs du plateau de KapolGZ> nue assea grande quantité de fragmens et cailloux rbulés* de calcaire magnésifère ; ceux des buttes de Szigliget renferment des fragmens assez nombreux de grauwacke schisteuse , ou peut-être d'argile schisteuse ( Schiejèrtlwn ) assez solide^ de couleur noire , dont la présence est d'autant plus remarquable, qu'il n'existe aucune de ces* deux roches dans k contrée. fiiom
Les* tufs basaltiques de Hongrie présefnteiit aussi quelquefois des filons^d'airragonite fibrense ^ comme }e l'ai observé à la presn' qu'ile de Tihany , où ib sont asse^ nombreux ^ leur plus grande épaisseur ne va guère atiHddbà de: deua pouces-^ et le» fibres de Ift matière qu'ils renfennent sont perpendiculhires à leurs pa<- FOIS* Cette eirconsiance semblerait indiquer que oe sont des fenttes- remplies paF une exsudation des parois de la roche^ le faifr est d'autant plus immrquabieyque toutesces roches* paraissenV ^reeni partie consolidées par un ciment de nature calcaire^ efl q(^on> esc porté n^turdïement à penseï^ que c'est à. se$ dépene (foe les- eaux se sont chufgées de la m^ttière qu'elles ont trans-* portée dttns ees^fentesr lien résulte que ce oîment peut être oon^
y^#>W rnïTime Hft Parragnnîtp^ PîmmmP il se montre quelque- frli^MM?*
fois presque seul et à l'état crayeux^ on est encore porté à l'idée ^e j'ai émise^lus haut> q^i'i^ existe de L'arragonite crayeuse^ ^Miéti' qu?ii esu de tonte impossi^hté de distinguer de la craie proprement dite.
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sent être interprëtëes d'une manière générale en faveur de Tune des hypothèses^ elles autres en faveur de Thypothèse contraire H m'est impossible de trouver deux manières de voir dans la* se'rie des faits qui ont été observes jusqu'ici; ils se rapportent tous à la même hypothèse; seulement^ comme leur nombre varie d'une masse basaltique à une autre, cette hypothèse présente, si|i|;prant les diverses localités, tantôt la certitude, tantôt des probabilités plus ou moins élevées. Ainsi je reconnais des fiiits incontestables qui démontrent évidemment qu'il existe des basaltes d'origine ignée; d'autres qui donnent, sinon la même certitude, au moins des probabilités de divers ordres, que rien ne peut altérer; enfin des faits moins nombreux, moins caractéristiques , qui fournissent une probabilité d'un ordre infé^ rieur, mais suffisante encore pour balancer avec avantage tout ce qu'on peut produire en faveur de l'origine neptunienne. Tel est l'état réel des choses, et il ne peut plus y avoir scission entre les naturalistes ; les uns doivent reconnaître l'origine ignée , certaine ou très-probable d'un grand nombre de basaltes ; les autres doivent avouer qu'il serait à désirer qu'on put avoir des laits plus positifs pour démontrer l'origine ignée de quelques-* uns de ces dépôts.
Ce n'est donc pas une discussion des degrés relatif de proba*^ bilités des deux hypothèses que je me propose d'établir ici; je ne veux présenter réellement que l'état actuel de la science, sous le rapport des idées que l'on doit avoir relativement à l'origine des basaltes, et discuter la valeur de quelques objections que l'on a laites à l'idée d'une origine ignée.
Mais je dois rappeler, avant tout, ce que j'ai d^à dit au coni* mencement de ce chapitre, que je ne puis comprendre sous la dénomination de basalte certaines roches noires dont la posiliozi T* m. 79
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a quelquefois fourni des argumens à Fhypoihèse d'une orighM neptuaienne^ Les prétendus basaltes intercales dans le micaschiste, ou alternans, souvent un grand nombre de fois, avec des grauwackes, avec des calcaires, avec des grès de diverses sortes, sont des roches fort douteuses, qui n'ont pas été regai^ ^ dëes comme de vrais basaltes par Werner lui-même, qui sen-
^ tait pourtant bien tout le parti qu'il pouvait en tirer mt faveur
de ses opinions de formation par l'eau. Elles n'ont pas en eS&i les caractères du basalte ; ce ne sont que des grûnstein compactes, qu'avec un peu d'habitude on peut toujours distinguer, même dans les collections, et qui offrent sur place ce grand caractère , d'être subordonna à des terrains bien distincts , tandis que le basalte paraît être mdëpendant de toutes les antres formations.
Je dois encore, avant d'entrer en matière, relever quelques faits que Pon a autrefois regardes comme 'des preuves de l'origine neptunienne, et qui se trouvent aujouM'hui dëtnnts par des observatîonâ plus exa^ctes. Je veux parler des coquilles que l-on a indiquées dans le basalte : on en a cité en plusieurs lieux, comme, par exemple, dans les environs de Gc^nstance, et dans des basaltes du Forez ; mais tout le monde douce encore de la réalité de ces assertions, par la raison qu'aucun observateur n'a eu l'occasion de vérifier le fait , ni sur les Beux , ni dans le$ collections. On a beaucoup parlé des empreintes de coquHles' trouvées dans le basalte de la Chaussée- des-Géans , en Irlande; mais, d'après des observations plus exactes, on a reconuti que ^ ces empreintes , au Keu de se trouver dans le basalte, étaient
dans le calcaire sur kquel ce basalte repose, ou dans tes matières argileuses , dans les s^ex que ces calcaires renferment. J'ai eu en efiet l'occasion de voir de ces prétendus basaltes, qui
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n^^taient que des silex noirs , semblables k ceux qu'on trouve si souvent en nids dans les calcaires intermédiaires et secondaires. Ce sont ces silex qu'on a mal à propos indiques^ en combattant les opinions de MM. Buckland et Gonybeare^ comme des matières feldspathiques ; on s'est fondé sur ce qu'ils sont fusibles au cha» lumeau en email blanc ^ circonstance qui tient uniquement à ce que les alex des dépôts calcaires renferment presque toujours une certaine quantité de carbonate de chaux à l'état de mélange.
On a encore cité des coquilles dans des roches basaltiques du Vicentin ; mais ces roches ne sont autre chose que les tu& ba-* saltiques qui , dans les divers remaniemens produits par les eaox^ se sont trouvés déposés en même temps que les sables et les calcaires des terrains tertiaires , et qui renferment alors un grand nombre de coquilles assez analogues à celles des collines subapenuines^ ou même des dépôts calcaires et sableux des environs de Paris.
Après ces observations préliminaires^ je viens à l'exposé des faits qui font connaître l'état actuel de la science^ sous le rap«> port de l'origine des basaltes. Cet exposé nous montrera com-« ment ont pu naître et se fortifier les idées générales d'origine ignée que l'on a constamment soutenues en France^ et les idées générales d'origine neptunienne que l'on a particulièrement adoptées en Allemagne ; on reconnaîtra , j'espère , que c'est faute d'avoir rassemblé rigoureusement les faits dans l'ordre de leurs rapports réels ^ qu'on a été si long-temps avant de s'en^ tendre sur ce point si important et si simple de géologie.
Je poserai d'abord , comme principe incontestable , qu'il b«miu existe des basaltes d'origine ignée. En effets ces roches se présentent - quelquefois sous la forme de courans bien distincts^
qu*aucua des naturalistes qui ont visité les lieu: bonne foi , mettre en doute ; les circonstances soi qu'oQ doit rester convaincu à leur simple descri bel exemple de ces courans basaltiques est, sans ( toute l'Europe, celui deMontpezat^dansleVivai parfaitement identique dans tous ses caractères ai les mieux reconnus, divisé en colonnes prismatiq fond de la vallée actuelle, et repose sur les caill< se trouvaient au fond de l'ancien ruisseau. Souv nait à la base de ces masses basaltiques , à leur je sol, quelques cavités irrégulières en forme de vo parois sont tout déchiquetées, et qui semblent îc matière à Tétat de fusion est venue se précipiter s d'eau qu'elle a réduites subitement en vapeurs, été de produire un soulèvement à l'endroit où elj gagées. Mais ce n'est pas tout^ cette circonstanc au fond d'une vallée, quoique très -frappante en rappelant singulièrement les courans de laves doi sobt parfaitement connues, se lie avec d'autres qi une nouvelle importance. En effet, en remontani suivant la masse basï^tique, on arrive à une moi de forme conique , dont les flancs sont couverts boules et en larmes, de scories torses, aussi fraîcl tittctes que celles qui couvrent les pentes des vol< courant basaltique se cache sous ces débris, et oi immédiatement d'oii il sort; mais eu gravissant a la montagne > on trouve les restes d'un cratère distinct.
Ces fait^ sont trop clairs pour laisser la moindre dea ne peut en afiàiblir la valeur^ et il iàut adm<
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basaltes sont d'origine ignëe, ou nier toutes les observations géologiques.
Résumons^ avant d'aller plus loin , les faits qui nous condui-^
sent ici; ce sont:
l'' La position au fond d'une vallëe , et par consëquent la forme étroite et allongée de la masse.
T La superposition à des cailloux roulés^ et les petites exca*< valions à parois scorifiées qu'on trouve à la jonction.
3^ La présence des scories sous lesquelles la masse basaltique vient se cacher.
4^ La présence d'une montagne conique formée de scories j et dont le sommet présente les restes incontestables d'un cra*' tère.
En partant de ces faits^ il devient presque impossible de ne pas attribuer aussi une origine ignée à la plupart des dépots ba*^ saltiques qui se présentent en tant de lieux différens à la surface du globe. Après les basaltes évidemment en coulées ^ on eu trouve d'autres qui présentent des analogies si frappantes^ soit dans leur position , soit dans les circonstances accidentelles^ qu'on ne peut s'empêcher de reconnaître^ sinon une certitude d'origine ignée^ au moins une probabiUté extrêmement élevée* On parvient ensuite à des dépôts de divers autres genres ^ dans lesquels il manque plusieurs des circonstances essentielles qu'on avait d^abord observées ^ mais qui en offrent encore un assez grand nombre pour établir des comparaisons très-fondées. En-^t iin^ on arrive^ par des gradations successives, jusqu'aux dépots basaltiques les moins caractérisés , et sur l'origine desquels od ne peut plus avoir, en quelque sorte, que des opinions, dont la nature dépend des impressions que l'on a reçues par les dépôt» qu'on a précédemment étudiés^
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Test d'autant plus id, que les observatioos sont &ites dans une contrée où il existe , à très-peu de distance , des coulées incon-' testables.
Si on s'ëlève ensuite au sommet dies montagnes, on retrouve fiasaiie » pu-. encore, dans les dépôts basalaques qu on y rencontre sous la pTobabiement forme de plateau , des données assez positives poor admettre couiétt. des probabilités que rien ne peut balancer. En e&t, on trouve des plateaux qui sont allongés et très-étroits, et qui, par cette forme, rappellent les coulées évidentes qui se trouvent au fond des vallées. La masse basjdtîque repose encore sur des cailloux Foulés, ou sur des dépôts d'alluvions, ou même sur la terre Y^étale, comme je l'ai observé au plateau de Mirabelle, dans les Goirons. On reconnaît à la base de petites excavations à parois scorifiées, semblables à celles que nous avons remarquées à la jonction des courans basaltiques avec le sol des vallées ; la terre végétale , parfaitement recoonaissablie par les coquilles terrestres ( cyclostoma elegans) et les débris de nos graminëef actuelles, se trouve cakkiée dans toute l'étendue oit elle esc recouverte par le basalte. Çà et là on rencontre aussi , à la sur» Êice de la masse basaltique, des scories éparses, encore recoin naissables, et dans son intérieur même, des matières poreuses,' celluleuses, trèsràpres au toucher, qui ne peuvent manquer de rappeler celles qu'on a vues dans les volcans évidens ^. Coi»ment avec ces données, qui ne peuvent être balancées par au-
* Qu'on ne pense pas que ces matières^ <pie Je nomme seoriacées, s<mt cb la nature des. parties celluleuses ou poreuses ^'on rencontre dans les dépAtii d'amjgdaloïdes ; ce sont des choses que je distingue parfaitement , ce que l'on croira, d'autant mieux , que f ai soutenu l'origine neptunienne des amygda-
cuDe observation quelconque faite sur les mêmes l raû-oa se refuser à admettre l'id^ d'une origine i^ allongée de la masse, qui rappelle les courans au I Ides; superposition à des cailloux roulés ou à la te qui se trouve alors calcinée k la joucUon ; petites i parois scorifiées, à la base du dépôt, comme dan évidentes d*où nous sommes partis ; présence de i riacées à la surface de la masse ou dans sou intt identité du basalte de part et d^autre : il ne manq la montagne k cratère , d'où ces anciens courans o pour avoir une certitude complète , ou la posii d'une vallée, pour avoir une probabilité en quelqi valente.
Je sais qu'en admettant ici la probabilité d'une c il faut admettre aussi des catastrophes qui ont déi tères d!où ces dépôts sont sortis, et corrodé le le] et d'autre du plateau pour le laisser isolé ; mais thèse neptunienne, H &at de toute nécessité adm tastrophes semblal^es ; car si les montagnes avaîen que nous leur voyons aujourd'hui, le basalte, en se serait aussi bien déposé sur leurs flancs que si met. Cette objection ne peut donc entrer dans la probabilités, et les données que nous avons réuni de l'hypothèsÊ ignée conservent toute leur force. 'gniHi On rencontre aussi çà et là, soit dans les conti iTCcdMont jusqu'ici fourni des exemples, soit dans d'au) eifnfo pots basaltiques qui, sans nous offrir de faits préc logues à ceux des vrais courans , nous en pr^i comparables à ceux que nous voyons dans les ma ques en général. Ces dépôts sont qudquefois alloi
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plus souvent arrondis^ les uns soUs la forme de plateaux au -sommet des montagnes^ les autres sur les Ûancs des vallëes^ et plusieurs en buttes isolées au milieu des plaines. Dans les uns r comme dans les autres ^ on reconnaît des basaltes idaitiques avec ceux des courans ; ici on observe en diflFérens points de la masse des parties plus ou moins considérables où la roche est poreuse^ celluleuse^ ou. même réellement scorifiéç; là^ ce sont 'des bancs épais de matières scoriacées^ tantôt en masse con- ' 'tînue , tantôt comme composés de petits fragmens qui se seraient réagglutinés au moment même de leur formation. Ces bancs ^ qui se prolongent dans toute Fétendue du dépôts alternent quelquefois à plusieurs reprises avec le basalte compacte^ et quelquefois forment seulement une sorte de chapeau au sommet de la masse. Ailleurs y on trouve au milieu du basalte^ soit compacte^ soit scoriacé^ des fragmens de granité^ de gneiss^ ^etc; i etc.^ dont la surface est vitrifiée^ où le mica est fondu jns^ que dans l'intérieur. Toutes ces circonstances sont trop frap*pantes pour ne pas être prises en considération , et s^il nous inanque quelques données pour être conduits à des probabilités aussi élevées que celles que nous avons trouvées précédemment^ on ne peut nier qu'il en existe encore suffisamment pour prendre une opinion assez plausible d'origine ignée. La présence des ^matières scoriacées > des maûères étrangères vitrifiées, sont en*- <x>re des Êdts qu'on ne peut accorder en aucune manière avec l'idée d'une origine nept^nienne.
^ C'est cependant à l'égard des dépôts basaltiques que nous objcciioi» venons de réunir ici dans un même cadre, que se présentent les "*^*"*'*"^" preïnières objections que l'on a faites à l'idée d'une origine ignée. Je ne rappellerai pas celles qu'on a cru pouvoir tirer de Tabsence des cratères et de tout indice de courans ; d'une part , «•iJi* 80
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«n examen atteDtîf. D'une part, elles ne sont appuyées sur aucune observation positive : elles sont seulement déduites du fait même de l'existence des scories et du basalte scoriacé, dans un grand nombre de lieux; d'un autre côté, il n'y a aucune com-^ paraison à établir entre les faits que nous présentent les dépôt» de houille ou de lignite embrasés , et ceux que nous offrent les dépôts basaltiques accompagnés de scories. En effet, les combustibles embrasés dans le sein de la terre étant en très-grande partie soustraits à raffluence de Fair, ne produisent ordinairement qu'une assez Êiible chaleur, dont l'action ne laisse de traces sur les matières environnantes que parce qu'elles sont susceptibles, par leur nature, de prendre du reirait, de se durcir, en un mot , de se cuire à cette température. Ces matières pren^ nent donc les caractères d'une terre cuite, d'une demi-vitrification dans toute l'étendue où l'inflammation se propage ; mais elles ne sont scorifiées que dans les points où l'air ayant un libre accès, le feu peut prendre une activité suffisante. Or, il n'y a pas de raison pour qu'il en soit autrement dans le cas où la matière combustible se trouverait au milieu d'une masse basaltique; la roche serait chauffée ( ce qui modifierait^ fort peu ses caractères ordinaires ) dans toute l'étendue où l'inflammation se propagerait, et ne serait scorifiée que dans les points où le libre accès de l'air donnerait au feu plus d'activité. Voilà ce que ces inflammations de houille ou de lignite pourraient produire ; mais il y a loin de là à ce que nous présentent les masses basais tiques. Ce n'est pas seulement dans les points où l'on pourrait concevoir le libre accès de l'air pour activer la combustion, q[ue l'on trouve les matières basaltiques scoriacées; elles s'étendent en bancs considérables, et souvent fort épais, dans toute la longueur du dépôts ce qui suppose dans la combustion une aeti-
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vhé qu'on ne peut concevoir dans Fîntërieur d'une masse oxi Pair ne peut absolument pënétren II n'y a donc aucune analogie entre les phénomènes qu'on veut mettre ici en parallèle. On n'expliquera pas davantage la vitrification et la fusion des matières qui se trouvent enfermées jusque dans le basalte compacte.. • La supposition des volcans qui ont pu s'ouvrir au milieu desr basaltes ^ n'est pas mieux fondée que celle de la scorification de ces roches par des incendies de houille ou de lignite. D'abord il serait assez singulier que l'éruption de ces volcans eut e'té précisément se faire au milieu des masses basaltiques , lorsque , le plus souvent à peu de distance^ le terrain^ plus bas et moîa< solide , semblait offrir moins de résistance. Mais en admettant cette bizarre prédilection, on ne voit pas encore comment auraient pu naître toutes les circonstances qui accompagnent ce» dépôts; d'une part, le résultat d'une éruption volcanique n'est pas seulement la production d'un petit monceau de sco* ries , comme ceux qui couvrent en quelques points les buttes^ basaltiques, et il faudrait supposer alors qu'après avoir agi pendant quelques instans , le volcan s'est tout à coup éteint pour ne reparaître jamais , ou bien que la plus grande partie de ses pro^ duits ont été ensuite déblayés par quelques révolutions ; d'un autre coté, on ne voit pas trop comment, au moyen de ces éruptions, auraient pu se former ces bancs des matières scoriacées qui alternent avec du basalte compacté. Seraient-ce des coulées. qui se seraient introduites à peu près horizontalement entre les assises de la roche préexistante? c'est un phénomènebien difficile à concevoir , et dont il n'existe aucun exemple z serait-ce la chaleur émanée du volcan, qui aurait ainsi scorffîë le basalte lui-même ? mais comment concevoir que son action ait pu se propager de cette manière et former des couches de .
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scories d'une ëgale ëpaîsseur dans touie Fëtendue de la masse? Cela me paraît impossible. Il existe encore une autre difficulté, car en admettant l'existence de ces volcans, qui, par conséquent, ne seraient pas aussi anciens que les basaltes, où devrait, ce me semble, en retrouver quelque part les cratères, ou au moins des traces évidentes : or , c'est prëcrsëment ce que l'on ne voit pas; de aorte qu'il faut, comme pour les cratères d'oii serait sorti le basalte même, recourir à des catastrophes pour expliquer leur disparition*
Il me semble, d'après toutes ces observations, que c^est vouloir s'entêter inutilement à nier la volcanicitd du basalte, et que, puisqu^on veut bien admettre des volcans ouverts après coup au milieu de ces dépôts ; puisqu'on veut bien supposer des ef^ fets incompréhensibles , recourir à des catastrophes pour effacer leurs traces , il est au moins aussi facile d'imaginer que ces volcans ont aussi formé le basalte lui-même en même temps que toutes les matières scoriacées qui les accompagnent; que ces dépôts ont été ensuite morcelés et dégradés de manière k ce que les caractères qui pourraient nous donner la certitude ont entièrement disparu. On rentrerait au moins, de cette manière, dans l'ordre naturel des choses, et l'on serait guidé par des analogies d'autant plus frappantes, qu'elles sont fournies par des volcans évidens qu'on trouve dans le Vivayaîs, à peu de distance des masses le plus problématiques.
Après avoir parlé dœ masses basaltîcfues qui présentent dî- .?»^ *>»« vers ordres de proDaDilites d origine ignee ; après avoir discuté ^^«^oimén^ les objections qu'on a prétendu faire pour en rapporter quelques-unes à une origine neptunienne, je viens aux dépôts qui présentent des caractères moins positif. Ce sont des basaltes en: buttes et en plateaux, des basaltes en filons ou dikcj que l'oa
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trouve tlans un grand nombre de lieux , et d n*existe le plus souvent aucune trace de scorie plupart des basaltes de la Saxe, qui doivent pa . plus problématiques , qu'il n'existe dans ces c( trace de volcans évideos. Ici, il faut avouer que d'une origine ignëe est beaucoup plus faible qu< cas prëcëdens ; cependant on peut encore s'a] vers faits qui, s'ils ne sont pas ddcisîfs pour tous 1 doivent au moins les forcer à suspendre leur jug pas se prononcer sans retour pour l'origine uepti part, tous ces basaltes sont min^raiogiquement i ceux qui sont véritablement en coult^, ou qui i gués de matières scoriacées bien évidentes ; d'ui à remarquer que dans tous les lieux, ces basaltes dans de toutes les formations , pr^isdment comi en coulées, les basaltes qui sont très-probablei ignée , et comme tous les produits volcaniques générales donnent évidemment une probabilité, qu'on veuille la concevoir, en faveur de l'origine doit être d'autant plus porté à l'adopter, qu'il i ^t positif qui puisse la détruire ni faire pencher côté de l'hypothèse d'une origine neptunienne.
U y a plus, on peut ajouter à ces faits généi faits particuliers qu'on observe dans quelques c ques, et qu élèvent pour eux la probabilité. Qu ces dépôts se pr^ntent sous la forme de platea étroits, qui rappellent à la fois, et les basaltes même disposiûon avec des caractères sur lesquels der une grande probabilité d'ori^ne ignée, et ce se trouveo^en jcoujées distinctes. Ces &its scmt
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firappans dans le Vivarais et le Velay, parce qu'on passe par diverses nuances des coulées ëvîdenles aux couldes morcelées , de celles-ci aux plateaux qui offrent tous les caractères des coulëes incontestables, et qu'on n'arrivé que par degrësà ceux qui sont les moins caractérises. Dans . d'antres cas, on remarque autour des dépots de basalte des amas de tufs basaltiques, dans lesquels on reconnaît des débris encore assez caractérisés , quoique fort altérés pour pouvoir juger qu'ils ont appartenu a des matièares scorifîées ; on y trouve même quelquefois des fragmens de granité ou de gneiss à demi-fondus, qui rappellent ceux qu'on a observés ailleurs dans le basalte même. Les basaltes en filons pr&entent quelquefois aussi des circonstances qui rendent plus probable leur origine ignée.; ici^ on trouve quelques traces de matières scoriacées ; là , la roche qui encaisse les filons est attaquée précisément comme si la matière basaltique y était arrivée à l'état d'incandescence.
Il ne reste donc qu'un petit nombre de:masses basaltiques^ en buttes isolées, en plateaux ^ en filons , à l'égard desquelles la probabilité d'une origine ignée soit appuyée seulement sur l'identité de la roche, et sur l'indépendance dans laquelle elle se trouve par rapport aux autres formations } sans doute ces deux données doivent paraître bien faibles aux naturalistes qui n^ont pas eu l'occasion d'étudier ces dépôts dans les contrées où il en existe en même temps de plus caractérisa f mais ceux qui ont visité le Vivarais, le Velay, une partie de l'Auvergip, en jugeront tout autrement : et d'ailleurs , sans appeler ici en témoi* gnage ces inipressioiis particulières que les contrées que nous venons de dter ne ^peuvent. manquer délaisser dans l'esprit, je dis qu'il n'existe aucun fait qui puisse ni altjQrer la probabilité que Aoos venona d'établir, ni en former une d'origjme neptunieoa^.
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qui démontrent la pirësence de quelques lits fort minces de matières terreuses^ entre des assises épaisses de basalte^ et même des dépôts de lignite également peu considérables. Mais [ces observations ne sont pas du même ordre que celles que nous avons fait valoir en traitant des rëtinîtes^ porphyres^ grûnstein^ qui appartiennent au grès rouge et au grès houiller^ pag. 203. Ce n'est point ici la roche problématique qui est subordonnée à des dépôts arénacés; mais des dépôts terreux peux^aractérisés, encore mal connus , dont il n'y a qu'un petit nombre d'exemples ^ qui se trouvent intercallés entre des masses considérables de basalte. On nepeut^ ce me semble, tirer aucune induction de la pr^ence de ces matières terreuses , d'après le peu de données que nous possédons sur leur nature : rien ne prouve qu'elles ne sont pas elles-mêmes des produits du feu; et d'ailleurs, puisqu'on a des preuves • incontestables de l'existence des volcans sous-marins, on pourrait facilement concevoir que dans des intervalles de repos, les diverses coulées aient été successivement recouvertes par des sédimens peu considérables. Rien n'empêche aussi que des débris végétaux aient été enfouis sous des coulées basaltiques , et même enveloppés par elles , et qu'ainsi à l'abri du contact de Tàir, sans issue quelconque pour les matières volatiles que la chaleur pouvait dégager, ils se soient charbonnés , bituminisés précisément comme les matières végétales que l'on soumet artificiellement aux mêmes circonstances. Ces observations ne seraient donc pas encore directement contraires à l'idée de la formation du basalte par le feu. Je conclurai de toutes les discussions dans lesquelles i'ai été <^<"><^i>^>on
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obugé G entrer :
l"" Qu'il existe des basaltes évidemment volcaniques; 2° Qu'il en est dont l'origine ignée est extrêmement probable ; î"" Qu'il en est d'autres dont la probabilité d'une origine y. m. ^ 81
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à fa suite des temps. Il est vrai que, da^s beaucoup de contrées, ?1 n'existe que de si faibles restes de ces plateaux, si isoles au milieu des autresforaiations, que l'imagination a peineà^e figurer les innombrables rchangemens que le globe a dû subir depuis l'ëpoque où ces coukes bdsaltiquQ»«pnt eu lieu; mais peut^tre en est-il de ces plateaiu^ comme des buttes isolées dont nousalloi:^ parler, et dont il faut probablement chercher l'origine dans uu ^rdre de choses »lout différent.
Lorsqu'on voit ces buttes basaltiques qui se trouvent entièrement isolées les unes des autres, souvent au milieu des plaines , à des distances considérables de tous les dépôts de même genre, il^st difficile de s'arrêter à croire qu'dles puissent éire ûes restes de couWes morcelées dans les grandes rcâtastrophes qui ont ravagé notre globe. Souvent même leur position éloigne toute idée.de ce genre de destruction; et sans sortir de la Hon* gne, il est impossible de la concevoir relativemcait à lu mSi^f basaltique du^Cabrarienberg^ qui se tito.uvç fiflmnfi0;itQe .cp^iUlP isolée au milieu du bassin de Sdkeaniiilz , ent.ousé ;d^ (toutes f»rtstdeJi9utes3inQntagR^.:Bieo/ni9 mç parMt{\lus naturel i^yç de-cfwipjuffer ces buttes k^lée^ anx îlQts voloaniquies qu'on a vi,i setformeir de nos jours en tant ,de :lieux différens au jniUeu de nos mers^ et.donttj'ai déjà parlé .pages 561 et :&6d> eo traitant de l'origine du trachyte. En convenant i)ien :<|ue c'est une Jp^ypitthàse . que (Tioiiine doit cpas^confondreavec (les .fijjis positifs quie nous fi[>uâiitirQi)(iarva(ioa de la.natuire^ îL^oteimetpar raît pas fllhsurde de supposer (queitouti© ces Jbuttes^pntie, ré- $v3ik9X d'auiaAt ^'é>ecU.Qns (parUeUes<qui oat ipu iae >£3UJ!e jour :a tntvers jtoïKi les teprains^ lejt .dont Jes matières^ ^e ttrouvARt sw un sol uni, seuoXiTOféos amoncelées sous laiorme de co;ii«s plus ou moins aigus, sidvant leur degré de consistance pâteuse, au-
dessusmêmeiie]i'«jQiY«Mireip«r kqp^ Dès lors
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